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BftEF DE SA SAINTETE PIE IX 

Cher fils, Salut et Benediction Apostolique. C'est avoc un tres- 
grand plaisir que Nous avons recn voire lettre, qui temoigne si 
plcinement de voire fidelitc, de voire amour et de voire respect a 
INotre egard. Yous Nous laisiez hommage en mcme temps de 
l'opusculc que vous venez de publier sous ce litre : Le Snuverain- 
Pontife. Bicn que Nos sollicitudes et Nos travaux accablants ne 
Nous aient pas encore permis de le lire comme Nous le desirons, 
Nous vous lelicitons cependant de tout Notre cceur, cher ills, du 
zele avec lequel, en composant cet opuscule, vous avez expose et 
revendiquc la juridiction, l'autorite et le pouvoir supremes des 
Pontifes Itomains sur l'Eglise universelle, et ravive dans les cceurs 
le respect et le devouemcnt qui sont dus a ce meme Pontife. Nous 
avons cte charmes de voir avec quel soin vous vous efforcez dans 
ce travail de procurer le salut des ames, et Nous vous encoura- 
geons a perseverer avec plus d'ardeur que jamais dans cette voi« 
si salutaire. En vous remerciant done du livre dont vous Nous 
avez fait hommage, Nous tenons a vous donner l'assurance de l'af- 
feclion tonte particuliere que Nous vous portons. Comme gage de 
cet amour, recevcz la Benediction Apostolique que Nous vous don- 
nons dn fond de Notre cceur. - 

Fait a Rome le 25 mai 1863, en la dix-septieme annee de Notro 
Pontifical. 

PIE IX, Pape 



LETTRE DE S. t LE CARD. VILLECOURT A IY1GR DE SEGUfJ 

Home, le 8 juin 1863. 

Monseigneur,je viens de terminer la lecture de voire lieau livre 
sur le Souvcrain Pontife, ct j'ai besoin dc vous exprimcr toute la 
satisfaction dont il a rum pi i mon ame. J'ai vu, sur la mume ma- 
ticre, des ouvrages en plusieuis volumes in-4° oil j'ai trouve inli- 
niment moins de choses avec dix ou vingt Ibis plus de paroles. 
Mais Dien vous a accorde la grace du la doctrine, de la concision, 
de la clartc ct de la suavitu du langago : je Ten ai sou vent beni 
en vous lisanl; el jene vousle (lis que parcc quejesuis bien as- 
sure que vous rapporlez lout ii sa plus grandu globe. 

Vcuillcz done, Jlonseigneur, agieer ma vivu reconnaissance pour 
moi et surtoul pour la noble cause que vous avez si digncment 
defenduc. Je prie Dicu qu'il vous conserve longtcuips pnur sa 
gloiro, etdans rinterut de la saintc Eglise romaine dont vous 
etes le_ generenx defunseur; et me reuominandant a vos pieux 
souvenirs, je vous prie d'agreer tons mes sentiments les plus 
tespectueux en Jesus el en Marie Immaculee. 

Clem. Card. Villecoort. 



IE 



SOUVERAIN-PONTIFE 



M GR DE SEGU R 



IXIEME EDITION 




PARIS 

A LA LIBRAIRIE SAINT JOSEPH 

TOLRA ET BATON, LIBRAI RES-KDITEURS 

CS, HUE BO.NAPAHTE, 68 



18G7 
Traduction et reproduction expres^ement itserveos 



Le monde tout entier s'agite plus que jamais 
aujourd'hui autour de la Papaute. C'est une 
luttc gigantesquc du mal eontre le bien, et 
ehacun de nous, qu'il le veuille ou non, doit y 
prendre part, au moins par les sentiments du 
cceur et par les sympathies ou les antipathies. 

II devient de plus en plus important d'aider 

chaque chretien a croire fermement, d'une foi 

raisonnee et sans ombres, le dogme catholique 

de l'autorite supreme du Pape en tout ce qui 

louche la religion et le salut des hommes. Chez 

nous, plus que partout ailleurs, on 3ait peu de 

chose sur ce dogme fondamental, surtout dans 

le monde la'ique : le peuple ne sail plus ce que 

c'est que le Pape; beaueoup ne voient en lui 

qu'une sorte dc Patriarche honoraire, dont 

1 



l'Eglise pourrait a la rigueur se passer, qui n'a 
commence a exercer une ccrtaine autorite 
qu'apres l'invasion des barbares, et qui n'est 
pas le moins du monde essentiel au cliristia- 
nisme. Les blasphemes protestants ont penetre 
l'air que nous respirons, et nous sommes sou- 
vent beaucoup moins catholiques que nous ne le 
pensons. « II ne faut pas etre plus catholique 
que le Pape, » dit le proverbe : cest vrai, 
mais il faut l'etre autant que lui, il faut l'elre 
comme lui ; et c'est de cc cote qu'il cxiste un 
deficit considerable, jc ne dis pas dans le cxur, 
mais dans Y esprit d'un tres-grand nombre. 

J'ai compose ce petit livre pour aider a 
combler ce deficit, et pour fortifier les coeurs 
en lestant solidement les esprits. Avec le jeune 
martyr que notrc Bretagne vient de donner au 
Saint-Siege, « j'ai compris devant Dieu que, 
dans un siecle comme le notre, au milieu de 
l'effroyable bouleversement de tous les prin- 
cipes, de toutes les notions du juste et de l'in- 
jusle, en presence de ces attentats sans nom 
commis ou prepares chaquejour contre tout ce 
qui est sacre ici-bas, en presence surtout de 
cetle securite complete et vraimeut elrange de 



tant d'ames honnetes et religiedses, il n'y aura 
jamais, il ne saurait y avoir trop d'actes de 
protestations, de devouement au Saint-Siege 1 . » 
Dans ce but, j'ai resume ici ce qui me parait le 
plus utile a connaitre sur le dogme de la 
Papaule. On a fait de savants et admirables 
travaux sur cette matiere importante , mais ce 
sont de gros livres que n'oseraient ouvrir les 
fortes tetes de notre fameux dix-neuvieme 
siecle qui ne peut plus lire que les journaux et 
les brochures. Puisqu'on recule devant les gros 
bons livres, en voiciun petit : bon,je l'espere, 
petit, j'en suis sur. Les citations assez nom- 
breuses qu'il renferme ont ete puisees aux 
sources originales ou verifiees avec un soin 
scrupuleux. Comme elles sont d'une extreme 
importance, j'espere qu'elles ne fatigueront 
pas lelecteur. 

C'est a dessein que je laisse completement 
de cole la question du pouvoir tempore!. 
Outre que le Pape et l'Episeopat tout en- 
tier ont dit leur dernier mot sur ce grave 
sujet, etque des lors il n'est plus permis a un 

' Lettre de Joseph Gueriu, dxi Scminaire de Kanle:. 



catholique de ^penser a cet egard autrement 
que l'Eglisc, je tiens a nc trailer ici que la 
question dogmatique, qui est l'ame dela ques- 
tion du pouvoir temporel ; ct e'est a cc litre 
d'ecrit exclusivement religieux , que j'ose en 
rccommander la diffusion aux bons prelres et 
aux ames pieuses qui aiment vraiment l'Eglise. 
Je supplie Notre-Seigneur Jesus-Christ, pour 
l'amour et sous le regard de qui j'ai ecrit ces 
pages , dc vouloir bicn en benir toutes les 
paroles, afin que la verite pcnetre jusqu'a l'in- 
time des coours, etque l'autorilede son Vicaire 
soit mieux connue, plus veneree, plus profon- 
dement aimee. 



Paiis, le 25 mars 18G3, felc de PAnnoncialion de la Sainte 
Vicrge ct dc l'Inearnalion de Kotre-Scigneur Jiis»s- 
CenisT, 
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CHAPITRE PREMIER. 

Pourquoi 1 Eglise a besoin d'un Chef. 

L'Eglise a besoin d'un Chef, parce que l'Eghse 
est un corps, et un corps vivant. Chaque chretien est 
un membre de ce corps; et l'ensemble des membres 
forme cette unite vivante que 1'on appelle l'Eglise 
Catholique, c'cst-a-dire la Societe universelle des en- 
fants de Dieu. 

Jesus-Christ, DiED-Ilomme, est le Chef nalurel 
de cette societe divino-humaine. Quel autre pourrait 
lui disputer cette preeminence? II est a loute l'Eglise 
et a chaque membre de l'Eglise ce que la tete est au 
corps : le principe de vie. 

Sans Chef, l'Eglise ne serait plusime; ce serait 
un cadavre, un corps sans nom, on plulot ce ne se- 
rait plus un corps; ce ne serait plus qu'une multi- 
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tude de membres epars, d'individus efrangers les 
uns aux autres; ce ne serait plus line famille, une 
nrmee, un troupeau. L'unite de la famille vient du 
tlief, qui est le pere; l'unite de l'armee vient du 
chef, qui estle general ; l'unite du troupeau vient du 
chef, qui est le pasteur. Or la vie et la force vienr 
nent de l'union, de l'unite. La vie et la force de 
1'Eglise viennent uniquement de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ, son divin Chef, qui regne au plus haul 
des cieux et la remplit de son Esprit-Saint. Le Pere 
celeste adonc conslitue Jesus Chef de toute 1'Eglise, 
dit saint Paul, et 1'Eglise est son corps et son plein 
developpement ; car c'est Jesus-Christ qui est tout 
en tous et qui se dilate dans tous ses membres l . 

L'Eglise ne peut pas plus se passer d'un Chef 
qu'un corps vivant ne peut se passer d'une tete. 

1 Ipsura (Christum) dedil (Deos) caput supra omnem Ecclesiam 
quoc est corpus ipsius et plenitudo ejus qui omnia et in omnibus 
adimpletur. (Ad Ephes. i.) 



CHAPITRE II. 

Paisque l'£glise a deja un Chef dans les deux, pourquoi 
lui en faui-il encore un sur la terre ? 

Ce nc sont pas deux Chefs difierents ; le Chef visi- 
ble et f errestre n'etant que le representant, le Yicaire 
du Chef unique et invisible, qui est le Christ, Roi 
des cieux. 

II faut a l'Eglise en ce monde un Chef visible, un 
Chef terrestre, parce que, en ce monde, a une 
Eglise visible il faut un Chef visible ; a un corps 
visible et terrestre il faut une tete, un chef visible- 
et terreslre. La tete et les raembres ne doivent-ils pas 
etre de meme nature? 

Et que Ton ne dise pas : Jesus-Christ, vrai homme 
aussi bien que vrai Dieu, suffit comme Chef a son 
Eglise. « Cela ne suffit pas, repond le grand docteur 
saint Thomas; sans doute, c'est le Christ lui-meme 
qui fait tout dans l'Eglise ; c'est lui qui baplise, c'est 
lui qui remet les peches; c'est lui qui est le vrai 
Pretre, immole sur I'autel do la croix et par la puis- 
sance duquel son corps est consacre chaque jour sur 
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nos autels; et neanmoins, comme il ne devait pas 
demeurer toujours avec ses fideles d'une presence 
corporelle visible, il a choisi des minislres par le 
moyen desquels il put dispenser aux Chretiens ces 
divins sacreraents. Pour la meme raison, et parce 
qu'il devait soustraire cette presence corporelle a son 
Eglise, il a du confier a un homme le soin de gou- 
verner, en son nom et comme son Yicaire, l'Eglise 
universelle l . » 

a L'Eglise est une monarchic, dit egalement saint 
Francois de Sales, et partant il luy faut un Chef visi- 
ble, qui la gouverne comme le souverain lieutenant 
de Nostre-Seigneur ; car autrement, quand Nostre- 
Seigneur dit : Die Ecclesisz, dites-Ie a l'Eglise, 
a qui parlerions-nous? ou comment conserverions- 
nous l'unite de la foy? et quand une personne se 
voudroit emanciper, qui la pourroit reduire au ber- 
cail? comment pourroit-on empescher qu'il n'y eust 
de la division dans l'Eglise?... Puisqu'il falloit que 
Nostre-Seigneur abandonnast un jour son Eglise de 



* Si quis autem dicat, quod unum caput, et unus pastor 
est Christus qui est unus unius Ecclesise sponsus : non 
sufficieuter respondet. Manifestum est enira quod eeclesia- 
stica sacramenta ipse Christus perCcit : ipse enirn est qui 
baptizat, ipse est qui peccata remittit, ipse est verus sacerdos, 
qui se obtulit in ara crucis, et cujus virtute corpus ejus in altari 
quotidie consecratur; el (amen quia corporaliter non cum omni- 
bus fidelibus prtetentialiter erat futurus, elegit ministros, per 
quos prxdicta fidelibus dispensaret. Eadem igitur rationc, quia 
prxsentiam corporalem erat tcclesiK subtracturus, oportuit ut 
alicui committeret qui loco sui universalis Ecclesira pereret cu- 
ram. [Sum. contra Genl. lib. IV, c. lkyi.) 
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sa presence corporelle et visible, il devoit au moins 
lay commettre un lieutenant et un vicaire general 
visible. Vous me direz peut-estre que Nostre-Seigneur 
n'est pas mort, qu'il est lonjours avec son Eglise, et 
1'ayde en tout et partout de sa faveur; pourquoy done 
inutilement luy donner un vicaire? Je vous repons 
que, n'eslant pas mort effeetivement, mais vivant 
dansleciel, il n'a pas besoin de successeur, mais 
ouy bien d'un vicaire; et j'adjoute qu'afm de ne 
faire pas un corps visible sans un chef visible, il a 
voulul'assister en la personne d'un lieutenant visible, 
par le moyen duquel, outre les faveurs invisibles, il 
conduit continuellement son Eglise d'une maniere 
convenable a la suavile de sa disposition 1 , a 

Done, il n'est pas seulement convenable, il est 
necessaire quel'Eglise de Jesds-Gurist ait pour Chef 
en ce monde un homme, un homme eomme nous, 
qui puisse nous parler, nous instruire, nous juger, 
nous administrer souverainement les choses saintes, 
et presider, comme Monarque spirituel, a rimmcuse 
assemblee des Eveques, des pretres et des fideles. 



xxsv. 



Sermon pour U jour de Saint-Pierre, el Controverses, discoura 



CHAPITRE III. 

Que saint Pierre a £l& choisi par Jesus-Christ pour 
premier Souverain Pontife. 

L'Evangile nous atteste solennellement que c'est 
PApotre saint Pierre, et lui seul, qui aete choisipar 
le Christ pour remplir le premier l'augnste minis- 
lere de Yicaire de died, de Chef visible de l'Eglise, 
de Souverain Pontife. 

II y a Irois passages principaux ou cette election de 
Pierre est manifested avec une divine evidence. Le 
premier se trouve dans l'Evangile de saint Matthieu, 
an seizieme chapitre ; le second dans l'Evangile de 
saint Luc, au chapitre vingt-deuxieme ; le troisieme 
an dernier chapitre de l'Evangile de saint Jean. La 
clarte de ces paroles est telle, que les protestanls font 
depuis trois siecles de vains efforts pourleur trouver, 
en dehors de l'interpretation catholique, un sens tan 
soil peu raisonnable. 

L'Evangile de saint Matthieu nous rapporte done 
que le diviu Maitre, se trouvant un jour pres dela 
villede Cesaree, se mit a interroger ses Apotres pour 
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eprouver leur foi. « Que dit-on de moi parmi les 
hommes ? leur demandait-il ; et qui dit-on que je 
suis ? Quern me dicunt esse homines ? » Les Apo- 
tres repondent : « Les uns, Seigneur, croient que 
vous etes Jean-Baptiste ressuscite ; les autres, que 
vous etes Elie ou Jeremie, ou quelqu'un des anciens 
Prophetes revenu en ce monde. » — Et vous, dit 
Jesus, que pensez-vous de moi ? Vos autem, quern 
me esse dicitis ? » Simon Pierre, eclaire tout a coup 
de la lumiere du Saint-Esprit, s'avance devant son 
Maitre, et, repondant au nom de tons, au nom de 
toute l'Eglise presente et a venir, s'ecrie dans un 
transport de foi et d'adoration: a Vous etes le Christ, 
Fils du Dieu vivant ! Tues Christus, Filius Dei vivila 
Nolre-Seigneur le regarde avec amour et lui dit : 
« Tu es bien heiircux, Simon, fils de Jean, parce 
« quecen'estpasla chair ni le sang qui tel'a revele, 
« mais mon Pere qui est dans les cieux.Et moi je te 
« dis que tu es Pierre; et sur cetle pierre je batirai 
« mon Eglise; etles puissances del'enferne l'empor- 
« teront point contre elle. G'esta toi que je donnerai 
« les clefs du royaume des cieux ; et tout ce que tu 
« lieras sur laterreseralie dans les cieux ; et tout ce 
« queludelierassurla terreseradelie dans les cieux. » 

Meditons une a une toutes les paroles de cet oracle 
divin : 

Jesus choisit Simon-Pierre parce que son Pere ce- 
leste le choisit le premier, revelant a ce disciple, et 
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non pas aux aulres , le mystere du Christ, fonde- 
ment unique de la religion et du salut. A cause de 
cela, Jesus choisita son tour ce bienheureux Apotre ; 
il le tire de la masse commune, l'eleve au-dessus de 
tous, et, le posant seul en face de lui seul, il le cre'e 
Pape, Chef supreme de la foi. Et ego dico tibi; Moi, 
je dis a Toi. Moi, le Fils de Died, a toi, mon Vicaire ; 
moi seul a loi seul ; moi, le Souverain Pontife eter- 
nel, le Christ par excellence, a toi, Souverain Pon- 
tife par adoption, le second Christ, representant du 
premier. 

Et je tedis que tu es Pierre; Et ego dico tibi quia 
tu es Pelriis. Te changeant en un autre moi-meme. 
je change ton nom ; desormais tu t'appelleras Pierre. 
Tu m'as dit : « Yous ctes le Christ, » c'est-a-dire la 
pierre angulaire ; je te dis a mon tour : « Tu es 
Pierre, tu es pierre avec moi, comme moi et en 
moi. Tu es Christus : tu es Pelrus. » Moi Jesus, 
je suis la pierre angulaire, la pierre fondamentale, 
sur laquelle tout repose; et toi aussi, tu deviens 
pierre, recevantpar ma grace l'immuable soliditeque 
je possede par nalure. Par toi-meme, tu n'es que 
Simon et tu ne peux rien soutenir ; mais par moi et 
en moi tu es Pierre, <i et sur cette pierre je batirai 
mon Eglise ; Et super hancpetram sedificabo Eccle- 
siam meam. » 

Mon Eglise ne repose que sur moi, ainsi l'a voulu 
mon Pere; et moi, a mon tour, je l'etablis sur toi, 
parce que desormais tu ne fais plus qu'un avec moi ; 
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parce que je te constitue sur la terre mon Vicaire 
unique, mon fonde de pouvoirs , mon premier mi- 
nislre. C'est en reposant sur toi que mon Eglise 
reposera sur moi, de telle sorte qu'il sera facile a 
toute creature de reconnaitre 011 est mon Eglise, ou 
est ma verite, ou est ma voie, ou est ma vie. 

Quelques esprits legers voudraient voir dans ce 
passage de l'Evangile et dans la parole meme du 
Filsde Dieu : « Tu es Pierre, et sur ceite pieire, » 
un jeu de mots, un futile calemlour. Le peu que 
je viens de dire suffirait deja pour leur r.epondre. 
Mais, comme il s'agit ici d'un point capital, jene 
craindrai pas de fatiguerle lecteur en lui citant une 
page pleinede profondeur et due au genied'undenos 
conlemporains : « Ces paroles de Notre-Seigneur: 
Tu es Pierre ! ont une valeur qu'on oublie, un sens 
dont peut-etre on ne se doute point. II faut se rap- 
peler ipie Notre-Seigneur estlui-meme appele Pierre 
par les Prophetes; que dans ces mots : tu es Pierre, 
il dit simplement au premier des Apotres : Tu es 
moi-meme, voila pourquoi 1'Eglise se batira sur toi. 
Puisque tu sais,puisquetucroisque je suis le Christ, 
le Fils du Dieu vivant, je te dis, moi, que main- 
tenant tu es la pierre, que sur toi je batirai mon 
Eglise. 

« Notre-Seigneur etant le Roc sur lequel l'Eglisc 
est fondee, et donnant le nom de roc a Tun de ses 
disciples, impliquait la delegation parliculiere de 
ses propres fonctions. 
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« C'est ce qu'exprime formellement Origene : 
« Notre-Seigneur clit que Simon serait Pierre d'un 
nom emprunte au Roc, c'est-a-dire au Christ. Et, de 
meme que du mot sagesse un homme est appele 
sage, de meme de la fierre il sera appele Pierre. » 
Tertullien offre la meme explication du nom de 
Pierre, comme etant tire de la qualite du Roc, qui 
est Notre-Seigneur Jesus-Christ ; il cite le cas ana- 
logue d'Abraham, dont Died changea le nom en 
changeant sa destinee, et petra et lapis Christ lis. 
« Je te batirai sur moi, s'ecrie saint Augustin, et 
non pas moi sur toi. Le Roc ne regoit pas son nom 
de Pierre, mais Pierre, du Roc : de meme que le 
Christ ne recoit pas son nom des Chretiens, mais les 
chreliens, du Christ... Ce fat la volonte de Dieu, dit 
toujours ce grand Saint, de faire de Pierre, a qui ii 
remit ses brebis, un autre lui-meme, un avec lui, 
afin qu'il putlesluiconfier...» (t De meme quecelui 
qui est la Lumiere appela ses Apotres la Lumiere du 
monde, dit saint Jerome, ainsi, a Simon, qui croyait 
au Roc, le Christ donnera le nom de Pierre ; et, par 
unemetaphoretireedelapierre, il lui dit: Je batirai 
mon Eglisesur toi. » « Le Christ est hRoc, dit saint 
Ambroise, il ne refusera pas a son Apotre la grace de 
ce nom : il veut qu'il se nomme aussi Pierre, parce 
qu'il en a la persistance, la solidite dans la foi. » 
« Notre-Seigneur peut rendre un homme pecheur 
aussi solide que le Roc, s'ecrie saint Jean Chrysos- 
tome.» Et, recueillant cettetradilion sacree, le Pape 
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saint Leon dit: « je suis \eRoc indestructible : je suis 
la pierre angulaire : je suis l'unique fondation : 
on ne saurait en mettre une autre. Mais vons etes 
aussi un Roc, parce que vous etes consolide par 
mon excellence, en sorte que ce qui m'est en propre 
vous est commun par participation. » 

« II est norarae le Roc de l'Eglise par Jesus-Christ, 
etde la, par saint Hilaire, par saint Gregoire de Na- 
zianze, par saint Ambroisc, par saint Augustin ; le 
Roc sur lequel l'Eglise est batie, par Tertullien, par 
Origene, par saint Cyprien ; le R.oc solide, le Roc 
que les portes de Tenfer ne detruisent pas, le second 
fondement apres Jesus-Christ, parZenon, par saint 
Augustin, par saint Leon, Tlieodoret, Maxime ; le 
Roc et la base de la foi ortliodoxe, par le Concile de 
Cbalcedoine... Mais a quoi bon demander al'erudi- 
tion cette royale aumone? l'idee est de trop haute 
originepour en avoir besoin ! 

« Pourquoi Simon a-t-il recu le nom de Pierre? 
Parce que e'etait le nom de Jesus-Christ. Ne per- 
dons pas le sens divin de ces paroles : Tu es Pierre, 
e'est-a-dire : tu es a ma place, tu esmoi-meme; 
sur toi, deslors, je batis mon Eglise '. » 

Jesus change done Simon en Pierre, afin de pou- 

1 L'hifaillibillle, par 51. de Saint-Bonnet, 1 vol. in-S° (ehez 
Jaume, l'aris). — Je recommande vivement iitous les lerleursse- 
fiens la lecture de cet admirable livre, rempli de lumieres et 
nliomlanl en veritcs plus utiles, plus necessaires que jamais dan 5 
les temps oil nous vivons. C'est du pur ealholicisme et de la 
haute philosophie. 
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voir le charger de toute son Eglise ; et il lui confere 
tme force si puissante, que toutes les forces de l'enfer 
ne pourront prevaloir contre clle : Et portx inferi 
non prxvalebunt adversus earn. L'enfer ne prevau- 
dra point contre l'Eglise, parce que l'Eglise sera 
Mtie sur JPierre, reposera sur la pierre inviolable 
qui brise tout et que rien ne brise. La fixite tres- 
pure de la foi, la saintete sans taclie de la morale et 
du culte de l'Eglise, la lumiere, la force et la vic- 
toire, tout est donne a Pierre, etpar Pierre a l'Eglise. 
Rien ne pourra prevaloir contre Pierre, ni contre 
l'Eglise de Jesus et de Pierre, ni la fureur des juifs, 
ni la rage des persecuteurs et des bourreaux , ni 
l'astuce des hereliques, ni la toute-puissance des 
Cesars, ni les fausses doctrines, ni les faux freres, 
ni les Judas, ni les Caiphe, ni les Pilate, ni les He- 
rodes, ni les Neron, ni les vices, ni les faiblesses de 
rinfirmite liumaine ; rien, rien. Jesus-Christ est 
dans Pierre, et e'est Jesds, le Verbe eternel, qui 
parle en lui, qui combat, qui triomphe en lui, par 
lui et pour lui. 

Constituant ainsi saint Pierre Souverain Pontile, 
Notre-Seigneur lui donne la toute-puissance spiri- 
tuelle necessaire pour remplir sa tres-sainte charge ; 
et voila pourquoi il ajoute immediatement dans 
l'Evangile : « Et e'est a toi que je donnerai les 
clefs du royaume des cieux ; de telle sorte que tout 
ce que tu licras sur la terre sera lie dans les cieux 
et que tout ce que tu delieras sur la terre sera delie 
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dans les cieux. Et Tibi dabo claves regni codo- 
ram ; et miodcunque ligaveris super terrain erlt 
ligatum et in ccelis, et quodcunqiie solveris super 
terram erit solutiim et in ccelis. » Quelles paroles ! 
Etcomme saint Pierre nous est bien montre comme 
le vrai Vicaire de Jesus, comme un autre Christ ! 
Qu'aurait pu dire de plus Dieu le Pere a son Fils uni- 
que ?. .. Jesus-Christ confie, abandonneson royaume 
tout entier, le royaume des cieux, a l'Apotre saint 
Pierre. C'est a toi, a toi scui, tibi, quej'en donnerai 
les clefs, luidit-il; etcomme je serai avectoi, comme 
je t'assisterai et te conduirai en toutcs clioses pour 
la gloire de mon Pere et le saint de mon Eglise, ta 
sentence sera toujours ma sentence, et dans le ciel 
je ratifierai necessairement tout ce que par toi 
je deciderai sur la terre. Tu commanderas, tu 
condamneras, tu lieras sur la terre, et en meme 
temps je lierai, je commanderai, je condamnerai dans 
le ciel ; tu delieras , tu pardonneras sur la terre; 
etmoi,je pardonnerai, je delierai dans les cieux. 
— - Notons-le bien : Jesus-Christ n'excepte rien, 
n'excepte personne ; quodcunque ligaveris, quod- 
cunqiie solveris ; tout ce que tu lieras, tout ce 
que tu delieras. Saint Pierre dominetout, regne sur 
tout et sur lous, comme le Christ et au nom du 
Christ. En tout ce qui touche les droits de Dieu et de 
l'Eglise, les Eveques lui sont soumis comme les sim- 
ples fideles; les princes comme leurs sujets ; les so- 
cietes comme les individns; les doctrines, les lois, 
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les idees comme lcs personnes; il a le droit et le de- 
voir d'enseigner l'univers, la famille, l'Etat non 
moins que l'Eglise. Telle est l'institution divine, 

Apres ce premier temoignage evangelique, si 
splendide et si formel, personne ne s'etonnera de 
1'infaillibilite doctrinale et disciplinaire donnee a 
saint Pierre dans cet autre passage de l'Evangile de 
saint Luc, et reconnu par toute la tradition. « Simon, 
« Simon, dit Jesus a son bienheureux Apotre, voici 
« que Satan vous a tous demandes afin de vous cribler 
a comme du froment; mais moi, j'ai prie pour toi, 
« afin que ta foi ne defaille point. Et toi, a ton tour, 
« confirme tes freres.» — II 1'appelle Simon et non 
Pierre, pour lui rappeler sa faiblesse naturelle ; Sa- 
tan peut facilement vaincre Simon ; il le vaincra 
bientot au triple reniement de la Passion, comme il 
vaincra les autres Apotres, leur enlevant pour un 
moment la foi et le courage ; mais quand Simon sera 
devenu Pierre apres la descente du Saint-Esprit, tout 
changera de face, et la pierre sacree de l'Eglise sup- 
ported dorenavant le choc de toutes les vagues, ct 
soutiendra tous ceux qui s'appuierout sur elle. Pie— 
marquez encore ici l'espece d'affectation avec laquelle 
Notre-Seigneur separe saint Pierre de tous les autres 
disciples : Satan vous a tous demandes, expetivit vos; 
mais moi j'ai prie pour toi; ego autem rogavi pro 
te. Et que demande le Sauveur pour son Vicaire? 
L'infaillibilite de la foi ; ut non deficiat fides tua. 
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La foi c!e Pierre devient la foi meme de l'Eglise, l'in- 
faillibilite de l'Eglise, sa lumiere inextinguible. Elle 
devient la pierre de touche de toutes les doctrines, 
la regie de toutes les croyances, le remede de toutes 
les erreurs. Tout peut varier, defaillir ; elle seule de- 
meure immuable a l'ombre de la priere du Christ;. 
Saint Pierre, premier Pasteur immobile dans la foi, 
confirme, affermit tous ses freres, les soutient dans 
leurs lultes, les releve quand ils sont tombes. Lui 
seul a, dans l'Eglise, cette charge divine, cet ado- 
rable ministere : Et tu, confirma fratres tuos. Jesus 
confirme Pierre, et Pierre confirme l'Eglise. 

a Jesus- Christ, dit M. Olier, a establi en sainct 
Pierre sa residence, et pour cela saint Pierre est 
fondement de l'Eglise. Ce fondement est done ferme, 
il est inebranlable; et desormais l'enfer ne pourra 
jamais ebranler dans cet Apostre ce qu'une petite 
servante y avoit renverseanparavant. Tellement que 
e'est sainct Pierre qui fortifie toute l'Eglise; estant 
charge non-seulement des agneaux, mais encore des 
brebis, e'est-a-dire des Apotres eux-mesmes, qu'il 
devait fortifier : Confirma fratres tuos 1 . » 

Le troisieme passage de l'Evangile se lit dans saint 
Jean, chapitre xxi. II est aussi touchant que celebre. 
Le Sauveur est ressuscile, mais il n'a pas encore 
qnitle la terre. Sur les rivages de la mer de Tibe- 

1 Mamiscrits sur \'t jlise. 
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riacle, il demandea son EIu : « Simon, fils de Jean, 
k m'aimes-tu plus que ceux-ci? Simon Joannis, 
udiligis me phis his? — Oui, Seigneur, vous 
« savez que je vous aime , » repond saint Pierre. 
« Sois le Pasteur de mes agneaux, Pasce agnos 
« meos. » 

Jesus lui dit de nouveau : « Simon, fils de Jean, 
« m'aimes-tu? diligis met » Et Pierre lui repond : 
« Oui, Seigneur, vous savez que je vous aime. » 
Et une seeonde fois Jesus lui dit : « Sois le Pasteur 
« de mes agneaux, Pasce agnos meos. » 

Enfm, il lui demande une troisieme fois : « Simon, 
« fils de Jean, m'aimes-tu 1 Amas me?)) Surla rc- 
ponse affirmative de Pierre : « Seigneur, vous savez 
« tout : vous savez que je vous aime. » le bon Pas- 
teur, le Pasteur eternel, dit a son Yicaire : « Sois le 
« Pasteur de mes brebis, Pasce oves meas. » 

Les agneaux sont les fideles et les pretres; les 
brebis sont les Apotres, les Eveques. Les agneaux 
sont les agneaux de Jesus ; les brebis sont les brebis 
de Jesus, agnos meos, oves meas ; il les confie a qui 
lui plait, et il lui plait de les confier a Simon, fils de 
Jean, qu'il a nomme Pierre. 

Bossuet, expliquantee beautexte, s'exprime ainsi : 
« Jesus-Ciimst a eonfie a Pierre la eonduite de ses 
agneaux et de ses brebis, de son troupeau tout en- 
tier. C'est a Pierre qu'il est ordonne premierement 
d'aimer plus que les autres Apolres , et ensuite de 
paitre et de gouverner tout , et les agneaux et les 
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brebis, et les petils ct les meres, et les Pasteurs 
monies. Pasteurs a 1'egard des peuples, et brebis a 
l'egard de Pierre, ils honorent en Iui Jesus-Christ *. 

Tcls sont les lumineux oracles de 1'Evangile, qui 
montrent aux siecles a venir l'eleclion divine de 
saint Pierre comme premier Souverain Pontife de 
l'Eglise. L'evidence de ces texles faisait dire a saint 
Francois de Sales et nous fait dire apres lui : « Apres 
tout, si ccla n'est pas estre le premier et le Chef des 
Apostrcs, je confesse que les Apostres ne sont pas 
Apostres, ny les Pasteurs Pasteurs, ny les Docteurs 
Docteurs ; car en quelles paroles plus expresses, et 
par quelles plus solides marques pourroit-on faire 
connoistre un Pasteur, un Docleur, un Aposlre, que 
celles que le Sainct-Esprit a mises luy-mesme en ces 
Escrilures, pour faire reconnoistre en sainct Pierre 
Ja qualile de Chef de l'Eglise 2 ? » 

II est done plus clair que le jour que 1'liomme 
bienheureux, choisi entre tous les autres par Notre- 
Seigneur Jesus-Christ pour etrc, apres 1' Ascension, 
le Chef visible de son Eglise, est l'Apotre saint 
Pierre. II est plus clair que le jour que l'Evangile 
atteste ce choix divin et nous presente saint Pierre 
comme Clief visible de l'Eglise, comme Pasteur su- 
preme du troupeau du Christ, comme Vicaire du 



1 Sermon sur I'uiiitd de VErjlise. 
1 Conlrorenes, discours xlii. 
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Fiis de Died, en un mot, comrae premier Sodyerais 
Postife. 

J'ajouteque e'est un dogme de foi, et que le nier 
serait une heresie. C'est ce que constatait du haut 
de la Chaire Apostolique le Pape Pie VI, a la fin du 
dernier siecle, lorsqu'il disait au monde chretien : 
« C'est un dogme catholique, dogma catlwlicum 
est, que Jesus-Christ a fonde son Eglise sur la soli- 
dite de la pierre, et que, par un don particulier, il 
a choisi Pierre de preference aux autres Apotres, 
pour en faire son Vicaire sur la terre ct le Prince 
du choeur apostolique, en lui confiant, pour Iui et 
ses successeurs dans tous les temps, le soin et le pou- 
voir supreme de paitre tout le troupeau, de confir- 
mer ses freres, de Her et de delier dans tout l'uni- 
Yers. Ce dogme nous Yient de Jesus-Christ, et nous 
a ete transmis par la croyance et la pratique de l'E- 
glise universelle, par le temoignage des Saints 
Peres, et par les decrets des Soirverains Pontifes et 
dcs Conciles, qui font defendu centre les erreurs 
des novateurs l . » 

' Dref Super soliditate Peine, du 28 novemire 178C. 



CIIAPITHE IV. 

Que l'Eveque de Rome, successeur de saint Pierre 

est I'heritier 

des poornesses divines et du Souverain Pontifical. 

En saint Fierre, il y a deux personnages : 
1° l'homrae, lc Saint, l'Apotre, le martyr; 2° le 
Pape, l'homme public ctle Yicaire de Jesus-Cmust, 
le Chef de l'Eglise, le Souverain Fontife. Comme 
horarne, comme personne individuelle, saint Pierre 
a vecu et est mort comme les autres Saints, comme 
les autres Apotres ; comme Pape et comme personne 
publique, saint Pierre demcure toujours au milieu 
de l'Eglise, par son Ministere pastoral et par sa su- 
preme autorite religieuse. 

La raison de ce fait est trcs-simple ; saint Pierre 
n'a pas recu les promesses du Souverain Pontificat 
pour lui-meme, mais pour le bien de l'Eglise. Pour 
lui-meme, il est saint, il est martyr ; mais il n'esf 
Pasteur que pour les autres, que pour l'Eglise. Or, 
l'Eglise devant durer jusqu'a la fin du monde, il est 
evident que le Minisleie de Pienc doit survivie 
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Pierre pour sauvegarder rEglise dans tous les 
siccles. 

C'est ce qu'enseigne le Venerable Cardinal Bellar- 
min, dont la doctrine est si pure et si traditionnelle, 
et dont les savants ecrits ne sont pas assez connus 
cliez nous. « II est certain, dit-il dans son Traite 
de Romano Pontifi.ee, que le Pape est pour l'Eglise, 
non l'Eglise pour le Pape. Or, aujourd'lmi, comme 
du temps des Apotres, l'Eglise a besoin d'un Pasteur 
unique; elle en a nieme un besoin plus evident 
encore, puisque aujourd'hui les chretiens sont et 
plus nombreux et plus indisciplines. A la mort de 
saint Pierre, le Souverain Pontificat n'a done pas pu 
cesser; car il avait ete institue non pour l'avantage 
personnel de saint Pierre, mais pour le bien general 
de l'Eglise ; il a du, au contraire, et il doit demeu- 
rcr et perseverer tant que subsiste l'Eglise l . » 

C'est aussi ce que disait saint Thomas d'Aquin, 
avec une autorite plus grande encore : « Le pouvoir 
des clefs fut le symbole de la puissance que Pierre 
devait transmettre aux autres, pour la conservation 
de l'unite de l'Eglise. Ce serait mal raisonuer que 
de pretendre que cette haute dignite dont Jesus- 



1 Cerium esl Pontificem esse propter Ecclesiam, non Eeclesiait 
propter Pontificem; atqui Eccle^ia non minus eget nunc uno Pa- 
store, qua in tempore .Apostolorum ; imo vcro cliam magis, cum 
nunc sint CVxisliani, el plures, cl pejorcs. Kon igitur, moriente 
Petro, interire debuit pontificatus, qui non in Petri commodum, 
sed in Ecclesias ulilitatem inslilutus civil, sed maucrc ac persevc- 
varc, donee ipsaEetlcsia nianct. (Lib. II, c. mi.) 
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Christ revetait Pierre nc devait pas passer de lui aux 
autres ; car il est certain que le Sauveur a etabli son 
Eglise pour qu'clle durat toujours. 11 est done evi- 
dent que ceux qu'il etablit dans le ministere etaient 
dans une condition telle, que leur pouvoir devait 
passer a Ieurs successeurs pour le bien de l'Eglise 
jusqu'a la fin du montle, surtout quand il dit lui- 
meme : Void que je siris avec vous jusqu'a la con- 
sommation des siecles. Ainsi se trouve condamnee 
1'erreur presomptueuse de certaines personnes qui 
tachent de se soustraire a la soumission et a l'obeis- 
sance dues a Pierre, en ne reconnaissant pas son suc- 
cesseur, le Pontife Romain, comme Pasteur de l'E- 
glise universellc * . » 

C'est enfin ce que, dans son beau langage, pro- 
clamait Bossuet devant les prelals courtisans de 
1682, les arretant sur la voie du schisme : « Qu'on 
ne dise point, s'ecriait-il, qu'on ne pense point que 
ce Ministere de saint Pierre finisse avec lui : ce qui 
doit servir de soutien a une Eglise eternelle ne peut 

* Ostendebalur poleslas clavium per Petrum ad alios dcri- 
vanda ad conservandam Ecclesioc unitalem. Won potest autem 
dici quod, ct si Pctro hanc dignitatem dedcrit, per eum tamen 
ad slios nou derivatui'... Manifestum est euira quod Ciiristus 
Ecclcsiam sic instituitut essel usque ad finem saaculi duratura... 
Manifeatum est igitur quod ita iilos qui tune eranl, in minislerio 
instituit, ut eorum poteslas derivarctur ad postcros pro ulililate 
Ecclcsiie usque ad finem sairuli, prajsevtim cum ipsedicat: Eccc 
ego vobiscum sum usque ad consummalionem sxcxili. Per hoc autem 
cxcluditur quorumdam priesumptuosus error, qui se subducere 
nitunlur ab ol)cdientia ct subjectione Petri, successorcm ejus Ro- 
inanum rontificcin universalis Ecclesise Paslorem non reeogno- 
scentes. (Sum. contra Gent., 1. IV, c. lxxvi.) 

2 
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jamais avoir de fin ; Pierre vivra dans ses succes- 
seurs; Pierre parlera toujours dans sa Chaire; c'est 
ce que disent les Peres, c'est ce que confirment six 
cent trente Eveques au Concile de Chalcedoine l . » 
Et il ajoute dans un autre endroit : « Cette parole, 
Affermis tes freres, n'est pas un commandement 
que Jesus-Christ fasse en particulier a saint Pierre, 
c'est un office qu'il edge et qu'il institue dans son 
Eglisea perpetuite... II devait toujours y avoir un 
Pierre dans 1'Eglise, pour confirmer ses freres dans 
la foi : c'etait le moyen le plus propre pour etablir 
l'unite de sentiments que le Sauveur desirait avant 
lout... Des la, Seigneur, vous avez tellement dis- 
pose les choses, que les successeurs de saint Pierre, 
a qui on donna par excellence le nom de Papes, 
c'est-a-dire celui de Peres, ont confirme leurs freres 
dans la foi ; et la Chaire de saint Pierre a ete la Chaire 
d'unite, dans laquelle tous les Eveques et tous les 
fideles, tous les Pasteurs et tous les troupeaux se 
sont unis. Que vous rendrons-nous, 6 Seigneur, 
pour toutes les graces que vous avez faites a votre 
Eglise par ce Siege? C'est la que la vraie foi a tou- 
jours ete confirmee... Partout Tautorile de ce grand 
Siege est a la tete de la condamnation et de l'extir- 
pation des heresies. La foi romaine a toujours ete la 
foi de 1'Eglise... et tous les successeurs de Pierre 
sont un seul Pierre ". » 

* Sermon sur l'unite de I'figlise. 

- Meditations sur t'ivangite.—Qva bellos paroles sentcnt l'Evan- 
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Cetfe transmission du Souverain PontiGcat de 
saint Pierre a tous les Eveques de Rome, ses legi- 
times successeurs, est un droit et un fait historiqua 
reconnu dans tous les temps. Nous entendions tout 
a l'heure le Pape Pie VI constater cette tradition et 
la declarer dogme de foi. En Orient comme en Occi- 
dent, partout ettoujours, les Chretiens ont cru cela. 

Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, saint 
.^ean Chrysostome, Archeveque de Constantinople, 
disait au nom des Eglises orientales : « Par ces 
paroles, Pais mes agneaux et mes brebis, le Christ 
confiait le soin de son troupeau, non-seulemcnt a 
Pierre, mais encore aux successeurs de Pierre 1 . » 

Un siecle auparavant, saint Athanase, le grand 
athlete de la foi contre l'arianisme, ecrivait au Pape 
Felix : « Dicu vous a place, vous ct les Pontifes 
Apostoliques, vous et vos predecesseurs, au sommet 
de la forteresse, et vous a commis le soin de toutes 
les Eglises, afin que vous veniez a notre secours... 
Vous etes Pierre, et les colonnes de l'Eglise, c'est- 
a-dire les Eveques, sont affermies sur vous, comme 
sur leur uniaue fondement 2 . 



gile, et non le gallicamsme. Ainsi aurait du toujours parler et 
ecrire le grand homme dont notre France est si justemcnt fiere. 

1 Christus oves turn Petro, turn Petri successoribus committe- 
bat. (Lib. II de Sacerdotio.) 

* Ob id Vos predecessoresque Vestros, Apostolicos videlicet 
Trxsules, in summilalc arcis constituit, oraniumque Ecclesiarum 
curam habere pracepit, ut nobis succurratis... Tu es Petrus, et 
super fundamentumtuum Ecclesioecolumncc, id est Episcopi, sunt 
confirmati. 
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Saiut Gregoire de Nazianze, presque contemporain 
d'Athanase et surnomme le theologien de l'Orient, 
proclamait egalement saint Pierre, vivant dans scs 
successeurs, « le soulien de l'Eglise, le Prince des 
Apolres. » Appliquant au Pontife de Rome ce qu'il 
dit de saint Pierre : « La foi de l'Eglise primitive de 
Rome etait droite , ecrivait-il, et persiste dans la 
meme droiture ; celte Eglise resserre par un nceud 
sacre tout ee que le soleil eclaire, comme il convient 
au Chei du monde enlier, ut universi Prxsidem 
mundi decet. » 

Un autre saint Docteur de l'Orient, saint Maxime, 
exhortant Pyrrhus, un des chefs de l'heresie mono- 
thelite, a prouver son innocence devant le Siege 
Apostolique, ajoutait que « ce Siege a recji du Verbc 
incarne lui-meme et possede sur toutes les saintes 
Eglises de Dieu dans I'univers entier, l'empire, l'au- 
torite et la puissance de lier et de delier, en toutes 
choses et en toutes manieres 1 . 

En Occident, la meme verite sort de toutes les 
bouches de la tradition. Ainsi nous entendons saint 
Pierre Chrysologue, Eveque de Ravenne, mort en 
458, declarer a l'heresiarque Eutyches, comme 
chose de notoriete publique, « qu'il doit se soumeltre 
sans reserve a ce qui a ete defmi par le bienheu- 

* Apostolica Sedes, ob ipso incarnalo Dei Verbo... universarura 
quoe in toto orbe sunt sanctarum Dei Ecclesiarum, in omnibus 
et per omnia, percepil el habet imperium, auctoritalera el pole- 
statem ligandi et solvendi {Opera S. Maximi Chrysopolilaui, 
torn. II.) 
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reux Pape de la ville de Rome; parce que saint 
Pierre, qui vit et preside toujours sur son prop re 
Siege, presente a ceux qui la cherchent la verite dc 
la foi. Nous autres, dans l'interet de la paix et de la 
foi, nous ne pouvons juger d'une question de foi 
sans le consentement del'Eveque de Rome '..» 

Un demi-siecle apres, saint Cesaire d'Arles recon- 
naissait hautement au Pontifede Rome les memes at- 
tributions spirituelles que le Christ avait conferees au 
Prince des Apotres. « Comme l'episcopat prend son 
commencement dans la personne du bienheureux 
Apotre Pierre, ecrivait-il au-Pape saint Symmaque, 
il est necessaire que Yotre Saintete, par ses deci- 
sions, apprenne manifestement a chaque Eglise ce 
qu'elle doit observer 2 . » 

Saint Leon le Grand, qui gouverna l'Eglise de 
Rome avec tant de gloire pendant vingt ans, et qui, 
en 452, la sauva miraculeusement des fureurs d'At- 
lila, enseignait, comme une verite fondamentale et 
reconnue dans tout le monde chretien, que « le pri- 
vilege et le ministere de Pierre est une institution 



1 In omnibus aulem hortamur te, ut his quae a bealo Papa 
romance civitalis scripla sunt obedienter attendus. Quoniam Lea- 
tus Petrus, qui in propria Sede vivit el praesidet, pncstat qucc- 
rentibus fidei veritatem. Vos enim, pro studio pacis el fidei, extra 
consensum romance civitatis Episcopi, causam fidei audire non 
possumus. (Epist. ad Euly.) 

8 Sicul a persona beati Petri Aposloli episcopatussumit initium, 
ita necesse est ul, discipliuis conipetentibus, Sanctitas Vcstra 
singulis Ecclesiis, quid observare debeant, evidecter ostendat. 
(Labbe, Concil., torn. IV.) 
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permatiente l ... Car la solidile de la foi qui a fait la 
gloire du Prince des Apotres, demeure a perpetuite; 
et, comme la foi de Pierre dans le Christ est un fait 
qui demeure, ainsi demeure a tout jamais le minis- 
tere que le Christ a institue en la personne de 
Pierre 2 . » 

A l'un des anniversaires de son elevation au Pon- 
tificat, ce grand et saint Pape terminait ainsi son 
homelie : « Done, mes freres bien-aimes, il est juste 
ct convenable de celcbrer la fete qui nous rassemble 
en ce jour, afin que dans mon humble personne vous 
sachiez voir et honorer Pierre, qui ne cesse de veiller 
a la fois sur tous les Pasteurs et sur tout le troupeau 
confie a sa sollicitude; Pierre, dont la dignite de- 
meure entiere meme en son indigne heritier 3 . Beni 
soit le Roi eternel, notre Redempteur et Seigneur 
Jesds-Ciirist, qui a donne une si magnifique puis- 
sance a celui qu'il a constitue Chef de toute son 
Eglise; et si de nos jours encore vous Nous voyez faire 
ou decreter'ce qui est vrai et juste, sachez qu'il le faut 
attribuer a Taction et a l'assistance de Celui a qui il 
a ete dit : Et toi, a ton tour, confirme tes freres. 

1 Manet Petri privilegium. (Serm. IV.) 

1 Soliditas enim illius Cdei, quae in Aposlolorum Principe est 
laudala, perpetua est : et sicut permanet quod in Chrislo l'etrus 
credidit,ita permanet quod in Petro Christus instiluit. (Serm. III.) 

5 Ilaque, dilectissimi, rationabili obsequio celebratur hodierna 
festivitas, ut in persona humililalis meae ille intelligatur, ill( 
honorelur, in quo et omnium Pastorum sollicitudo cum commen- 
datarum sibi ovium custodia perseveral, ct eujus dignilas cliarj 
in indigno hcerede non deficit. (Serm. Ilj,) 
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Oui, il le font altribuer au bienheureux Pierre, a qu 
le Seigneur ressuscite a dit trois fois : « Pais mes brc- 
« bis. » Ce minislere, maintenant encore Pierre l'ac- 
complit sansaucun doute, et, Pasteur fidele, il obeit 
au mandat de son Maitre 1 . » 

Dans un autre discours d'anniversaire, saint Leon 
constatait de nouveau le meme point de doctrine : 
« Le bienheureux Pierre, dit-il, ne cesse d'etre 
l'Eveque de son siege, et il partage avec le Pretre 
eternel un ministere qui ne pent s'inlerrompre. Cette 
immutabilite que le Christ, pierre angulaire, a com- 
muniquee a son Apotre en le faisant Pierre, s'est 
egalement transmise a ses successeurs 2 . » 

Les Peres du Concile cecumenique de Chalcedoine, 
en 451, n'exprimaient done qu'une tradition uni- 
verselle, certaine,non contestee, quand ils appelaient 
le meme Pape saint Leon, « le Chef de toutes les 
les Eglises, le successeur du bienheureux Apotre 
Pierre, la pierre et le rempart de l'Eglise catholique 



1 Cralias agentes sempiterno Regi Redemptori nostro Domino 
Jesu-Cmusto, quod tanlam potentiam dediL ei quem totius Eccle- 
siae Principem fecit, nt si quid etiam nostris temporibus recte 
per Nos agitur, recte disponitur, illius operibus, illius sit guber- 
naculis deputandum, cui dictum est : Et tu conversus confirma 
fratres tuos; et cui post resurrectionem suam Dominus ad ti-inam 
a;temi amoris professionem, mystica iusinuatione ter dixit : I'ascc 
oves meas. Quod nunc quoque procul dubio facit, et mandatum 
Domini pius Pastor exsequitur. (Serin. IV.) 

s Beatissimus Petrus Sedi sujb prKesse non desinit, et indefi- 
ciens obtinct cum a;terno Sacerdote consortium. Soliditas enim 
ilia quam de Petra Christo etiam ipse Petra faclus accepit, in. 
suos quoque se traiufudit ha;redes. [Serm. V.) 
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ctlefondement de la vraie foi l ;» quand, a la lecture 
d'un decret du Pontife Rornain, lis s'ecriaient d'une 
voix commune : « Pierre a parle par la bouche dc 
Leon, Petras per Leonemlociitus est;)) enfin quand, 
dans leur letlre synodale, ils lui ecrivaient a qu'il 
etaitconstituepour tous l'interprete du bienhcureux 
Pierre, beatiPetri omnibus constitutus inlerpres.)) 

Pen d'annces auparavai-it , en l'annec 451, le 
Concile general d'Ephese avait, dn rcste, solennel- 
lemcnt proclame la memo doctrine, en declarant 
que « saint Pierre vit encore aujourd'hui et qu'il 
vivra toujours dans ses successcurs, sanctus beatis- 
simusque Petras ad hoc usque tempus et semper 
in sais successoribus vivit. » 

Ainsi ont parle tous les Conciles, ainsi tous les 
Papes, ainsi tous les siecles Chretiens, et saint Fran- 
cois de Sales, non moins profond en doctrine que 
ravissant en cliarite et saintete, ne faisait que resn- 
mer l'Evangile et la tradition lorsqu'il concluait : 
« Tout eecy n'a pas eu lieu seulement en sainct Pierre, 
mais en ses successeurs; car, puisque la cause dc- 
meure, l'effct demeure; TEglise a toujours besoin 
d'un Confirmateur qui soit permanent, auquel on 
puisse s'adresser pour trouver un solide foudement, 
que les porlcs d'enfer, et principalement l'erreur ne 
puisse renverser ; il faut que son Pasteur ne puisse 



1 Caput omnium Ecclesiarum..., successor bealissimi Petri 
Aposloli, Tctra el crepido Ecclesiic calholicaj ct rcclaj fidci fun* 
damentum. 
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conduire a l'erreur, ny nous porter au mal : les sue- 
cesseurs de saint Pierre ont seuls ces privileges, 
qui ne suivent pas la personne, mais la dignile et 
la charge publique de la personne l . » 

Rien n'est done plus incontestable, plus certain en 
droit et en fait, que cette verite sur laquelle repose 
toute la Papaute, etpar consequent toute 1'Eglise, et 
par consequent toute la Religion chretienne, a savoir 
que l'Eveque de Rome, par cela seul qu'il succede a 
saint Pierre sur le Siege de Rome, est l'heritier du 
Souverain Pontifical et de toutes les promesses divi- 
nes faites par le Christ au Prince des Apotres: 

1 Conlroverses, discouxs is» 



CHAPITRE V. 



Qne l'autoritd supreme et infallible da Pontife nomain 

a 616 reconnue dans I'^jglise 

des les premiers siecles, partoat et t on j oars. 



Le Vicaire du Christ a commence l'exercice de son 
autorite souveraine immediatementapresl' Ascension, 
et le Pape Pie IX, deux cent cinquante-huitieme sue- 
cesseur de Pierre, ne fait aujourd'hui que continuer 
ce ministere evangeliqueet apostolique. II est instruc- 
tif et interessant de recueillir tout le long des siecles 
les graves temoignages des Peres et des Docteurs, des 
Papes et des Conciles oecumeniques, attestant jusqu'a 
l'evidence que nos peres ont cru ce que nous croyons, 
etque, des l'origine, l'Eglise de Notre-Seigneur a etc 
non-seulement catholique, c'est-a-dire universelle, 
mais encore une et apostolique, c'cst-a-dire romaine. 

Entre mille passages tombes de la plume des an- 
tiques Docteurs, nous extrairons d'abord quelques 
echantillons plus saillants de cette tradition magni- 
fique, dont le recueil complet formerait de gros vo- 
lumes; puis nous rapporterons avec un soin parti- 
culier les temoignages principalis que nos Eglises de 
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France ont rendus a la Cliaire de saint Pierre; nou? 
verrons ensuite avec quelle puissante certitude les 
Souverains Pontifes eux-memes ont affirme l'autorite 
qu'ils tenaient de Died ; enfin, cette couronne tra- 
ditionnelle sera completee par les affirmations les 
plus absolues, les plus solennelles des Conciles cecu- 
meniques. 

Commencons, dans un premier chapitre, par citer 
les extraits de la tradition des Peres et des anciens 
Docteurs. 

La tradition catholique relative a Tautorite du 
Souverain Pontife a pour premier document le livre 
inspire des Actes des Apotres. Ce livre divin, ecrit a 
Rome par saint Luc, est la premiere page de l'his- 
loire de l'Eglise. II pourrait etre appele l'Evangile 
de saint Pierre et de saint Paul. 11 commence a PAs- 
cension et au Cenacle ; sa seconde partie, consacree 
a l'apostolat de saint Paul, laisse briller dans tout 
son eclat la premiere parlie, consacree aux origines 
du pontificat de saint Pierre. Les douze premiers 
chapitres ne parlent pour ainsi dire que de saint 
Pierre et le mettent sans cesse en relief comme le 
Chef de tout le corps, comme la maitresse branche 
de l'arbre naissant. On le voit d'abord proposer, 
diriger et ordonner l'election de saint Mathias, suc- 
cesseur du traitre Judas dans le College Apostolique. 
Le matin de la Pentecote, des que l'Eglise est officiel- 
lement constituee par le Saiut-Esprit, c'est Pierre 
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qui le premier preche I'Evangile, annonce Jesus au 
monde, expose les Ecrilures, conycrtit et baptise les 
premiers fideles ; e'est lui qui le premier fait un 
miracle au nom de Jesus-Christ et proclame jusque 
dans 1'interieur du temple la diviuite du Sauveur ; 
c'est lui seul qui, rempli du Saint-Esprit, repond, au 
uom de toute l'Eglise, aux Juifs du Sanhedrin, aux 
premiers persecuteurs ; c'est Pierre qui recoit les 
dons des fideles, premier pouvoir temporel de l'E- 
glise, et qui punit de mort Ananie et Saphire, les 
premiers contempteurs de ee pouvoir ; c'est lui qui, 
par son ombre et par son seul passage, gueril toutcs 
les in firmil.es des premiers ehreliens, et qui preside 
aux miracles non moins qu'a la doctrine et au gou- 
vernement de l'Eglise primitive; les autres Apotres 
semblent s'effacer devant Pierre, eomme maintenant 
encore nos venerables Eveques devant la majeste 
du Pape; et eeci est d'autant plus remarquable dans 
le livre des Actes, que cliacun des Apotres avail recu 
de Dieu l'infaillibilite doctrinale et le plein pouvoir 
de fonder et de eonstituer des Eglises par toute la 
terre, ministere extraordinaire qui devait finir avec 
cux et qui est l'essence du ministere ordinaire et 
permanent de saint Pierre seul et de ses sueeesseurs 
jusqu'a la fin du monde, C'est pour eela, disons-le 
en passanl, que le Siege episcopal de Fiome est le seul 
Siege Apostolique, et que l'Eglise n'est apostolique 
que parce qu'elle est romaine et gouvernee par saint 
Pierre. 
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Pierre tious est encore montre dans les Actes 
comme analhematisant les premiers simoniaques; 
comme ressuscilant les morts, le premier apres 
Jesus. G'est a lui que le Saint-Esprit adresse le cen- 
turion Cornelius, le premier pa'ien qui ait recu le 
bapteme, et c'est encore Pierre qui lui administre, 
ainsi qua toute sa fainille, le sacrement de la rege- 
neration. Enfin c'est saint Pierre, c'est le Chef des 
Chretiens, que le tyran Herode arrete et emprisonne, 
ct veut mettre a mort pour aneantir le Christianisme 
naissant; mais « toute l'Eglise se met en prieres 
jour et nuit pour son Pasteur, et un Angele delivre 
miraculeusement. » — Ainsi, dit Bossuet, ou plulot 
saint Chrysostome que Bossuet ne fait ici que tra- 
duire, ainsi saint Pierre parait le premier en toutes 
mauieres : le premier a confesser la foi, le premier 
dans l'obligation d'exercer l'amour, le premier de 
tous les Apotres qui voit Jesus-Christ ressuscile des 
morts, comme il en devait etre le premier temoin 
devant tout le peuple; le premier quand il fallut 
remplir le nombre des Apotres, le premier qui con- 
firma la foi par un miracle ; le premier a convertir 
les Juifs, le premier a recevoir les gentils : le pre- 
mier partout : Tout concourt a elablir sa Primaute 1 . 

Quant a saint Paul, avant de commencer ses pre- 
dications, ilse rend a Jerusalem « pourvoir Pierre; » 
il y vint pour le contempler, l'etuclier, dit saint Jean 

• Sermon sur I'unili tic I'&ylisc. 
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Clirysostome, et le voir, comme plus grand, aussi 
Lien que plus ancienquelui; le voir neanmoins, 11011 
pour etre instruit, lui que Jesus-Christ instruisait 
lui-meme par une revelation si cxpresse, mais afin 
de donner la forme aux siecles futurs, et pour qu'il 
demeurat etabli a jamais que, quelque docte, quel- 
que saint qu'on soit, fut-on nil autre saint Paul, il 
fautvoir Pierre 1 ^ Saint Paul parle d'aller voir Pierre, 
dit encore ace sujet le prelre Victorinus (docteur 
presque contemporain du Concile de Nicee); car si 
les fondemenls de TEglise sont fondes sur Pierre, 
Paul, a qui toute chose avait ete revelee, savait qu'il 
etait oblige devoir Pierre a cause deTautoritequilui 
avait ete remise, et non ponr apprendre quelque chose 
delui. » «Ilva voir Pierre a Jerusalem, ditTertulhcrt, 
pour remplirun devoir et satisfaire aTobligation dela 
foi. » « Ildevait desirerde voir Pierre, disent saint 
Ambroise et saint Hilaire, parce que e'etait l'Apolre 
a qui Notre-Seigneur avait delcgue le soin de toutes 
les Eglises, et non qu'il put apprendre quelque chose 
de lui. » « 11 n'alla pas pour apprendre, dit saint 
Jerome, mais pour faire honneur au premier des 
Apotres. j> « 11 n'avait pas besoin, dit Theodoret, delui 
demander des doctrines qu'il avait recues de Dieu, 
mais il rend un honneur convcnable a son chef 2 . » 
C'estainsi que Pierre est regardc comme Pontifeet 



Seimon&ur I'writc. 

V. llnfuillibiliti, j.,>ai' JI. de iainl Douncl. 
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Apolre supreme par tous les Apotres et par celui-la 
meme qui, choisi direclement et miraculeusement 
par le Sauveur, semblait devoir faire exception a la 
loi dela commune obeissance.a Ces grands etsaincls 
Aposlres, ecrit admirablement M. Olier, quoique tout 
possedes du Sainct-Esprit en plenitude, demeuroient 
pourtant soumis a Jesus-Christ dans sainct Pierre, 
lenr Prkice, que saint Paul venoit consulter comme 
ccluy qui avoit assurance infaillible, et surelc en- 
liere de Jesus-Curist, de n'errer jamais, ny de de- 
men tir la foy l . » 

Si, plus tard, il arrive a saint Paul de « resisler une 
foisen face a Pierre,)) cet acte de liberie apostolique 
ne lesait en rien le principe de l'autorite supreme 
du Prince des Apotres, Paul ne reprochantason Chef 
et a son frere que trop de bonte, trop de condescen- 
dance pour les personnes. Maintes fois dans l'Eglise 
il est arrive a de saints Eveques et meme a de sim- 
ples fideles de parler aux Papes avec celte energique 
liberte ; tel saint Bernard devant Eugene III, sainte 
Catherine de Sienne devant Gregoire XI, etc. 

Ajoutons encore, avant de quitter la personne 
meme du premier Pape, une remarque imporlanle 
de saint Jean Chrysostome au sujel de certains pas- 
sages ou saint Pierre parait consulter les autres 
Apolres et condescendre a leur avis ; par exemple, 
dans l'eleclion de saint Mathias. « Pierre, sansaucun 

l Manuscrils inedit*. 
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doute, ditle grand Doctenr, aurait pu faire ce choix 
a lui lout seal, attendn que le Seigneur, par ces 
paroles : Confirms tes freres, avait place tous les 
autres sous sa main. Toutefois, par condescendance, 
il en remit le jugement a la multitude, afin de lui 
rcndre plus venerable celui qu'ellechoisirait 1 .)) Saint 
Gregoire dc Nysse fait la merae observation. 

Pendant les deux premiers siecles de I'Eglise, les 
Pontifes aussi bien que les fideles ecrivirent peu ; ils 
etaient occupes a prier, a sonffrir et a mourir sous le 
glaive des perseculeurs. G'estcequi explique, avec 
les destructions inevitables du temps, la rarele des 
documents ecrits relatifs a cette ere sanglaute. Et 
puis, comme le dit si judicieusement le comle de 
Maislre, dans les clioses humaines, meme quand les 
institutions sontdivines, «riende grand n'ade grands 
commencements. Une foule de savants ecrivains 
(prolestants) ont fait, depuis le seizieme siecle, une 
protligieuse depense d'erndition pour elablir, en 
remontant jusqu'au berceau du christianisme, que 
les Eveqnes de Rome n'elaient pas, dans les pre- 
miers siecles, ce qu'ils furent depuis ; supposant 
ainsi, comme uu point accorde, que tout ce qu'on 
ne trouve pas dans les temps primilifs est abus. Or 



* Qui'l ergo? an Pelnim ipsnm eligcre non licebal? Licebat 
u'.ique... Mulliludini permillit judicium, eos qui eligebanlur ve» 
neiandos reddens... Primus auclorilalem liabct in negotio, ul cui 
oinrics commissi fuerant. lluic cnim Christ us dixerat : Et tu ali- 
iiuaiidocouvcisus.coulinna fialrca luos. {In Act. Apost., liom.III.) 
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jc le dis sans le moindre esprit de contention, et sons 
pretendre choquer personne, ils montrent en cela 
autantde philosophie et de veritable savoirque s'ils 
cherchaient dans un enfant au maillot les veri tables 
dimensions de l'homme fait. G'est une pitie de voir 
d'excellents esprits se tuer a vouloir prouver par l'en- 
fance que la virilite est un abus, tandis qu'une insti- 
tution quelconque adulte en naissant, est unc absur- 
dite au premier chef, une contradiction logique l . » 
Cette observation donne un prix tout particulier et 
un poids considerable aux antiques monuments de 
la tradition sur la Papaute. On trouve deja dans le 
visage d'un enfant les lignes principales et les trails 
qui le caracteriseront un jour. Dans laPapante, nous 
allons remarquer cette memeanalogie, et nous allons 
voir combien elle s'est toujours ressemblee a elle- 
meme, dans les catacombes romaines et sous la 
tiare splendide de ces derniers siecles. 

Un des premiers Peres qui ait laisse des livres 
dogmatiques est l'admirable saint Irenee, Eveque de 
Lyon et martyr ; il etait ne a Smyrne, en Asic Mi- 
neure, et avait ete disciple de saint Polycarpe, Eveque 
de Smyrne, disciple lui-meme del'Apotre saint Jean. 
Irenee, qui termina sa glorieuse vie dans les Gaules, 
est a la fois temoin de la doctrine de l'Orient et de 
l'Occident au sujet du Pontilicat Piomain. Dans le 

Principe gineraleur, g 23. 
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troisieme livre tie son magnifique Traitd des here- 
sies, il rappelle dans les termes les plus explicites la. 
suprematie de l'Eglise Romaine. « Quand nous expo- 
sons, dit-il, la tradition que la tres-grande, tres- 
ancienne et tres-celebre Eglise Romaine, fondee par 
les Apotres saint Pierre et saint Paul, a recue des 
Apotres et qu'elle a conservee jusqu'a nous par la 
succession de ses Eveques, nous confondons tous les 
heretiques, parce que c'est avec celte Eglise que 
toutesles Eglises et tous les fideles qui son t par toule 
la terre doivent s'accorder, a cause de sa principaute 
sureminente, et parce que c'est en elle que ces 
memes fideles, repandus par toute la terre, ont 
conserve la tradition qui vientdes Apotres l . » Dans 
ce texte celebre, remarquons que saint Irene© ne 
fait que constater un point de doctrine connu et 
reconnu de tous les Chretiens; ce qui donne a son 
temoignage un poids bienplus considerable encore. 
II rappelle ensuite le nom des premiers Souve- 
rains Pontifes, successeurs de saint Pierre ; curieux 
et irrefragable monument de l'bistoire primitive de 
la Papaute, qui confond toutes les negations protes- 



' Maxima} et antiquissimae, et omnibus cognilae, a gloriosissi- 
mis duolms Apostolis P«tro et Paulo Romance fundataj ct consli-' 
tutae Ecclesiae, earn quam habet ab Apostolis traditionem, per 
successions Episcoporum pervenientem usque ad noa indicantes, 
confundimus omnes eos, qui praeterquam oportet colligunt. Ad 
hanc enim Ecclcsiam propter potentiorem principalitatem ne- 
cesse est omnera convenire Ecclesiara, hoc est, cos qui sunt un- 
dique fideles, in quo semper conservata est ea quae est ab Apo- 
Itolis traditio. 
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tantes. Un petit pasteur protestant de Paris n'avait- 
il pas nngiiere I'impuderice de me dire a moi-meme 
que « saint Pierre n'avait jamais etc a Rome, etqu'a- 
vant saint Gregoire le Grand, en Pan 600, on ne 
trouve dans Phistoire aucune trace de la Papaute ! » 
Saint Irenee ajoute done, immediatement apres le 
beau passage que nous venous de lire : « Les bien- 
beureux Apotres Pierre et Paul, fondant et consti- 
tuant I'Eglise, en confierent done le gouvernement 
aux mains de Lin ; a Lin succeda Anaclet. Apres lui, 
en troisieme lieu, vint Clement, qui vitla personne 
meme des Apotres, qui confera avec eux ; il exerga 
l'episcopat quand leurs voix sacrees retentissaient 
encore ; il avait ainsi devant les yeux et la predica- 
tion et la tradition apostoliques, etnon-senlement lui, 
mais beaucoup d'autres qui avaient ete enseignespar 
les Apotres i ; r> et Irenee rappelle comment le 
schisme de Corinihe fut apaise par Pautorite de saint 
Clement et par « les Ires-puissantes lettres de 
I'Eglise Ptomaine; et per potentissimas Ecclesix, 
Romanx lilteras. » Continuant la serie dessucces- 
seurs de saint Pierre jnsqu'a saint Eleuthere, sous 
le Pontificat duquel il ecrivait, il ajoute : « A Cle- 



1 Fundautes igitur et instruentes beati Aposloli Ecclcsiam, Lino 
opiscopalum administraiid.c Ecclesiaj tradideiunl... SucCedit au- 
tcm ei Anncklus ; post eum tertio loco al> Apostolis episcopaturn 
sortitur Clemens, qui et vidit ipsos Apostolos, el contulit cum 
eis, et cum adliuc insonanlem praedicationcm Apostolorum et 
iraditionem ante oculos liaberet, non solus, adhuc enim mult 
supereranl luuc ab Aposlolis docti. 
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ment succede Evarisle, a Evariste, Alexandre; et 
eusuile, Ie sixieme depuis les Apotres, Sixte, puis 
Telespliore, puis Hygin, puis Pius, puis enfin Ani- 
cet. Et apres que Soter cut succede a Anicet, vint 
Eleuthere, qui occupa Ie Siege A postolique le douzieme 
apres les Apotres. C'est par celte hierarchie et pai 
cette succession que la tradition Apostolique et la 
predication de la vraie foi de l'Eglise est parvenue 
jusqu'anous 1 . » 

Que dirait-il done aujourd'hui, si au lieu d'une 
liste de douze il pouvait opposer aux lieretiques les 
noms de deux . cent cinquante-huit successeurs de 
saint Pierre!... Enfin, saint Irenee declare que son 
maitre, Ie bienheureux Polycarpe, lui avait dit 
mainles fois que telle etait la vraie et pure doctrine 
et l'enseignement de PApolre saint Jean. 

Ce passage de saint Irenee, ne compense-l-il pas 
largement la perle ou P absence des documents des 
premiers ages de l'Eglise? II disait ces paroles vers 
Pan 180. 

Tres-peu d'annees apres, Tertullien, encore ortho- 
doxe, ecrivait au sein des Eglises d'Afrique : « Rien 
a-t-il pu elre cache a Pierre, lui qui fut ainsi nomme 

* Huic autem Clemenli succedit Evaristus, ct Evaristo Alexan- 
der, ac deinceps sextus ab Apostolis constitulus eat Sixtus, ct ab 
lioc Tclespliorus ..; sc deinceps Ily^inus, post l'ius, post quem 
Anicelus. Cum autem successisset Anicelo Soicr, nunc duodecimo 
loco episcopatum habct Eleutherius. Ilac ordinatione et succes- 
sione, ea quaj est ab Apostolis in Ecclesia traditio el verilalis 
prcteonatio pervenit usque ad hos. 
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parce qu'il etait constitue pierre fondamentale de 
l'Eglise; hii qui avait oblenu les clefs du royaume 
dcs cieux, avec le plein pouvoir de lier et de dclier 
dansleciel et sur laterre t ?j)"Tertiillien nousdit « de 
ne pas oublier que le Seigneur a laisse les clefs de 
son royaume a Pierre, et par Pierre a l'Eglise 2 . » 
Apres sa chute, au commencement de son Traite sur 
la Pudeur, il s'indigne contre un decret du Saint- 
Siege qui permettait d'absoudre du crime de forni- 
cation les pecheurs repentants : « J'apprends, s'e- 
crie-l-il, j'apprends qu'on vient de lancer un edit, et 
un edit peremptoire, et que le Souveraiu Pontife, 
e'est-a-dire l'Eveqnedes Eveques, osedire : Moi je re- 
melsaux pecheurs qui enaurontfait penitence, nieme 
lespeches d'inipurete et de fornication. Oh ! le detes- 
table edit 5 , » etc. Ces tilres de Soaverain Pontife, 
d'Evequedes Eveques, ontunesinguliere valeurdans 
la bouched'un pareil ennemi. Un peu plus loin, Ter- 
tullien, parlant encore del'Eveque deRome,l'appelle 
« le Saint-Pere, benedictum Papain, » il lui doune 
le tilre a d'Aposlolique, apostolicum , » epilhete 
qu'il avait egalement donnee au Pape saint Eleulhere 



1 Laluil aliquid Pclrum, ajdificandaj Ecclcsiaj pclram diclum, 
claves regni coelorum consecutum, et solvcndi el alligandi in cctlis 
el in lerris polestatem? (De Prescript. xxxn.) 

- Memento Dominum claves Pelro, el, per eum, Ecclesiaj reli- 
quisse. (Scorpiace.) 

s Audio ctiam edictum esse proposilum, et quidem pcrempto- 
rium, Pontifex scilicet Maxiinus, quod est, Episcopus Episcopo- 
rnm, edicit: Ego et mfficliice et fornicntionis delicta, pocuileutia 
funclis dimilto. edictum, etc. 



50 LE SOUVERAIN PONTIFE. 

dans son livre des Prescriptions. II est done Evident 
que, des cette epoqne, l'Eveque de Rome etait re* 
$arde partout corame le chef de la chretiente, comme 
Souverain Pontife, et comme l'Eveque de tous les 
Eveques. 

Origene, qui naquit a Alexandrie en Egypte, 
Fan 185, appelle saint Pierre, loujours vivant dans 
sa Chaire, « le grand fondement de l'Eglise, mag- 
num Ecclesix fundamentum, d et « la pierre tres- 
solide, petra solidissima. » II ajoute que, « si les 
puissances de l'enfer pouvaient prevaloir contre cette 
pierre sur laquelle l'Eglise est balie, elles prevau- 
draient manifestement contre l'Eglise elle-meme *. » 

Saint Cyprien, Eveque de Carthage, ecrivait a la 
raerae epoque : « Sur Pisrre, et sur lui seul, Jesus- 
Christ a fonde* son Eglise. Pour manifester l'unite, il 
a etabli une Chaire unique, et e'est lui qui, par son 
autorite, a dispose les choses de telle sorte que l'u- 
nite de l'Eglise ait son principe en un seul Chef. La 
suprematie est donnee a Pierre, pour monlrer qu'il 
n'y a qu'une Eglise et qu'une Chaire. Celui qui aban- 
donne la Chaire de Pierre, sur laquelle est fondee 
"VEglise, peut-il se flatter d'etre dans l'Eglise 2 ?... 



* Si prarvalerenl (porloo inferorum) adversus pelram, in qua. 
Ecclesiafundala eral, contra Ecclesiara item praevalerent. (Horn. I, 
In Malth.) 

* Super ilium (Pelrum) unum aedificavit Ecclesiam suam... Ul 
unilaiem manifestavel, unam calhedram consliluil; unilati ejus- 
dcra originem ab uno incipienlem sua auctorilale disposuil. Pri- 
malus Pelrodalur, ut una Ecclesia, el cathedra una minislrelur... 
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Ou ira-t-il, celui qui a soif? Sera-ce chez les he- 
reliques, oil il n'y a ui fleuve ni source d'eau vive? 
Ne s'adressera-t-il point a l'Eglise , qui est une, et 
qui a ele fondee par la parole du Seigneur sur un 
seul, lequel a recti les clefs? Car c'estd'abord Pierre, 
sur qui il a bali son Eglise, et en qui il a inslitue et 
manifesto le principe de 1'unite, que Notre-Seigneur 
a donne cette puissance, que tout ce qu'il delierait 
sur la terre serait delie dans le ciel l . » 

<i Le soleil, ajonlait-il ailleurs, a des rayons mul- 
tiples, et une lumiere unique ; l'arbre a des rameaux 
nombreuK, et un seul tronc qui repose sur la force 
de la racine ; l'eau qui jaillit d'une source unique se 
divise en mille petits ruisseaux ; amsi, dans l'Eglise, 
1'unite se maintient dans la source malgre les subdi- 
visions que produit la fecondite surabondante des 
eaux 2 . » 

Parian t au Pape saint Corneille de certains he- 
retiques qui en avaient appele au Saint-Siege, saint 



Qui eathedram pelri super quam fundala est Ecclesia, deseril, in 
Ecclesia se esse conficlit ! (be imitate Ectksix.) 

4 Quo venlurus est qui sitil* Ulrumne ad h:crelicos, ubi fons 
etflnvius aqn* omnino non est? An ad Ecclesiain qua; una est, et 
super unum qui et claves ejusaccepit Domini voce 1'undalaVNam 
Petro primum Dominus, super quern ajdifieavil Ecclcsiani, ct unde 
unitatis originem instiluit etostendit, polestalem ibtam dedil, ut 
id solverctur in ccclis, qnod il le> solvisset in terris. (Epist. lixiii.) 

* Quomodo solis mulli radii, sed lumen unum; et rami arboris 
mulli, sed robur unum tcnaci radice fundatum : et cum de uno 
rivi phnimi dcfluunt, numerositas licet diffusa videatur, exun- 
daniis copia: largilate, unilas lamen servalurin origine. (De imi- 
tate Ecclesise.) 
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Cypriendit encore : « lis osent naviguer vers la Chaire 
de saint Pierre , vers l'Eglise principale d'ou est 
sortie l'unite sacerdotale. « Etre en communion 
avec vous, c'est etre en communion avec l'Eglise ca- 
tholique l . r Enfin , il se felicite d'avoir exliorte 
les fideles a reverer dans l'Eglise Romaine a la ra- 
cine etla mere de l'Eglise Gatholique, ut Ecclesix 
catholicx radicem etmalricem agnoscerent.)) Ces 
temoignages de saint Cyprien sont d'autant plus 
significatifs, que, dans la querelle des relaplisants, 
il se revolta momentanemeiit, dit-on, contre les de- 
crets du Siege Aposlolique ; erreur, dit saint Augus- 
tin, que Died lui aura sans doute pardonnee a cause 
de son martyre. 

Ainsi pensait, aiusi parlait de la Papaute l'Eglise 
des catacombes ; et nous verrons plus loin le Concile 
cecumenique de Nicee proclamer hautement, comme 
un fait traditionnel, constant, apostolique, l'aulorite 
supreme du Siege Romain. — Dans les venerablcs 
peintures des catacombes, on retrouve egalement les 
vestiges bien precieux de cette croyance de nos peres : 
tille, par exemple, cette peinture, quej'aieulebon- 
heur de contempler de mes propres yeux, et merae 
de copier, dans une des chapelles principales du ci- 
metiere souterrain de Saint-Calixte, ou saint Pierre 
est represente sous la figure de Moise, tenant a la 



* Navigare audent, ct ad Pelri calhedram, atque aJ Ecclcsiam 
pirncipalemunde, uuilas sacerdolalis exorla eit (Epist.iv.) 
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main la verge du commandement , et frappant le 
rocher, (symbole du Christ), d'ou jaillit l'eau mira- 
culeuse, (symbole de la grace). Pour qu'on ne s'yme- 
prenne pas, sur la tete du Moise de la Loi nouvelle 
est eerit le nom mystique du Souverain Pontife, 
Petrus. Cette meme figure dogmatique se retrouve 
dessinee en fdets d'or sur plusieurs calices deverre, 
egalement trouves au milieu des debris des chapelles 
souterraines des trois premiers sieeles. En 1852, 
pendant mon sejour a Piome, on a deeouvert, dans les 
(builles de cette meme catacombe de Saint-Calixte, la 
cliapelle papale des onze premiers Papes du troisieme 
siecle. On a retrouve la, et j'ai vu moi-meme, dans 
un excellent etat de conservation, les tables de mar- 
bre qui avaient recouvert les reliques de ces glorieux 
martyrs (transferees dans les Basiliques de Rome 
lors de l'invasion des Lombards), et qui portent leurs 
noms en latin ou en grec. Eu 1855 et 1856, on a 
decouvert deux autres catacombes encore plus inte- 
ressantes, s'il est possible, et datant, l'une, de la 
persecution de Domitien, quinze ou vingt ans apres 
le martyre des saints Apotres Pierre ct Paul ; l'autre, 
du commencement du second siecle et de la persecu- 
tion de Trojan. Dans cette derniere se trouve le torn- 
beau du Pape saint Alexandre. Sanf deux ou trois 
exceptions, les quatorze premiers Souverains Pontifes 
ont ete deposes apres lcur martyre dans la catacombe 
vaticane, autour'de la crypte et a Pcndroit meme 
ou a toujours repose et ou repose encore le bien- 
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lieureux martyr et Prince des Apotres, saint Pierre, 
premier Vicaire de Jesus crueifie. Sous GregoireXYI, 
dans une fonille qui malheureusement n'a pas ete 
suivie, on a pu voir la pierre tombale de saint Lin, 
premier coadjuteur et successeur de saint Pierre; 
on y lisait, gravees en grands caracteres, ces simples 
paroles : Linus, Episcopus et martyr. — On ne 
saurait dire quelle profonde impression religieuse. 
produit sur un chretien la vue de ces vestiges venera- 
bles. Elle a suffi maintes fois pour decider la con- 
version de pfoteslants eclaires. Les catacombes sont 
une demonstration lumiueuse de la foi catholique. 

Apres les persecutions, des que l'Eglise put res- 
pirer et parler, elle professa par la voix de ses Doc- 
teurs sa foi et sa soumission traditionnelles touchant 
la Primaute du Pontife Romain. 

Ainsi Gregoire do Nysse, ne en Asie Mineure, sous 
Constantin, en 550, dit que, « par le minislere de 
Pierre, le Christ a donne anx Eveques le pouvoir des 
clioses celestes 1 ; » il appelle le Chef de l'Eglise «le 
Princedu cho3iir Apostolique, Apostolici chori Prin- 
cqis, la pierre ferme et tres-solide sur laquelle le 
Sauveur a edifie son Eglise 2 » 

Saint Jerome, nea Rome en 551, lorsqne l'Eglise 
sortait des catacombes, et qui passa les quarante 



« PerTetrum Episcopis dedit c1avesco:lesli»m lionorum. 
* Firma et solidissima pctra est super quam Salralor Ecclesiara 
vilificavit. (Serm. U.) 
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dernieres annees de sa vie au milieu des Eglises de la 
Terre Sainte, temoin de leur foi non moins que de 
la foi des Eglises d'ltalie, eerivait, a propos d'un 
schisme, au Pape saint Damase, vers Tan 575 : « Moi 
qui ne veux suivre d'autre Maitre que le Christ, je 
suis uni de communion a Votre Beatitude, e'esta- 
dire a la Chaire de Pierre. Je sais que l'Egh'se a ete 
batie sur cette pierre. Quiconque mange I'agneau 
hors de cette maison est un profane. Celui qui ne se 
trouve pas dans l'arche de Noe perira dans le de- 
luge. Je ne connais point Vital, je rejette Melece, 
j'ignore Paulin : quiconque n'amasse point avec vous, 
celui-la dissipe, e'est-a-dire que celui qui n'est pas a 
Jesus-Christ est a l'Anteclirist. Je viens consulter 
la Chaire de Pierre... A Rome sculement se con- 
serve intact l'heritage sacre de nos peres. A Rome la 
terre est feconde et rapporte au centuple le pur fro- 
ment seme par le Seigneur. Maintenant, e'est dans 
l'Occident que se leve pour l'lini vers lc soleil de jus- 
tice ; vous etes la lumiere du mondc, vous etes le 
sel de la terre... Je parle ici au snecesseur du Pe- 
cheur 1 .... Au milieu des trois partis qui chcrchent 



1 Ego nullum primum, nisi Christum scquens, Beatitudini tuae, 
id fist, cathedra; Petri, cominunione consocior. Super illam Pet ram 
rcdificatam licclcsiam scio. Quicunque extra hanc domum agnum 
comederit, profanus est. Si quis in Noe Area non t'uerit, peribit 
reguante diluvio... Non novi Vitalem, Melctium respuo, ignoro 
Paiilinum. Quicumque Tecum non colligil, spargit: lioc est, qui 
Ghristi non e»t, Antechristi est... ldeo mihiCalliedram Petri cen- 
sui consulendam... apud vos solos incorrupta palrum servatur 
Jiancditas. lbi copite terra secundo,Dominici seminis puritatem 
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a me capter, je necesse de m'ecrier : Celui-la seul est 
avec moi qui est uni a la Chaire de Pierre. Melecc, 
Panlin, Yilal, affirment qu'ils sont en communion 
avec vous; je pourrais le croire, si un seul le disait. 
11 y en a deux qui mentent, ou meme tous les trois. 
C'est pourquoi je supplie Yotre Beatitude.... de dat- 
gner me signifier par vos leltres avec qui je dois ici 
entrer en communion 1 . » Et en expliquant la parole 
de saint Jean : hxc est fides, etc., saint Jerome pose 
categoriquement le principe general : « La sainte 
Eglise Piomaine, qui est toujours demeuree sans 
laclie, deineurera encore dans tous les temps a venir 
ferme et immuable au milieu des altaques des here- 
tiques, et cela par une protection providentielle du 
Seigneur et par l'assistance du bienheureux Pierre 2 . » 
Est-il possible, je'le demande, de parler d'une ma- 
niere plus formelle ? 

Pendant que saint Jerome rendait ainsi temoignage 
a la Chaire de saint Pierre, saint Ambroise, Eveque 



centeao fructu refert... Nunc in occidenle sol justitia; orilur... Vos 
eslis lux mundi, vos sal terra:.. . Cura successore Piscatoris lo- 
quor... (Epist. xv ad Damasum.) 

1 In tres partes scibsa Ecclesia ad se rapere me festinat... Ego 
interim clamito, si quisCalhcdrail'eiri jungitur, nieus est. Jlelc- 
tius, Vitalis, atque Paulinus Tibi luereiese dicunl ; possem credere 
si hoc uuus assereret. Nunc aut duo nientiuntur, aut omne.s. U- 
circo obteslor Beatitudinem Tuam,... utmihi litteris Tuis, apud 
quern in Syria debeam communicare, significes. (Epist. xvi aj 
eumdem.) 

* V. la Vrunce etle Paye; introduction. 
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de Milan, disait de son cote aux fideles du nord de 
l'ltalie : « Saint Pierre est le Prince de la foi.... 
Done, la ou est Pierre, la est 1'Eglise; et ou tst l'E- 
glise, la est, non la mort, mais la vie eternelle. Gelui 
qui, de sa propre autorite, donnait a Pierre la supre- 
matie, ne pouvait-il pas affermir la foi de son elu? 
Lui qui, en 1 'appelant Pierre, le declarait fondement 
et base de l'Egliss *?» Saint Ambroise disait eneore : 
« lis n'ont point part a l'heritage de Pierre, eeux 
qui sont separes du Siege de Pierre et qui le desolent 
par des selusmes impies 2 . » Et il demandait aux em- 
pereurs Gratien, Yalentinien etTheodose de repous- 
ser les beretiques et de « ne pas permettre que Ton 
troublat l'Eglise Piomaine , qui est la tete de tout 
1' empire, non plus que la tres-sainte foi Apostolique; 
car c'est de l'Eglise Piomaine que derivent pour tous 
les fideles les droits sacres de la communion catho- 
lique 5 . )) 

L'illustre disciple de saint Ambroise, saint Au- 
gustin, Eveque d'llippone, tenait le meme langage 

* Bealus Pclrus Princeps esl lidei... (In Luc. liber V.) Ulii ergo 
Pelrus, ibi Ecclesia ; ubi Ecclcsia, ibi nulla mors, sed vila ajlerna. 
(In l'salm. xl.) Qui propria auclorilale regnuni dabal, bujus fidem 
lirmare non polerat, quem quum pelram dicil, fundamcnlum Ec- 
clesiaj indicavil? 

* Non liabent Pelri liajredilalem, qui Telri Sedcm non habent, 
quam impia divisionc discerpunl. (De Pwnit.) 

s Tolius orbis Fiomani capul Romanara Ecclesiam, alque illam 
sacrosauclam Aposlolorum lidem, nc turban sincrel, obsecranda 
fnit Genientia vcslra ; indu cnim in omnes venerandai commu- 
nionis jura diniananl. (Epist. xi.J 
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aux Eglises d'Afriquc, alors desolees par le schisme 
« 11 y a Lien des motifs, ecrivail-il, qui me retiennent 
a tres-juste litre dans le giron de l'Eglise. J'y suis 
retenu par la succession des Pontifes, succession noil 
inlerronipue depuis le ponlificat raeme de l'Apotre 
saint Pierre jiisqu'au pontificat actuel 1 . II est vrai- 
ment salutaire d'enumerer cette succession qui com- 
mence a Pierre lui-meme, a qui leSauveur a dit : Sur 
cetlepierrejebdtirai mon Eglise, et les puissances 
de Venfer ne la vaincront pas. En effet, a Pierre a 
succede Lin; a Lin, Clement; a Clement, Anaclet; 
a Anaclet, Evarisle; a Evariste, Alexandre; » etc. 
Et le saint Docteur nomme ainsi un a un, comme 
deux siecles auparavant l'avait fait saint Irenee, 
tous les Souverains Pontifes jusqu'au Pape qui de 
son temps gonvernait l'Eglise. Pour saint Irenee, 
l'an 1 80 , c'etait saint Eleuthere ; pour saint Au- 
gustin, en59S,c'elait saint Anastase : « ... a Libi-re 
6uccede Damase; a Damase, Sirice; a Sirice, Ana- 
stase-.)) — « Qui ne sait, dit-il ailleurs, que la prin- 



4 JIulla sunt quae inEcclesioe gremio me justissime relincnl: 
tenet ah ipsa Sede Aposloli Petri, cui pascendas ovessuas Dominus 
coraraendavit usque ad pnescnlem episcopalum, sacerdotum suc- 
cessio. (Contra epist. Slanickxi, cap. iv.) 

* Vere salubriier ab ipso Petro numeramus cui Dominus ail: 
« Super hanc pelram Kdificabo Ecclesiam meam, tt porlaj infcro- 
rum non vinceul earn. » Pclro eiiim successil Linus, Liuo, Cle- 
mens; Clemenli, Anacletus; Anaclelo, EvarMus; Evarislo, Alexan- 
der; Alejandro, Sixlus; Sixto, Telesphorus; Telesplioro, Hyginu?; 
Ilygino, Anicetus; Anicclo, Pius; Pio, Soter; f-olcri, Elcuthcrius; 
Eleulherio, Victor; Viclori, Zepliirinus; Zephirino, Calixtus; Ca- 
lixlo, Uibanus; Urbano, Ponlianus; Ponliano, Anllicrus ; An- 
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cipaute de Papostolat de Pierre doit passer avant la 
dignite de tout autre siege episcopal 1 ? L'Eveque 
Cecilien aurait pu mepriser la multitude de ses en- 
nemis, puisqu'il etait uni par des lettres de commu- 
nion a 1'Eglise Romaine, dans laquelle la priuci- 
paute de la Chaire Apostolique a toujours ete en 
vigueur, in qua semper Apostolicx Cathedrae vi- 
guit principatus. » Et il explique la puissance de 
cette principaute : « Le successeur du Prince des 
Apotres est la pierre que les portes del'enfer ne peu- 
vent vaincre. Ce qu'il dit, ce n'est pas lni qui le 
dit, mais Dieu lui-meme, qui a mis dans la Chaire 
d'unite la doctrine de verite. Ceux done qui sont 
separes de cette pierre sont sans aucun doule hors 
de 1'Eglise; car Jesus-Christ a dit : Sur cette pierre 
je batirai nion Eglise*. » 

Le Pape saint Innocent P f , successeur de saint 
Anastase, en 402, ayant confirme les decrets de 
deux conciles particuliers qui avaient condamne les 
erreurs de Pelage, saint Augustin prononca ces 
paroles devenues celebres : « Sur ce debat deux con- 



thcro, Fabianus; Fabiano, Cornelius; Cornelio, Lucius; Lucio, 
Stepbanus; Stephano, Xy.-tus; Xysto, IWonysius; Dionysio, Felix; 
I'elici,Eutychiauus; Eutycbiano, Gaiu>; Gaio, Marceliinus; Marcel- 
lino, Marcellus; Marcello, Eusebius; Eusebio, Miltiades; Miltiadi, 
Sylvester; Sylvestro, Marcus; Marco, Julius; Julio, Liberius; Libe- 
rio, Damasus; Damaso, Sirieius; Siricio, Anastasius. (Episl. un. 
ad Generosum.) 

■ * Quis ilium apostolatus principatum (nescit) cuilibel episcopatui 
praeferendum? [De Baptismo, liber ]], cap. n.) 
8 V. Ylnfailliliilile, par M. de Saint-Bonnet, c. liii. 
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ciles ont ete envoyes au Siege Apostolique ; Rome a 
parle, la cause est iinie : plaise a Died que l'erreur 
finisse enfin 1 ! » — « Ce n'est pas seulement par le 
jugement de l'Eglise universelle, ecrit-il a 1'occasion 
de ce meme schisme, que se deciderent les causes de 
la foi, mais encore par l'unique autorite de ce Siege 
Apostolique, contre lequel les puissances de l'enfer 
ne prevaudront jamais : et e'est asscz, pour appuyer 
la foi des Eglises catholiques, d'avoir le jugement 
de cette Eglise ou le Seigneur a voulu que le pre- 
mier de ses Apotres flit couronne par le martyre !... 
Dans les paroles du Siege Apostolique, la foi est si 
ancienne, tellement fondee, eertaine et claire, que 
ce serai t un crime pour des catholiques ehretiens 
d'elever des soupeons sur ce qu'il enseigne 2 . 

L'heresiarque Pelage, Anglais de naii-sance, qui 
lut avant ses egarements l'ami de saint Augustin, 
professait ces memes sentiments a 1 egard du Souve- 
rain Pontife, jusqu'au jour ou Rome et l'Eglise le 
condamnerent. Dans une lettre tres-curieuse, ecrite 
par lui au Pape saint Innocent I* r , il fait cette declara- 
tion, en un sens plus precieuse sous sa plume que 
sous la plume toujours fidele du grand Augustin : 
« Telle est, Ties-Saint Pere, disait-il en terminant sa 
lettre, telle est la foi que m'a enseignee l'Eglise 

1 Ilac de causa duo concilia missa sunt ad Sedem Aposlolicam 
inde etiam rescripla Tenerunt : Homa locuta est, causa finila est J 
utinam aliquando linialur error! (i^crm. csxxii.) 

* V. la France el le Pape, cli. in. 
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calholique, la foi que j'ai tonjours professee et que 
jc professe encore. Si par hasard il s'y elait glisse 
quelque chose d'inexact et de peu correct, je desire 
que vousme redressiez, vous qui etes l'hcritier et de 
la foi et du Siege de Pierre. Que si, au contraire, 
ma presente profession de foi est approuvee par 
voire jugement Apostolique, il sera manifeste pour 
tous mes accusateursqueje ne suis pas un heretique, 
et que ce sont eux au contraire qui sont des ignorants 
et des mediants, voire meme des anticatholiques 1 . » 

Un autre conlemporain de saint Jerome, de saint 
Ambroise et de saint Augustin, va nous apporter un 
temoignage non moins peremptoire de la tradition 
des Eglises d'Afrique. C'est saint Optat, Eveque de 
Milcve, en Numidie, mort en 584. « Tu ne peux 
ignorer, ecrit-il a 1'eveque schismatiquc Parmenien, 
tu ne peux ignorer qu'il est dans la ville de Rome 
unc Chaire episcopate qui a ete occupee d'abord par 
Pierre, 1c Chef de tons les Apotres, appele Cephas, 
afin que, dans cette Chaire unique, l'uiiite fi\t con- 
servee parlout }/ et que les autres Apotres n'cussent 
pas leur chaire a part ; en sorte que quiconque eleve 



4 Htcc lidcs est, Papa bealissime, quam in Ecclesia calholica 
didicimus, quanique semper tenuimus et tenemus. In qua si 
minus perito, aut parum caute aliquid forlasse positum est, emen- 
dari cupimus a te, qui Petri el (idem et Scdem tenes. Sin autem 
Iiwc nostra confessio Apostolalus tui judicio comprobatur, qui- 
cumque me macularc volueril, se imperilum, vel malevolum, vei 
Uiau* fion caihoiicum, non me liairclicum comprobabit. 
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une autre chaire contre celte Chaire speciale est 
coupable et schismalique. Sur cette Cliaire unique 
a siege d'abord Pierre; a Pierre a snecede Lin; a 
Lin, Clement; a Clement, Anaclet; a Anaclet ^Eva- 

riste ; a Evariste, Alexandre; a Sylvestre, 

Marc ; a Marc, Jules ; a Jules, Libere ; a Libere, 
Damase, qui partage aujourd'hui nos labeurs et en 
la communion duquel le monde enticr, ainsi que 
nous le faisons nous-memes, s'accorde dans l'unite. 
... Nous lisons dans l'Evangile que Pierre, e'est-a-dire 
noire Prince, a recu les clefs du salut, lui a qui il a 
ele dit par le Christ : Je te donnerai les clefs du 
royaume des cieux, et les puissances de I'enfer ne 
les vainer outpoint. D'ou vient done que \ouspreten- 
dcz usurper les clefs de ce royaume, vous qui par vos 
pretentions audacieuses el sacrileges combattez con- 
tre la Cliaire de saint Pierre? Pour le bien de l'uuite, 
Pierre a merite d'etre mis a la tete de tons les Apotres, 
et seul il a recu les clefs du royaume celeste pour les 
communiqucr aux autres 2 . » 

Saint Cyrille , Patriarche d'Alexandrie, legal du 



* Anaclet est le meme Tape que Clet. Ana-Clet veut dire de 
nouveau Clet. Ce Pontife, en effet, apres avoir rcmis sa charge 
sainte cntre les mains dc saint Clement, sans doule pour echap- 
per a la persecution de Domilicn, rcpril le gouvcrnement de 
l'Eglise apres le marlyre rie saini Clement. 11 fut martyrise a son 
tour sous le meme Domiticn, ct fournit ainsi, a lui tout seul, 
deux pontificals. 

- iNegarc non poles scire te in urhe Roma Petro primo Cathe- 
dram principalem esse collatam, in qua scdi-ril omnium />posto- 
lorum caput IcUti*, ut el Cewlias dictus sit; iu qua una Calhe- 
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Saint-Siege au Concile recumenique d'Ephese, en 
Pannee 431, oppellele Pape saint Celestin « Arche- 
veque et Pere du monde enticr; Archiepiscopum 
totius orbis et Patrem. » A la nieme epoque, et 
nieme un peu avant saint Cyrille, Tlieodoret, Eveque 
de Syrie, proclamait comme un fait inconleste que 
« le Saint-Siege possede le gouvernement de loules 
les Eglises du monde 1 ; » i'.recourait en consequence 
au Pape saint Leon le Grand pour le prier de Pap- 
peler a Rome, afin qu'il put pronverla conformile 
de sa doctrine avec la doctrine du Siege Apostolique. 
Que le lecteur ne Poublie pas, tout cela dale du 
siccle meme qui a suivi la persecution de Dioclelieu, 
Pere des martyrs et des calacombes, Pere de Con- 
slaiitin el du Concile de Nicee.C'esl encore Panliquile 
primitive. 



dra unilas ab omnibus servarelur, ne esleri /.posloli singulas 
quisquc sibi dcfenderenl, ut jam schismaiicus cl peccalor e=sct, 
qui contra !>ingularein Calhedram alteram tollocarct. Ergo cathe- 
dra unica, qua; prima est de dotibus, tcdit prior Petrus, cui suc- 
ccfsit Linus; Lino succcssit Clemens; dementi, Anacletus, etc... 
Julio, Liberius; Liberio, Damasus; Damaso, Siricius, liodie qui 
nosier est socius, cum quo nobis lotus orbis in una societatis 
communione concordat... Claves saluiares accepisso legimus Pc- 
trum, Principem scilicet nostrum, cui a Christo dictum e^t : Tiln* 
dabo claves resui ccelorum, et porta; inferorum non vinccnl cas. 
Unde est ergo, quod claves rcgni cuMorum vobis usurpare con- 
tenditis qui contra Calbedram Petri, veslris prasumptionibus et 
audsciis, sacrilcgio militatis?... Eouo unilatia bealus l'etrus... 
prDoforri Apostolis omnibus meruit, et claves rcgni ccelorum com- 
iiiunicandos'ca:teris solus acccpit. (1. 11 contra Donalistas.) 

1 Tenet saneta ilia Scdes guberiiacuki reguiidaium cunili orbis 
Ecclcsiarum. iT.pisl, ad Renalam, pierbjlesum utnauuiu.) 
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Saint Pierre Chrysologue, qui vivait sous le memo 
Pape saint Leon, ecrivait a Eutyches : « 11 faut s'atta- 
clier avec une obeissance entiere a tout ce qui est 
present par le bienheureux Pape de la ville de Rome. » 
Uu demi-siecle apres, undiacre de Carthage, nornme 
Ferrand, disait egalement : « Si vous voulez entendre 
la \erite, la vraie foi, interrogez done I'Eveque du 
Siege Aposlolique, dont la doctrine sans melange a 
pour elle le jugement de l'infaillible vcrite et 1'iiiex- 
pugnable autorite de la tradition *. » 

Nous pourrions prolonger indefiniment cette glo- 
rieuse nomenclature denoms illustreset delumineux 
tcmoignages. Elle semble desormais inutile ; car 
nous touchons au temps de saint Leonle Grand etde 
saint Gregoire le Grand, aux cinquieme et sixieme 
siccles, oil le soleil calliolique de la Papaute creve 
les yeux des aveugles les plus aveugles. Ces attes- 
tations de la suprematie religieuse et universelle 
du Pontile Romain, successeur de Pierre, tirent, je 
le repete, une force singuliere de cetle consideration 
qu'en ce tcmps-la la question de la Papaute n'elnit 
pas sur le tapis, comme elle Test depuis Luther; que 
personne ne la defendait ex \nofesso, parce que per- 
sonne ne songeaita lanier, qu'on n'en parlait qu'in- 



1 1nlcrroga igitur, si vcriialem cupis audire, principaliler Apo- 
slolirscScdis Anliililcm, cujus .«ana doclrina conslal judicio vcri- 
lalis, cl fulcilur nninimine auclorilaiis. (Ad Scvcrum.) 



LE SOUVERAIS TO.NTIFE. C5 

cidcmment et sans chercher a prouver ce qui n'avait 
pas besoin de preuves. 

Mais la ou orit abonde les negations protestantcs 
et gallicanes, il me parait utile de faire surabonder 
la preuve; et j'ajouterai, sans craindre de faligner 
le lecteur serieux, trois ou cjuatre autres beaux mo- 
numents de la tradition cbretienne sur le dogme qui 
nous occnpe ici. 

Saint Maximede Constantinople, docteur et martyr 
du septieme siecle, declare dans une de ses epitres 
« qu'analbematiser le Saint-Siege Romain, c'est ana- 
tbematiser l'Eglise catholique,... anathematizat 
Sedan Romanam, id est,catholicam Ecclesiam. » 
« Le Pape et l'Eglise, c'est tout un, » devait dire, 
mille ans apres, saint Francois de Sales, ccbo de 
cctte meme tradition. Saint Maxime dit encore, en 
parlant d'un eveque monolhelite : « S'il ne veut 
pas etre beretique, ni passer pour tel, qn'il se bale 
avant toutde donner entiere satisfaction au Siege de 
Rome; ce devoir une fois accompli, tout le monde le 
tiendra partoutpour fidele et orthodoxe. II perd son 
temps en vaines paroles celui qui ne salisfait point 
a ce devoir et qui ne s'adresse pas au Bienbeureux 
Papede la tres-sainte Eglise de Home, c'est4-direau 
Siege Aposlolique qui a reou de la personne meme 
du Verbe incarne, et a qui tons les Conciles out re- 
connu l'empire, 1'aiUoritc et la puissance do Her et 
de delier, en tout et partout, sans aucunc restric- 
tion; et ildnnaiue aiasi les vcncrables Eglises dissc- 

4 
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minees par toute la terre 1 . » Et saint Maxime com- 
pare les accuses qui veulent se disculper devant un 
autre tribunal que eelui du Pape, a un homme qui, 
soupgonne d'homicide ou de vol, cherclierait a prou» 
ver son innocence autre part que devant ses juges. 
A la meme epoque, au milieu du septieme siecle, 
les Evcques d'Aftique, assembles en coneile, fai- 
saient une declaration non moins explicite dans une 
lettre synodale ecrile au Pape Theodore : « Personne 
ne pent en douter, disaient-ils, le Siege Apostolique 
renferme la grande et intarissable source d'ou de- 
coule pour tous les ehretiens la surabondance de3 
eaux vives. De cette source partent les ruisscaux qui 
arrosent et feeondent pleinement le monde chretien 
lout entier. A la gloire du Bienheureux Pierre, nos 
pares ont decrete qu'il fallait rendre au Saint-Siego 
loutes sortes de profonds respects dans la recherche 
des ehoses de Dieu, et qu'il faut soumetlre toutes les 
questions religieuses a l'examen du Chef supreme et 
Apostolique des Eveques ; car le ministere tradition- 
nel du Ponlife Romain consisle a condamner ee qui 

1 Si vult lisereticus non esse, nee audire... festinet prse omni- 
bus Sedi Romanse satisfacere; hac enim satisfacta, communiter 
tibique omnes pium hunc et orthodoxum praedicabunt. Kara fru- 
slra solummodo loquitur qui... non satisfacit, ct implorat san- 
ctissima; Tiomanorum Ecclcsia; beatissimum Papam, id est, Apo- 
stolicam Sedcm, quaj ab ipso incarnalo Dei Yerbo, sed ct omnibus 
Sanctis synodis secundum sacros canoncs et terniinos, univcrsa- 
rum quaj in toto lerrarum orbe sunt, sanclarum Dei Ecclcsiarum 
in omnibus et per omnia pcrcepit el habct imperium, au- 
ctorilatcm et potestatem ligandi ct solvcndi. (Epislola; fragmen- 
twm.) 
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est mal et a approuver ce qui est bien. Les antiques 
regies de l'Eglise veulent, en effet, que, meme dans 
les provinces les plus eloignees, rien ne se traile 
avant que votre auguste Siege n'en ait pris connais- 
sance; et ainsi l'autorite du Siege Apostolique donne 
la force necessaire aux justes sentences, et les autres 
Eglises y puisent, comme dans leur source natu- 
relle, ce qn'elles doivent enseigner aux peuples, et, 
dans toutes les contrees de I'linivcrs, se repandent, 
avcc une incorruptible purete, les mysteres de la foi 
et du salut 1 . » II est a remarquer que ces conciles 
d'Afrique reunissaicnt d'ordinaire plusieurs centaines 
d'Eveques; cela donne un poids singulier a cctle 
niagnifique declaration de principes. En verite, l'an- 
tiquite chretienne, inalgrc les tourbillons des heresies 
d'alors, etnit catholique rormine pure. On etait 
franchement catholique ou franchement herelique, 



1 Magnum et indeficienlem omnibus Clirislianis fluenta redun"- 
dantem Aposlolicam Sedem consistere fontem, nullus ambigere 
potest, de quo rivuli prodeunt afflucnter, universum largissirae 
irrigantes orbem Christianorum, eui eliam in honore beatissimi 
Petri I'alrum deereta peeuliarem omnem decrevere reverentiam 
in requirendis Dei rebus, qua; omniho et sollieite debent, rnaxime 
vero, justeque ab ipso Prasulum examinari vertice Apostolieo, 
cujus velusta sollioitudo est tain mala damnare quam probare 
iaudanda. Antiquis enim regulis saneilum est, ul quidquid, 
quamvis in remotis vel in longinquis po?ilis ageretur provinces, 
non prius tractandum vel aecipiendum sit, nisi ad uotiliam alma 
Sedis Vestrse fuisset deductum, ut liujns auctoritate, justa quae 
fuisset pronuntiatio firmaretur, indeque sumerenl cxlerx Ecele- 
sia; velut de natali suo fonte pradicationis exordium, el per di- 
versas totius mundi regiones, puritalis incorruplae manarcnt fidei 
sacramenta silMli*. 
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et Ton ne songeait pas encore a concilier ensemble, 
a l'aide de doctrines batardes, l'erreur avec la verite. 

Un siecle apres celui ou les eveques d'Afrique 
proclamaient ainsi 1'autorite supreme, infaillible et 
traditionelle du Saint-Siege, un doctenr de l'Orient, 
saint Theodore Studite, tieut au Pape un langage 
non moins explicite. Persecute pour la foi, ce saint 
homme s'adresse a saint Leon IN, et s'ecrie : a Dai- 
gnez m'entendre, 6 Chef Apostolique, 6 Pasteur elu 
par Dieu pour conduire les brebis du Christ, Porte- 
Clefs da royaume des cieux, pierre fondamentale de 
la foi, sur qui repose l'Eglise catholique! Car c'est 
vousqui etes Pierre, occupant avecgloire le Siege de 
Pierre... Yenez a nous, car c'est a vous que le 
Christ a dit : Confirme tes frizes... Vous etesvrai- 
ment la source pure et sans aucun melange, et cela 
des l'originede la predication de la foi. Vous etes le 
port assure de toute l'Eglise. a l'abri de toutes les 
tempetes de l'heresie. Vous etes la cite de refuge 
choisie par le Seigneur... d'ou nous vient a tous la 
certitude de la foi 1 . » 

Apres l'Afrique, apres l'Orient, l'AIlemagne vient 



• Audi, Aposlolicum caput, a Deo clecte Pastor ovium Chiisti, 
claviger regni ccelorum, petra fidei, super quam oediGcala est 
Ecdesia cailiolica! fram tu es Tetrus, Petri Sedem exoruans el 
gubernans... Hue ades..., tibi dixit Christus : El lit, aliquando 
comersus confirma fralres tuos. Vos igitur vere illimis fons ac 
sincerus, jam inde ab initio vera; Gdei. Vos ab omni hxrelieorum 
procella longe positi, securus tolius Ecclesia? portus. Vos a Deo 
electa civitas ad salutis refugium... undo fidei accipieuda cer- 
lituilo. 
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a son lour, par lavoix d'un des plus doctes Eveques, 
temoigner de la tradition catholique au sujet de la 
Papaute. Anselme, Eveque d'llavelberg, discutant 
avec les patriarches schismatiques de Constantinople, 
dit entre autres choses : « Quel est le fidele qui peutrevo- 
quer en doute, ou seulement mettre en question cette 
verite qui est de foi,asavoir que Pierre a ete constitue 
par le Seigneur Prince des Apotres? Le Pontife Ro- 
main tient seul, a la place de saint Pierre, la place 
du Christ ; de meme les autres Eveques tiennent la 
place des Apotres sous la dependance du Christ et 
sous la dependance de Pierre, Yicaire du Christ; et 
enfin sous la dependance du Pontife Romain, suc- 
cesseur et lieutenant de Pierre. Et certes ce n'est 
deroger en aucunc maniere a l'honneur d'aucun des 
Apotres que d'assigner a chacun sa place et son mi- 
nistere respectif. » Le savant Eveque concluait ainsi 
son argumentation : « II est done evident, par toutce 
que nous venons de dire et par la tradition de tons 
les conciles d'Orient et d'Afrique, que l'Eglise Ro- 
maiue tient du ciel deux privileges : unepuretein- 
corruptible dans la foi, et la puissance dejuger 1 . » 

1 Kulli fidelium convenit aliqualenus dubitare, seu in quaaslio- 
nem ponere, setl lirmissinie lecere, quod Petrus a Domino Prin- 
ceps Apostolorum sit constitulus. Quemadmodum autem solus 
Romanus l'ontifcx vice Petri vicem gcrit Chris Li, ita coetcri Epi- 
scopi vicem gerunt Apostolorum, sub Cliristo, et vice Cliritti sub 
Ptilro, et vicu Petri sub Pontifice Romano ejus Vicario. Nee in 
hoc aliqualenus derogalur alicui Aposlolorum, si unicuique hu- 
militer suum atlribuitur ofikiurn... Itaque non solum ex pra>- 
dictis, veium etiam ex aliis multis Conciliis per Orientem celc- 
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— Ces deux paroles sont le resume de toulc la 
tradition touchant le Saint-Siege. 

Devaut ces irrefragables monuments, le bon saint 
Francois de Sales n'avait-il pas raison cent fois de 
s'ecrier : (( Je vous prie, messieurs, qui osera desor- 
mais s'opposeracettesociete siuniforme? Gessaincts 
Peres parlant ainsy, ils entendent ainsy l'Escriture; 
et nous aussy.Au nom duPere, duFils et du Suiucfc- 
Esprit. Amen 1 . » 

Je terminerai ces citations, dont on me pardon- 
nera Men certainement la longueur, par deux noms 
incomparables : saint Tliomas d'Aquin, le docteur 
angelique, et le docteur serapliique saint Donaven- 
ture. 

Saint Thomas d'Aquin a eu pour mission speciale 
de stereotyper dans ses puissants ecrits l'enseigne- 
ment commun et traditionnel des douze premiers 
siecles cliretiens. II a resume l'antique doctrine de la 
Papaute en quelques lignes : a Le Pape, dit-il, a la 
plenitude de la puissance pontificale, comme le roi 
dans son royaume. Les Eveques sont appeles a une 
partie de sa charge pastorale, comme les juges qui 
president a chacune des cites. 8 » — « Le Pontife 

brails, nee non eliam ex plurimis Africanorum consiliis, consla 
Romanam Ecclesiam duo privilegia divinitus habere, videlic* j 
pros omnibus incorruptam puritatem fidei, et super omnes po- 
tcstatem judicandi. 

1 Conlroverses, dernier discours. 

* Papa liabet plenitudidem pontiflcalis potestatis, quasi re« in 
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Remain a le pouvoir d'interpreter etde developperle 
symbole de la foi, lui qui, par sa seule autorite, 
peut convoquer les conciles et en confirmer les deci- 
sions, lni a qui on en appelle du concile lui-m&ne. 
Pour determiner ainsi officicllemcnt la foi, il n'esl 
pas necessaire que le Pape reunisse un concile uni- 
vcrscl '. » Et le saint docteur prouve sa these pal 
la tradition d'abord, puis par les paroles de l'Evan« 
gile : « Le Seigneur a dit a Pierre, qu'il constituail 
Souverain Pontife : Pierre, fai prie pour toi, afin 
que ta foi ne defaille point ; a ton tour, confirme 
tes freres. En voici la raison : la foi de toute l'Eglise 
doit etre une ; or cela serait impossible si les ques- 
tions touchant la foi n'etaient pas decidees par celui 
qui est a la tete de toute l'Eglise, et si toutc l'Eglise 
n'etait pas liee par l'autorite de cette sentence 8 .)) 
« L'Eglise Pomaine, dit a son tour saint Bonaven- 
ture, disciple de saint Francois, Cardinal-Eveque 



regno; Episcopi assumunlur in partem solliciludlnis, quasi ju- 
dices singulis civilatibus propositi. (Suppl. XXVI, 5.) 

1 Syinbolum interprctari ac ponere aliqua ad ejus cxplanalio- 
nem ttomanus Pontifex sua auctoritate potest, eujus auctoritate 
sola synodus el conyregari potest, a quo sententia synodi confir- 
malur, et ad ipsum a synodo appsllatfir... Nee est necessariura 
quod ad ejus expositionem faciendum universale concilium con- 
gregaiur. (De Potest, q. X, art. 4.) 

* Dominus Petro dixit quern summum Pontificem coustituil t 
Ego rogavipro te, Petre, ul non defieiat fides tva; et tu nliqunndo 
conversux, confuma fratres tuos, Et hujus ratio est, quia una 
fides debet esse totius Ecclesioe. Quod servari non posaot, nisi 
quKstio fidei exorla delcrminetur per eum qui toti Ecclcsias 
praest, ct sic ejus sententia a tola Ecclesia firmiter tcnealur, 
[Sum. iheot.) 



72 LE S0UVERA1N PONT1FE. 

d'Albano, et contemporain de saint Thomas d'Aquin, 
l'Eglise Romaine a regu de saint Pierre, Prince des 
Apotres, la plenitude de la puissance; an curie sen- 
tence des Peres ne peut ni paralyser, ni limiler, ni 
amoindrir ses droits, ni la subordonner a qui que 
ce soit... II y a beaucoup d'Eveques; il y a moins 
d'Archeveques que d'Eveques ; tres-peu de Patriar- 
ches ; un seul est le Pere des Peres, qui a juste 
titre est appele le Pape, en sa qualite d'unique 
premier, de souverain Pere spirituel de tous les 
Teres et meme de tous les fideles. C'est le Hierarque 
principal, l'unique Epoux de l'Eglise, le Chef absolu, 
le Pontife supreme, le Yicaire du Christ, la source 
et l'origine et la regie vivante de toutes les dignites 
ecclcsiasliques, de qui decoule, comme du sommet, 
tout l'ordre de la hierarchie '. » 

Avec tous les Peres et tous les Docteurs, tournons- 
nous done vers ce Roi de l'Eglise universelle, vers 
ce second Christ que le Fils de Died constilue son 
Vicaireau milieu des homines, et en cet homme tres- 

' Romana Ecclesia pleniludinem poteslatis a Petro Aposlolo- 
rum Principe acceperal, in*quam nulla Palrum scnlenlia nee in- 
tcrdictnm proponere, nee arclare poluil, nee ei proejudicare, nee 
ligare earn ad aliquid (adversus Graocos). Plures sunt Episcopi, 
panciores Arcliiepiscopi, paucissimi Falriarchas el unus Pater 
I'alrum, qui Papa merilo appellatur, tanquam unus primus, et 
summus Pater spirituals omnium Palrum, imo omnium fulelium, 
cl llierartha prascipuus, sponsus unicus, caput indivisum, Pon- 
lifex summus, Chriili Vicarius, ions, et origo, regula cunctorum 
principatuum eccletiaslicorum : a quo tanquam a summo deri- 
vatur ordinata polcstas. (BrevUoqtiii sexta pars, XI!,) 
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sacre venerons Jesus, le Pasteur eternel , l'Eveque 
de nos umes, l'unique Chef tie l'Eglise, le Docteur 
d'infaillible verile, le Souverain. Pontife plus eleve 
que les eieux, le Pere de l'humanite regeneree, la 
source du pardon, le Juge supreme des bons et des 
mauvais, des vivants et des morts. Le Pape est tout 
cela en Jesus-Christ. Corame le dit saint Pierre 
Damien, il est « l'Unique que rehaussent les prero- 
gatives d'une principaute exceptionnelle ; il est le 
gardien et l'intendaut da royaume celeste, il est la 
bouehe sur laquelle la foi repose... En la personne 
de ses suceesseurs, Pierre parle, et a sa volonte 
l'univers entier est lie, est delie; sa sentence pre- 
cede la sentence du Redempteur; car Pierre ne lie 
pas ce que lie d'abord le Christ ; c'est le Christ qui 
lie ce que Pierre a lie le premier. Pierre juge, et le 
Tout-Puissant eonlirme le jugement de Pierre; dans 
sa main est la main du Tres-Haut. Celui-la seul de- 
vient l'ami inlime du Christ qui est 1'ami intime de 
Pierre ', » 

* Bienheureux done le chretien fidele qui, aimant 



1 Unus est quern praenobililanl singularis primalus insignia, 
claviculaiius regni coe'orum, lingua, fidei fundamentum... Adesl 
Peirus et ad ejus arliitrium orliis universilas solvilur et ligatur, 
et prsecedit Petri sentenlia sentenliam Hedemploris, quia non 
quod Christus ligat, hoc ligat Tetius, sed quod Pelrus, hoc ligat 
Christus. Judicat l'etrus, ct Petri judicia confirmat Oinnipolens, 
p.t est in manu Petri niaiius Altissimi, solusque efficilur lamiliaris 
Christi qui Petri familiaritalcm haliuerit. (Serin, die festo S. Petri.) 
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l'ccho de la sainte tradilion calbolique, revere, avec 
tous les siecles, l'autorile divine, iufaillible et su- 
preme da Pontife Romain, Vicaire deNotre-Seigtieur 
Jesus-CiimstI 



GIIAPITUE VI. 

Que nos Eglises de France, entre lou.es Ies autres, 

ont rendu un eclalant ternoignage 

& I'autorite supreme et infaillible du Saint-Siege. 



J'ai reserve a dessein, dans le precedent chapitre, 
les documents traditionnels des Eglises de notre pa- 
trie, parce que, dcpuis deux siecles, on a tout mis 
en oeuvre pour voiler, on du moins pour alterer et 
attenuer l'eelat de ce glorieux passe. Le gallicanisme, 
comme loutes les erreurs, n'a pas de racine dans la 
tradition ; il n'en a que dans les aberrations de Tes- 
prit et dans les passions du cceur. Je choisis pour 
ainsidire au hasardces importants temoignages dans 
le cours de notre histoire religieuse, et je les confie 
a^-ec une pleine assurance a la bonne foi et a la foi 
du lecleur. 

Ce petit chapitre if est pas une affaire de vanile 
nalionale ; et, en parlant de la France, je ne fais 
pas ici comme certaines gens qui semblent dire que 
la France est tout dans l'Eglise, que tout y est par- 
fait, quelle doit conduire Rome, donner le (on au 
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Pape, etc., clc. Toutes ces glorioles ne sont que de 
ridicules impertinences, qui font sourire ct rire a nos 
depens non-seulement les Italiens, mais encore !es 
Allemands, les Espagnols, les Anglais et tous les au- 
tres peuples catholiques. Soyons fiersde notre France 
et de son passe catholique , rien de mieux ; mais 
laissons aux autres, et snrlout aux Papcs, le soin de 
nouslouer; — comme l'a fait, par exemple, saint Gre- 
goire le Grand, qui disait, au commencement du 
seplieine siecle, que « la France n'a point d'egale 
quant a l'integrite de la religion chretienne, et qu'elle 
s'elcve par la au-dessus des autres ; » — comme le 
Pape Alexandre III, qui ecrivait au roi Louis Y1I que, 
« parmi tant d'autresEglisesebranlees par les scan- 
dales, l'Eglise de France ne s'est jamais departie de 
l'unite de l'Eglise catholique sa mere; qu'elle ne 
s'est jamais soustraile a la soumission et au respect 
qui sont dus a l'Eglise Romaine; mais qu'en fdle 
tres-devouee elle est demenree constamment ferme 
et inebranlable dans sa fidelite ; » — comme IIo- 
norius III el Gregoire IX, qui appelaient l'Eglise de 
France, « le flambeau place sur le chandelier, eclai- 
rant les autres Eglises par ses exemples, le miroir de 
la chreliente, et, opres le Siege Apostolique, l'inebran- 
Iable appui de la foi. » <i Dans son attachement au 
Siege Apostolique, ajoute Gregoire IX, elle a tou- 
jours etela premiere a tlonner l'exemple 1 . » Aimons 

• La v ?niue el k Pope, inirodudioa. 
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done noire France, mais aimons-laen Chretiens, sans 
vainc gloire. 

La Gaule a ete evangelisee des le premier siecle, 
gracealasollicitude de saint Pierre lui-meme,de saint 
Lin, son premier successeur, et surtout de saint Cle- 
ment. Plus de la moitie de nos Eglises remontentau 
siecle apostolique, quoi qu'en aient pu dire les pre- 
tendus savants de l'ecole frondeuse du jansenisme l . 
Saint Pierre est directement le pere de la France 
chrctienne : aussi une grande partie de nos cathe- 
drales l'ont-elles, depuis dix-hnit siecles, pour patron 
titulaire. 

Outre saint Irenee, cite plus haut, nous trouvons 
tout d'abord notre grand Docteur et Eveque de Poi- 
tiers, saint Hilaire, contemporain des Peres de Nicee, 
et celebre en Orient comme en Occident par son 
intrepidite dans les combats de la foi. « bienheu- 
reux fondement de l'Eglise ! dit-il en expliquant les 
paroles de la promesse, 6 bienheureux Pierre, qui 
avez ete honore d'un nom nouveau ! 6 Pierre, digne 
de porter l'edifice de l'Eglise ! vous dejouez les com- 
plols de Penfer et la puissance du demon, et vous 



4 On en trouve la preuve dans le savanl el edifianl recueil des 
Vies des Saints de France, public depuis quelques annecs par 
M. Ch. Bartheleray. L'auteur a enirepris ce travail d'archeologie 
calholiquc et francaise sous la haute direction du P. Ventura. 
Rien de plus edifiant ct a la fois de plus instructif que cetle 
lecture. Les Vies des saints de France sc publicnl par livraiions 
nicnsuellcs. 
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brisez (outes les barrieres de la mort ! bietihcu- 
reux Porticr du cicl ; a voire jugement sont confices 
les clefs des parvis etemels, et l'aulorite de votre 
sentence sur la terre est confirmee d'avance dans les 
cieux 1 ! » 

Saint Euclier, Eveque de Lyon, comme saint Ire- 
nee, dit a son tour : « Jesus-Christ a confie a Pierre 
d'abord les agneaux, puis les brebis; parce qu'il l'a 
constitue non-seulement Pasteur, mais Pasleur des 
Fasteurs. Pierre pait les agneaux, il pait les brebis; 
il pait les fils, il pait les meres ; il gouverne et les 
fideles et les Eveques. Done il est le Pasteur uni- 
versel ; car les agneaux et les brebis , e'est toute 
l'Eglise*. » 

Outre ces trois antiques Docteurs, nous cilerons 
en premier lieu on temoignage d'un poids immense , 
car il est 1' expression officielle de tons les Eveques 
des Gaules en l'annee 505. On venait d'apprendre 
en France que le saint Pape Symmaque avait ete ac- 



* O in nuncupatione novi nominis felix Ecclesioe fundamenlum, 
dignaque sedificatione illius Tetra qua? infernas leges, et Tarlari 
portas, et omnia mortis claustra dissolveret! bcatus ca?li Ja- 
nitor, cujus arbitrio claves aHerni aditus traduntur, cuju= ter- 
reslre judicium prsejudicata auetoritas sit in coelo, ut qua; in 
terris aut ligata sint aut soluta, staluti ejusdem conditionem 
oblineant et in coelo! (InMatth., c. xvi.) 

* Prius agnos, deinde oves, Christus commisit ei (retro) ; quia 
non solum Pastorem, sed rastorum Pastorem eum constituit. 
Tascit igitur agnos, pascit et oves; pascit filios, pascit et niatres, 
regit et subditos ct pnclatos. Omnium igitur Pastor est. quia 
prater agnos et ovos Ecclc&ia nihil est. (In die fe&toApost. Petri 
it Pauli.) 
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cuse et juge par un conciliabule cTEveques italiens; 
dans leur indignation, nos Eveques chargerent saint 
Avit, Eveque de Yicnne et senatcur romain, d'ecrire 
an Senat pour protester au noni de tons contre cet 
attentat : « Nous etions dans de grandes alarmes, 
tlit le saint Eveque ; car nous sentons que notre Ordre 
memo, l'Episcopat, est chancelant quand le Chef est 
attaque.... Nous ne pouvons coneevoir en vertu de 
quelle lei le superieur est juge par les inferieurs. Si 
l'Apotre defend de recevoir une accusation contre 
tin simple pretre, de quel droit a-t-on pn en recevoir 
une contre la Principaute de l'Eglise universelle?... 
Nous Tous en conjurons, n'aimez pas moins dans 
l'Eglise Romaine la Chaire de Pierre, que vous n'ai- 
mez dans la ville de Piome la capitale de l'univers. 
Quand il s'agit des autres Pontifes, si qnelque cliose 
vient a branler, on peut le reformer; mais si le Papo 
de Rome est mis en doute, ce n'est plus un Eveque, 
e'est l'Episcopat meme qu'on verra vacillcr. .. Celui 
qui est a la tete du troupeau du Seigneur rendra 
compte de la maniere dont il le conduit; mais ee 
n'est pas au troupeau a demander ce compte a son 
Pasteur, e'est au Juge. » Gette lettre n'est pas moins 
honorable pour la personue du Pape Symmaque que 
poiu- les Eveques des Ganles, au noin desquels elle 
fut ccrite ; et e'est un des plus beaux monuments de 
notre Eglise de France. 

A l'occasion de cettc meme affaire, un savant et 
saint diacre de l'Eglise d'Arles, nomme Ennodius, 
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ayanl publie une apologie du Pape Symmaqne, cette 
apologie fut solennellemcnt approuvce par le cin- 
quieme Concile de Rome, qui rentlit ce deeret : « Que 
cet ecrit soit recu de tout le monde et transmisala pos- 
terile parmi les Acles de notre Concile, comme ayant 
ele compose par son autorite. » Et le Pape avee tons les 
Peres du Concile ordonna que cette apologie fut mise 
au norabre des Decrets Apostoliques. Or l'ecrit de 
saint Ennodius eontenait entre autres ce qui suit: 
« Pierre a transmis a ses successeurs un tresor per- 
petuel de merites avec l'heritage de l'infaillibilite. 
Si le pape manque des avantages acquis par son me- 
rite, ceux de Pierre lui suffisent. Dieu a voulu peut- 
etre terminer par des hommes les causes des autres 
hommes, mais il a reserve a son jugement l'Eveque 
de ce Siege. II a voulu que les successeurs du bien- 
heureux Pierre n'eussent a prouver leur innocence 
qu'au ciel, devant Celui qui peut en connailre par- 
foitement. Et si vous dites que toutes les ames sont 
pareillcment sujettes a ce jugement, je repondrai 
qu'il na ete dit qu'a un seul : Tu es Pierre, et sur 
cette pierre je batirai mon Eglise, et lout ce que tu 
delieras sur la terre sera delie dans le ciel. » On 
voit par ces remarquables paroles ce que Ton pen- 
sait alors dans l'Eglisc, et en particulier en France, 
de l'aulorite supreme du Ponlife Piomain l . 

Saint Cesaire, evcque d'Arles, qui presida dans les 

• Rohrbaclior, tome V!!!. 
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Gaufes plusieurs importanls conciles en qualile de 
legat dti Saint-Siege, ecrivait au meme Pape Symma- 
quc: « Comme 1'Episcopatprendson commencement 
dans la personne du bienheureux Apotre Pierre, il 
est necessaire que Votre Saintete, par ses decisions, 
apprenne manifestement a chaque Eglise ce qu'elle 
doit observer'.)) — Saint Cesaire mourut dans la 
premiere moitie du sixieme siecle. 

A cette meme epoque, un concile de Tours rendait 
un hommage non moins explicite a la supremalie 
romaine : « Quel est, disaient les Peres du concile, le 
prelre qui oserait contrevenir aux decrets emaues 
du Siege Apostolique?... Et quels sont les livres qui 
font autorite, sinon ceux que le Saint-Siege a tou- 
jours acceptes? Nous conformant done a ce qu'ont 
ordonne l'Apotre saint Paul el le Pape Innocent, 
nous ordonnons 2 ,»etc. — Meme langage, memes af- 
firmations, meme croyance unanime, meme ensei- 
gnement tradilionncl dans toule l'Eglise primitive 
Bur l'autorite infaillible et supreme du Pape. 

Alcuin,diacrede l'Eglise d'Anglelerre, uou moins 



1 Sicut a persona beati Petri Apostoli episcopatus sumit initium, 
ita necessc est ut, disciplinis competentibus, Sanclitas Veslra sin- 
gulis Ecclcsiis, quid observare debcant, evidenler ostendat. 
(Card. Gousset, Theologie dogmalique, t. I.J 

* Quis sacerdotum contra decreta tali.i, quae a Sede Apostolica 
processerunt, agerc prxsumat?... El quorum auclorum valere 
possit pradicatio, nisi quos Sedes Aposlolica semper intromisit?... 
Kos ergo sequenles quod vcl Apostolus Taulus, yel Papa lnno- 
centius staluit, statuamus observandum. 
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illustre par sa science et sa piete que par 1'amilie 
dont l'honora Charlemagne, et qui enseigna long- 
teinps a Paris, a Tours, a Aix-la-Chapelle, etc. , dit 
que « le Seigneur a regie l'ordre de la religion, de 
telle sorte que lout repose principalement sur le Lien- 
heureux Pierre, le Chef desApotres, etque de Pierre, 
comme de la lete, les dons celestes decoulent sur tous 
les membres du corps 4 . » 

Dans une de ses leltres, il dit encore : « Pour ne 
pas tomber dans le schisme ou dans l'apostasie, il 
faut suivre l'autorite tres-sure de l'Eglise Romaiue; 
et ainsi toujours on puise les regies pratiques du 
salut a la source meme d'ou nous \ient la foi calho- 
lique. Que les membres ne se separent jamais de la 
tele ; autrement le. Porte-clefs du royaume des cieux 
rejetterait ceux qu'il verrait s'ecarter de son ensei- 
gnement 2 . » Alcuin est regarde comme le premier 
fondateur de l'Universile de Paris. — Sous Charle- 
magne, les Eveques et les principaus seigneurs de 
France, rassembles a Rome avec les Eveques d'ltalie 
autour du Pape saint Leon III, professerent absolu- 
ment la meme doctrine qu' Alcuin. 



1 Religionis cullum sic Dominus instituit, ut in beatissirao 
Petro Apostolorum summo principaliter collocarel, atque ab ipso 
quasi quoHam capite dona sua vellet in corpus omne manare. (De 
Officio divino.) 

* Ne schismaticus inveniatur aut non calholicus, sequaturpro- 
batissimam Romanae Ecclesioe auc tori la tern; ut, undc catliolicaj 
fidei initia accipimus, inde exempla salutis nostra; semper lia- 
beanius. Ne membra a capite separcnlur suo, ne claviger regni 
cceleslis abjicial quos a suis deviasse cognoverit doctriuis. 
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Quelques annees apres, et sous la rubrique de 
Tannee 855, les annales ecclesiastiques de Mefz 
rapportent la meme tradition. « II faut mettre au 
rang des insenses, disent-elles, tous ceux qui out pu 
croire que le Siege de Pierre etait capable de seduire 
les fideles par des dogmes dangereux. Jamais il n'a 
enseigne une fausse doctrine ; jamais il n'a pu se 
laisser egarer par uneheresie quelconque 1 . » 

A la meme epoque, le docteet celebre Archeveque 
de Reims, IIincmar,ecrivait egalement : « LePontife 
Romain tient la place de Died sur la terre. Sans le 
Vicaire de Dieu, sans le Ponlife universel, sans l'uni- 
que Pape, sans l'Arbilre de toutes choses, il n'est 
permis de rien determiner en tout ce qui concerne 
la foi et les mceurs 2 . Dans les doutes et les questions 
obscures qui ont rapport a la vraie foi ou aux dogmes 
de la religion, c'est la sainte Eglise Romaine qu'il 
faut consulter, comme la Mere, la Maitresse, la 
Nourrice et l'Organe fidele de (oute l'Eglise; et c'est 
a ees avis salutaires qu'il faut s'en tenir ; son ensei- 
gnement doit suffire a tous les catholiques 3 . » 

Ilincmar ajoute : « Nous eonsultons avant tout, 
en sa qualite de Mere de toutes les Eglises du 



* La France et le Pape, introduction. 

2 Ibidem. 

3 De omnibus dubiis, vel obscuris, qua: ad redaclae fidei teno- 
rem, vcl pictatis dogmata pertinent, sancta Romana Eccleiia, ut 
omnium Ecclesiarum Mater et Magistra, nulrix ac doctrix, est 
tonsulcnda, et ejus salubria monita sunt tenenda. {La France et 
le Pope, introduction.) 
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monde, la sainte, catholique et aposlolique Eglise 
Romaine; car ce Saint-Siege tient sa principaute 
universelle non d'un homme, mais du meme Sei- 
gneur Jesds qui a departi a Pierre et a Paul l'hon- 
neur de l'Apostolat. Ge qu'enseigne cette sainte 
Eglise peut et doit suffire aux catholiques vraiment 
pieux et devoues l . C'est elle, en effet, qui nous a 
engendres pour le Christ ; elle qui nous a noun is de 
la vraie religion ; elle qui nous a eleves et enseignes ; 
c'est elle qui, dans la personne de saint Pierre, nous 
a recus avec amour des mains de Jesus-Christ ; c'est 
elle enfin qui a inslitue les Pasteurs qui nous ensei- 
gnent, apres les avoir nourris du laife de la verile 
catholique et les avoir confirmes dans la virilite 
chrdtienne 8 . » 

L'Eglise de Paris croyait comme l'Eglise de 
Reims, comme l'Eglise de Metz, comme les Eglises 
de la grande province de Tours, comme toules les 
Eglises des Gaules, et de l'Occident et de l'Orient. 
Son Eveque, nomme ^Eneas, revendiquait ainsi, 

* C'est ce qu'on appelle maintenant les ultramontains. 

* Consulentes ante omnia, sicut et prima est in tolo orbe om- 
nium Ecclesiarum Mater, sanctam Catholicam et Apostolicam 
Romanam Ecclesiam ; quae non ab homine neqne per hominem, 
sed Dominum Jesum Cubistcjj, sicut Petrus et Paulus Apostola- 
tum, ita et haec sancta Sedes omnium civitatum meruit principa- 
tum... Piis devotis, atque catholicis, hoc potest et debet sulfi- 
cere, quod omnium Ecclesiarum JIalcr sancta Catholica atque 
Apostolica docet Uomaua Ecclesia. Ipsa enim ut Mater nos Cliristo 
genuit, nos religione nutrivit, nos doctrina instruxit, nos sicut in 
sancto Petro a Christo Crma petra accepit, doctoics instituit, et 
catbolico lactc nutritos, et ad virum perfectum perductos, aJ 
docendum alios informavit. 
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contre le schisme naissant de Photius, les privileges 
de l'Eglise Romaine. « Le Siege dc Rome, que Died 
conduit, a-t-il jamais eu la honte de compter parmi 
ses Pontifes un seul heresiarque? Le Souverain 
Prince des Apotres l'a glorifie en devenant son pre- 
mier Eveque, et l'a consacre du sang de son mar- 
tyre. Le Fils de Dieu lui a donne la charge speciale 
de paitre ses brebis, lorsqu'il lui a dit : Tu es 
Pierre, etc. Quoi done ! Gelui qui, dc sou autorite 
divine, donnait a Pierre la royaute, n'a-t-il pas eu la 
puissance de le conlirmer dans la foi ? En l'appelant 
Pierre, le Christ le proclama solenuellement base 
de l'Eglise * . » 

Je ne puis citer ici la suite volumineuse de ces 
temoignages de fidclite donnes par nos peres au 
Chef de l'Eglise. Je ne puis cependant pas omcttre 
les suivants, qui me paraissent offrir au lecteur ca- 
tholique un interet tout particulier. 

Sous le Pape Urbain II, a la fin du onzieme 
siecle, tous les Eveques de la province de Sens (qui 



1 Kon in Romana Sede, Deo reclore, lale unquara conligil de- 
decus, ut aliquis hocresiarches eidem prxsideret, quam sum- 
mus Apostolorura Frinceps sua sessione illuslravit, el fu<o san- 
guine consecravil, cui suai regendas oves Dei Filius speciali cura 
commisit; nee minim, quia ipsi diclum l'uerat : Tu es I'etrus, 
et super hanc velram sedificabo Ecclesiam meant. Et tibi dabo da- 
tes regnl cmlovum. Ergo cui propria aucloritalc regnum dabat, 
liujus fidem firmare non polcral? quern cum pelram dicil, finna- 
menlum Ecclcsia: judieavit. 

5. 
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comprenait alors l'eveche de Paris) declaraient so- 
lennellement « que les Pontifes Romains ne sont 
sonmis au jugement d'aucun homme s'ur la terre. » 
Et le bienheureux Yves de Chartres, l'un des plus 
illustres Pontifes de ce siecle, reprochant a l'Arche- 
veque de Sens, son metropolitan], sa condnite dou- 
teuse au sujet d'un decret du Pape Urbain II, lui 
rappelle ce que Ton doit au Saint-Siege : « Resister 
aux jugements et aux constitutions du Siege Aposlo- 
lique, dit-il, c'est encourir la note d'heresie; car il 
est ecrit : II est constant que celni qui ne s'accorde 
point avec I'Eglise Romaine est un heretique. C'est 
a I'Eglise Romaine qu'il appartient principalement 
et universellement de conGrraer ou d'infirmer la 
consecration des Metropolitains aussi bien que celle 
des autres Eveques; de casser vos constitutions et 
vos jugements et de maintenir les siens contre tonte 
atteinte, sans qu'ils soient livres a la revision ni au 
jugement d'aucun inferieur *. » Qu'on veuille bien 
remavquer le caractere essentiellement traditionnel 
de tous ces temoignages. Ce n'est pas un enseigne- 
ment proprement dit, ce n'est pas une these que Von 
veut prouver; c'est une doctrine connue de tous, 
recue de tous, que Ton ne fait que constater et rap- 
peler. 

Cinquante ans apres le bienheureux Yves de Char- 
tres, voici venir, au commencement du douzieme 

* Rolirbacher, tome XII. 
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siccle, saint Bernard, la gloire de notre France, dont 
il fut l'oracle pendant pres de quarante ans, 

Enlre mille passages que Ton pourrait extrairede 
ses admirables cents, nous nous contenterons d'en 
citer deux ou trois. Dans une lettre an Pape Inno- 
cent II, saint Bernard dit : « C'est a l'apostolat du 
Pontife Romain que doivent etre manifestos tous les 
perils et les scandales qui s'elevent dans le royaume 
de Djeu, surtout en ce qui concerne la foi, car je 
crois qu'il est dans l'ordre que les atteintes portees a 
la foi soient repavees la ou la foi ne peut souffrir 
d'alteinte. Or telle est la prerogative de ce Siege. A 
quel autre, en effet, a-t-il jamais ete dit : J'ai 
prid pour toi, Pierre, afin que ta foi ne defaille 
point? Et ce qui suit ces paroles est un devoir pour 
le successeur de Pierre : Et toi, a ton tour, con- 
firme tes freres l . » 

Saint Bernard ecrivait encore an meme Pape 
Innocent, au nom de tous les Eveques de France, in 
persona Fraud % Episcoporum, a la suite d'un con- 
cile ou avaient assiste les Archeveques de Reims et de 
Sens, les Eveques deChartres, de Troyes, d'Orleans, 
d'Autun, de Jleaux, etc. : « II n'est douteux pour 

1 Oportct ad vestrum referri apostolatum pcricula quoeque ct 
scamlala cmergenlia in regno Tei, ea prcesertim quae de fide 
contingunt. Dignum namque arbitror ibi potissimum resarciri 
damna fidei, ubi non posset Cdcs sentire defectum, llac quippe 
liujus pricrogativa Sedis. Cui enim alteri nliquando dictum est : 
Ego pro le rogavi, Pelre , ul non deficial fides lua? Ergo quod se- 
quitur, a l'etri successore exigitur : Et til aliqiiando conversus 
conftrma fratres (uos. (Epist. cxc.) 
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personne que ce qui a ele fixe une fois par l'aulorite 
Apostolique demeure arrele pour toujours, et ne 
peut plus etre mutile par le sophisme ni altere par 
l'envie de qui que ce soit l . » Et dans son farncux 
traite de Considerations, il disait a Eugene 111, qui 
avait ete son disciple a 1 'abba ye de Clairvaux, ces pa- 
roles qui resument toute la tradition de nos Eglises 
surl'etenduede la puissance pontificate : « Yoyons 
qui vous eles, et quel est votrerole ici-bas dans l'Eglise 
deDiEU. Qu'etes-vous? Le Grand Pretre, leSouverain 
Pontife. Yous etes le Prince des Evcques; vous etes 
l'heritier des Apotres ; Abel, par la primaute ; Noe, 
par la charge du gouvernement ; Abraham, par le 
patriarcat; Melchisedech, par le sacerdoce; Aaron, 
par la dignite; Mo'ise, par l'aulorite; Samuel, par la 
judicature ; Pierre, par la puissance ; vous etes le 
Christ, parl'onction duSaint-Esprit. Yous etes celui 
a qui les clefs out ete donnees, a qui ont ete confiecs 
les brebis. Sans doute il y a d'autres Gardiens des 
clefs du ciel, il y a d'autres Pasteurs : mais vous, 
vous avez herite, par-dessus tous, de ce double lion- 
neur d'autant plus glorieusement qu'il vous appar- 
tient a un degre plus eminent. Pour cux, ils ont 
chacun le troupeau particulier qui leur a ele confie ; 
a vous, tous les troupeaux ont ete donnes a la fois ; 
a un seul tous, qui des lors n'en font qu'un. Et ce 

1 Nulli dubium est quod ea qua: Aposlolica firmanlur auctori- 
tate, rala semper existunl, nee alicujus possunt deinceps inuli- 
lari cavillaiione, vcl iuvidia dcpravaii. (Epibt. ccexxxvu.) 



LE S0UVERA1N PONT1FE. 89 

n'est pas settlement de toutesles brebis, c est encore 
delous les Pasteurs que vons etes le Pasteur unique. 
Me demandez-vous comment je le prouve ? par la 
parole du Seigneur ; a qui, en eflet, je ne dis pas 
d'eutre les Eveques, mais encore d'entre les Apotres, 
toutes les brebis du Christ ont-elles ete confiees abso- 
lument et indistinclement comme a vous? Pierre, 
si tu m'aimes, pais mes brebis. Lesquelles ? Les 
peuples de telle ou telle cile, de tel ou tel pays, de 
tel ou tel royaume ? Mes brebis, dit le Sanveur. 
N'est-il pas evident qu'il n'en a pas seulement designe 
quelques-uues, mais qu'ils les a donnees toutes? 
Quand on n'excepte rien on donne tout. Et pourtant 
lesautres disciples etaient la quand il confiait ses 
brebis a un seul, imposant ainsi a tous l'unite d'un 
seul troupeau sousun seul Pasteur. Laou est l'unite, 
la est la perfection... C'est done en vertu de vos de- 
crets que les autres out ete appeles a une partie de 
votre sollicitude, tandisque vous avez ete appele a 
la plenitude de la puissance. La puissance des autres 
Pasteurs est restreinte dans de cerlaines limites ; la 
votre s'etend sur ceux-la meme qui ont recu rautc- 
ritesur lesfideles. N'avez-vous pasle pouvo;r, pour 
des motifs justes, de fermer le ciel a un Eveque, de 
le deposer de l'episcopat et meme de le livrer a 
Satan ? Voire privilege demeure done iuebranlable 
soit dans le pouvoir des clefs, soit dans la charge de 
paitreles brebis... Tandis que clracun a sa nacelle 
particuliere, yous seul, vous avez regu rimmense 
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navire qui leunit loutes les nacelles et compose 
1'Eglise universelle, repandue sur toute la terre 1 . » 
Ce passage de saint Bernard est si beau et si con- 
cluant, que, malgreson etendue,jen'at pu m'empe- 
clier de le citer tout au long. G'est la France chre- 
tienne qui pailait par sa bouche. 

Encore un mot du meme Docteur ecrivant, de 
Clairvaux, au peuple de Milan, pour l'affennir dans 
1'oljeissance au Pontifc Romain : « La plenitude de 

1 Age, indagemus quis sis, quam geres videlicet pro tempore 
personam in Ecclesia Dei. Quis es? Sacerdos magnus, summus 
l'ontifex. Tu Frinceps Episcoporum, tu hxva Aposlolorum, tu 
primatu Abel, gubernaiu ^oe, patriarchatu Abraham, ordinc 
Jlelchiscdech, dignitatc Aaron, auclorilate 3!oyses, judicalu Sa- 
muel, potestate Petrus, unctione Christus. Tu es cui claves tra- 
ditae, cui oves credits sunt. Sunt quidcm et alii coeLi janitores, et 
gregum Paslores; sed tu tanlo gloriosius, quanto et differcntius 
utrumque praj ca?teris. nomen haireditasti. Habcnt illi sibi asii- 
gnatos greges, singuli singulos : tibi universi crcditi, uni unus. 
Kec modo ovium, sed et Pasterum tu unus omnium Pastor. Undo 
id probem quaris? Ex verbo Doniiui. Cui enini non dico Episco- 
porum, sed etiam Apostoiorum sic absolute ct iadUcreLe tolaj 
commits sont ovcs? Si me amas, Pelre, pasce oves meas. Quas? 
illius vel illius populos civitatis, aut regionis, aut ccrli regni? 
Oves meas, inquit. Cui non planum, non designasse aliqua-, sed 
assignasse omnes? Kiliil excipitur.ubi dis-tinguitur nihil. Et forte 
praisentes ex tei'i condiscipuli erant, cum committens uni, uni- 
tatem omnibus commendarct in uuo grege et uno Paatore... Ubi 
unitas, ibi pcrrectio... Ergo, juxta canones tuos, alii in par- 
tem sollicitudinis, tu in plenitudinem polestalis vocatus es. Alio- 
rum potestas certisarclatur limitibus: tua cstenditur ct in ipsos, 
qui potestatem super alios acceperunt. .Nonue, si rausa exstiteril 
tu Episcopo coelum elaudcre, tu ipsum ab cpiscopatu deponere 
etiam et tradere Satana} potcs? Stat ergo inconcussum privile- 
gium tuum tibi tam in datis clavibus, quam in ovibus cominen- 
datis... Ita cum quisque ca;(crorum habeat suam, tibi una com- 
niissa est grandissiina navis; facia ex omnibus ipsa universalis 
Ecclesia, toto orbc diffusa. (Lib. II. c. vm.j 
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la puissance sur toutes !es Eglises du moncle a ele 
donnee au Siege Apostolique par une prerogative 
unique. Quiconque resiste a celte puissance resisle 
a l'ordre etabli de Died. Elle peut, si elle lcjuge 
utile, etablir de nouveaux eveches la ou il n'en 
existe pas encore. Parmi ceux qui existent, elle peut 
elever les uns et abaisser les autres, selon qu'il lui 
parait convenable; en sorte qu'il depend d'elle 
d'elever les Eveques au rang des Archeveques, et 
reciproquement, quand elle le juge neeessaire. Ella 
peut, des extremites de la terre, citer en sa presence 
les personnes reveilles des plus hautes digniles ec- 
clesiastiques ; et cela, non pas une fois ou deux, 
mais antant de fois qu'elle le trouve expedient. Et 
elle a en main de quoi venger toule desobeissance, 
si jamais quelqu'un tentait de lui resisler '. » Aussi 
disait-il a Eugene III : « De tous les points du 
globe on en appelle a vous; et Ton proclame ainsi 
votre suprematie singuliere 2 . » 



4 Plenitudo poteslatis super universas orbis Ecclesias, singulari 
prarogativa Apostolical Sedi donala est. Qui igilur huic poteslati 
redistil, Dei ordinationi resistit. Potest, si utile judicaverit,novos 
ordinare episcopalus, ubi bactenus non fuerunl. Potest eos qui 
sunt, aliOi depriraere, alios subiimare, proul ratio sibi dictaverit, 
ila utde Episcopis crcare Arcbiepiscoposliceat, ct e converso, si 
necesse visum fueril. Potest a Caibus terra sublimes quoscumquc 
personas ecclesiasticas evocare, et cogere ad snam pnesentiam, 
nonsemcl autbis, sed quoties expedire videbit.Porro in promptu 
est ei omnem ulcisci inobedientiam, si quis forte rcluctari cona- 
tus fuerit. (Epist. cxxxi.) 

2 Appellatur de loto mundo ad te. Id quidem iu testimonium 
singularjs primatus tui. (De Consideratione, lib. Ill, c. it.) 
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Le venerable et savant Ungues de Saint-Victor, 
contemporain de saint Bernard, et l'un des plus 
celebres theologiens de l'Universite de Paris, parle 
du Souverain Pontife avec la merae plenitude de 
respect et de foi : « II est appele Pape, parce qu'il 
est le Pere des Peres ; il est appele universel, parce 
qu'il preside l'Eglise tout entiere; Apostolique, 
parce qu'il tient la place du Prince des Apotres; 
Souverain Pontife, parce qu'il est le Chef de tons 
les Eveques ; e'est a lui que le Seigneur confie scs 
clefs, comme il les a confiees a Pierre, afin de lui 
rappeler qu'il est le Portier du royaume des cieux. 
Son ministere consiste a regler les messes et les of- 
fices divins, a promulguer ou a modifier les canons 
suivant les neccssites de l'Eglise,... a gouverner 
l'Eglise entiere au nom du Christ. Le Pape tient 
done ici-bas le lieu et la place de Jesds-Ciirist, sou- 
verain Eveque des Apotres *. » 

Jean, docteur de la meme Universite de Paris, 
attestc egalement la fidelite et la tradition de notre 
France en ce meme siecle. « L'Eglise que forment 
tous les chretiens est une et indivisible ; le peuple 

1 Papa dicitur, quia Pater Patrum. Hie universalis dicitur, quia 
universoe prseest Ecclesise. llicquoque Apostolicus appellatur, quia 
Principis Apostnlorum vice fungitur. Hie ctiam summus Tontifex 
nuncupatur, quia Caput est omnium Episcoporum... lluic claves 
traduntur. sicut Petro a Domino, ut se janitorenj regni coilorum 
esse cognoscat. Hujus officium est missas et divina oflicia ordi- 
nare, canones eliam pro tempore ad ulilitatemEcclesiaj promul- 
gare, vel immutare... totam Ecclesiam vice Cliriiti gubernare. 
ltaquc Papa vicem ct locum tenet Chrteti, Episcopi Apostolorum. 
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cliretien est un. Aussi, de raeme que dans chaque 
diocese il n'y a qu'un seul Eveque qui en est le 
Clief ; de meme, dans toute PEglise et pour tout le 
peuple chretien, il y a un seul et unique Eveque 
supreme, le Pape de Rome, successeur de Pierre. 
Depuis que le Christ a prive son Eglise de sa presence 
visible, il s' el eve de temps a autre des questions 
louchant la foi, et la diversite des opinions intro- 
duirait necessairement des divisions dans l'Eglise, 
s'il n'y avait pas un tribunal unique dont la sentence 
put maintenir l'unite : or celui qui est revetu de 
cette magistrature souveraine, c'est Pierre et son 
successeur; et cela, nonparle fait d'un Concile quel- 
conque, mais en vertu de la parole du Seigneur qui, 
dans les choses necessaires au saint, u'a point voulu 
faire defaut a son Eglise i . » — II est tres-curieux et 
Ires-consolant de voir la France, non moins du reste 
que toute l'Eglise, regarder comnie inseparables, 
dans la profession de sa foi traditionnelle, l'autcrit£ 



* Una esl omnium lidelium Ecclesia, unus populus chrislianus 
Et ideo, sicut in qualibel dioeccsi unus esl Episcopus, qui est 
caput Ecclesiae in illo loco, vel populo; ila in tola Ecclesia et 
loto populo christiano esl unus summus Episcopus, Papa sci- 
licet Roinanus, Petri successor. .\am post substractionem pncsen- 
liac corporalis Christi, convcnit interdum circa ea qua; suut lidei 
quaistiones moveri; in quibus propter divcrsilalem opinionum vel 
sententiarum divideretur Ecclesia, quas ad sui unitatem requirit 
fidci unitatem, nisi per unius sentenliarn Ecclesia; unitas serva- 
rctur. Hie autem principatum hujus modi habens, est Pctrus, 
succcssorque ejus, non quidem synodali oidinalione, scd ex ore 
Domini, qui Ecclesia; sua; noluil deficere in necessariis ad salu- 
lem. 
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du Pape et son infaillibilite. Bans les lemoignages 
que j'ai rapportes deja et dans ceux qui \ont suivre, 
cetle remarque iniportante n'aupa point saus doule 
echappe au lecteur. 

Au quatorzieme siecle, un Eveque d'Autun, nomme 
Pierre Bertrand, parlant au nom de tous les 
Eveques de France assembles en concile, declarait 
hautement que « les Chretiens ontune autorilespiri- 
tuelle indispensable, dont le Christ a revctu saint 
Pierre quand il lui a confie le gouvernement de l'E- 
glise universelle. Cette autorite decoule immediate- 
ment de Died, c'est-a-dire du Christ qui la donna 
forme! lement a saint Pierre, tant pour lui-meme que 
pour ses successeurs ; et c'est d'eux que la recoivent 
les autres Eveques. Le Pape possedant cette juridic- 
lion sans aucune limile ni de pays ni de personnes, 
tous les Chretiens de tous les pays doivent lui 
obeir 1 . » 

L'Universite de Paris, continuant ses gloricuses tra- 
ditions, disait de son cote par l'organe d'un de ses 
docleurs : « La sentence de l'Eglise Romaine, dans 
les questions de foi, n'est point sujettc a l'erreur. 



1 Inter christianos necessaria est spirilualis poleslas, quam 
Christus dedit beato Petro, quando ei commisit regimen univer- 
salis Eccle»ise. Origo hujus potestatis immediate fuit a Deo, vide- 
licet a Christo tradente earn certa? persocie, scilicet Petro pro se 
et suis successoribus, a quibus derivatur in alios. Cum pradic- 
tam jurisdictionem habeat Papa sine limitatione loci et persona- 
rum, ideo omnes chnsliani, ubicumque sinl, debent ei obedire. 
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La promesse du Sauveur, en saint Luc, la regarde 
seule ct non pas l'Eglise universelle. Ainsi 1'ont cn- 
lendu saint Cyrille, et saint Chrysostome, et saint 
Leon, et saint Agathon, et saint Bernard, et saint 
Anselme, et Albert le Grand, et saint Thomas 1 . » — 
L'Evcque de Paris, Etienne, interpretant dans une 
assemblee ecclesiastique les sentiments de son Cha- 
pitre et de, soixaute-deux theologiens, proteste que 
« tous se souviennent que la tres-sainte Eglise Ro- 
maine, Mere et Mailresse de tous les fideles, repose 
sur la confession inebranlable de Pierre, Vicaire du 
Christ; ct que c'est a clle, en sa qualite de regie 
universelle de la verile calholique, qu'apparlient la 
puissance d'approuver les doctrines ou de les re- 
prouver, de resoudre les questions douleuses, de de- 
terminer la verite, et de condamner l'en'eur 2 . » 

A la fin du meme siecle, Pierre d'Ailly, doyen de 
1'Universite de Paris et fort connu par ses ecrits 
thcologiques, repelait le meme enseignement. « Nous 



4 Romanic Sedis judicium, in his quas fidei sunt, errare ne. 
quit. Quod probatur ex promissione Salva'oris, Luc, xxu... non 
intelligitur de universaH Ecclesia; nam subjungilur: Et tu ali- 
qnando convcrsus, conflrma fratres luos; idcirco divus Cyrillus, ct 
divus Chrysosiomus, et divus Leo, ct bcatus Agatho, ct divus 
Bernardus, et Ansclmus, et Albertus Magnus, et divus Thomas 
$,lo?-saiit prafatam auctoritatem de Ecclesia Romana. 

8 iNo* igitur attendnntescumeis, quod sacrotancta Romana Eccle- 
sia, lidclium omnium Mater et Magistra, in (irmissima Petri, 
Cliristi Vicarii, confes=ione l'undata, ad quam velut ad univcrsa- 
lem regulam catiiolicie veritatia perlinet approbatio doclrinarum 
ct reprobatio, dcclaratio dubiorum, determinatio lenendorum, 
et confulalio errorum. 
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tenons, disait-il, avec une persuasion iuebranlable ct 
comme un point que Ton ne peut revoquer en doute, 
que le Saint-Siege Apostolique est cette Chaire de 
Pierre de laquelle il a ete dit, dans la personne du 
Pontife qui l'occupe : J'ai pie poar toi, afin que 
ta foi ne defaille point 1 -. » Gerson, successeur de 
Pierre d'Ailly comme chancelier de cette meme 
Universite, temoignait a sou tour de cette doctrine, 
lorsqu'il prechait un jour aux fideles de Paris : 
a Voulez-vous avoir la certitude de la foi? c'est a 
l'Eglisc Piomaine qu'il faut la demander 2 . » Paroles 
d'autant plus remarquables, que Pierre d'Ailly et 
Gerson vecurent tous deux au milieu des troubles 
profondsdu grand scliisme d'Occident, lorsquela per- 
sonne memeduPapelegitimeetaitincertaine,et lors- 
quc tout conspirait dans l'Eglise aebranler la foi ct la 
fidelite au Saint-Siege. Gerson, un moment emporte 
par la colere,jouaun grand et tristeroleau Concile de 
Constance, ou il confondit les necessites du temps 
avec les principes immuables de la doctrine, soule- 
nant des theses voisines du schisme et de l'heresie. 
Ces theses furent repoussees avec indignation par les 
Eveques du Concile comme exagerees, fausses ct 
antitradilionnelles. Co ne fut la qu'une eclipse mo- 
mentanee, et, des que la paix fut rendue a l'Eglisc 
par l'election de Martin Y, les Eveques de France et 
l'Univcrsite dc Paris professerent, comme avant, leur 

1 La Fiance ct le Pape, introduction. 
• Ibidem, 
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vieillc et catholique tradition. Le lcvain des doctrines 
schismatiques ne se conserva qn'au sein des parle- 
nients ct de la magistrature lai'quc, qui commen- 
cerent des lors a se perverlir. 

Le reste des laiques, e'est-a-dire la France, n'en 
demeura pas moins convaincu de l'autorite infail- 
lible du Ponlife Romain. Dans une adresse collective 
des seigneurs francais au Pape Clement V, on lisait 
en effet cctte declaration formelle : « Quand il parle 
comme Pape, lc Ponlife Romain ne pent errer 1 . » 
Et le senat de Paris disait egalement sous Louis XI : 
« L'Eglise Romaine ne peut errer dans son enseigne- 
ment 2 . 

En 1579, le clerge de France, assemble a Melun, 
propose, sans restriction, a tons les fidelcs, « pour 
regie de leur croyance, ce que croit et professe la 
sainte Eglise de Rome, laquelle est la Maitressc, la 
colonne et l'appui de la verile; parce que toutes les 
autres Eglises doivent s'accorder avec celle-la, a cause 
de sa principaute 3 . » 

Peu apres, en l'annee 1626, l'assemblee generale 
du clerge de France s'exprime ainsi : « C'est un des 
grands temoignages de l'amour qu'on porte a Dieu, 
quand on respecle et honore ceux qu'il a constitues 
en ce monde pour etre son image et y tenir sa place, 

* La France el le Pape, introduction. 
8 Ibidem. 

* Card. Gousset, Thiologie dogmalique, t. k 
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et en son lieu suppleer visiblement aux neccssif.es des 
homines pour le salut des ames. Ce qui ayaut ete 
donne prerogativement aux Souverains Pontifes par- 
dessus tous les Eveques, il est bien raisonnable que, 
se reconnaissant scs inferieurs, ils leur portent icl 
honneur, respect et reverence, qu'a leur exemplc 
tout le reste des hommcs fasse la raeme chose. Lcs 
Eveques scront done exhortes d'honorer le Saint- 
Siege Apostolique, et l'Eglise Piomaine, fondee dans 
la promesse infaillible de Dieu, dans le sang des 
Apotrcs et des martyrs, la Mere des Eglises; laquelle, 
pour parler avec saint Athanase, est comme la Tete 
sacree, par laquelle les autres Eglises, qui ne sont 
que ses membres, se relevent, maintiennent et con- 
servent; ils respecteront aussi Notre Saint-Pere le 
Pape, Chef visible de l'Eglise universclle, Vicaire de 
Dieu snr la terre, Eveque des Eveques et Pafriarches, 
en qui l'Apostolat et l'Episcopat ont eu commence- 
ment, et sur lequcl Jesus-Christ a fonde son Eglise, 
en lui baillant les clefs du ciel avec l'infaillibilitc de 
la foi, que Ton a vue miraculeusement demcurer im- 
muable dans scs successeurs jusqu'aujourd'hui. Et 
ayant oblige tous les fideles orthodoxes a leur rendre 
toutes sorles d'obeissanccs, et a vivre en deference a 
leurs saints decrets et onlonnances, les Eveques sc- 
ront cxhorles a faire la meme chose, et a reprimer, 
autant qu'il leur sera possible, les esprits libertins 
qui veulcnt revoquer en doute et meltrc en com- 
promis cetle sainte et sacree autorite, confirmee par 
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tant de lois divines cl positives ; et, pour montrer le 
chemin aux autres, ils y defereront les premiers 1 . » 
Une autre assemblee generate de nos Prelats, 
en 1650, fait la declaration suivanle : « Noussavons 
que la ou se trouvele Chef de l'Eglisc, la est le 
boulevard de toute la foi 2 . » Et l'assemblee de 1653 
ecrivait dans le meme sens au Pape Innocent X, 
an sujet de la bulle Unigenit7is, qui condamnait les 
doctrines jansenistes : « Des les premiers siecles, 
l'Eglisc calholique, appuyee uniquement sur la com- 
munion et l'aulorile de Pierre, sonscrivit sans hesita- 
tion et sans delai aucun, omni seposita hsesitatione 
vel cunctatione, a la condamnalion de l'heresie 
pelagienne, prononcee par le Pape Innocent dans 
son deei'et aux Eveques d'Afrique, et qui fut suivie 
d'un autre rescrit adresse par le Pape Zozime a tous 
les Eveques de l'univers. Elle savait, non-seulement 
par la promesse de Notre-Seigneur Jesds-Ciirist 
fuite a Pierre, mais encore par les actes des anciens 
Pontifcs et par les anathemes dont le Pape Damase 
avait frappe receminent Apollinaire, et Macedonius 
avant qu'aucun Concile oecumeuique les eiit con- 
damnes; elle savait que les jugements porles par les 
Souverains Ponlifes, en reponse aux consultations 
des Eveques pour eiablir une regie de foi, jouisscnt 
egalement (soit que les Eveques aient cru devoir 



1 la Fiance el le Pape, inlro-Juclion. 

■ Card, Cou?set, Tkeolcgie doymatique, 1. 1. 
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cxprimer Ieur sentiment dans leur consultation, soit 
qu'ils aient omis de le faire) d'une divine et souve- 
raine autorite dans l'Eglise universelle ; autorite a 
laquelle tons les chreticns sont obliges en conscience 
de soumeltre leur jugement. Nous done aussi, pene- 
tres des memes sentiments et de la meme foi, nous 
aurons soin que la Constitution donnee, avec l'assis- 
tance du Saint-Esprit, par Voire Sainlcte,... soit 
promulguee dans nos Eglises et Dioceses, et nous en 
presscrons l'execution a l'egard du peuple fidcle. 
Ceux qui auront la temerite de la violcr ne manque- 
ront-pas d'etre punis suivant les termes memes de la 
Constitution; en sorte qu'ils subiront les peines por- 
tees contre les heretiques l , » 

Les Eveques de France ecrivaient trois ans apres 
au Pape Alexandre VII, a l'occasion de la condam- 
nalion des memes erreurs jansenistes : « C'est en 
Vous, en qualite de successeur de Pierre, que la force 
de nous tous est consolidee. . . La cause est finic par 
les rescrits Apostoliques : plaise a Dieu que l'erreur 
aussi prennefin 2 ! » Et en l'annee 1660, egalement 
dans une assemblee generale du clerge (ce qui donne 
une singuliere force a ces beaux temoignages) : 
« C'est le Seigneur qui enseigne du haut du Vatican, 
disent-ils, et nous declarons que les oracles qui en 
emanent meltent fin a toutcs les discussions, fixent 



Card. Goussct, Theologic dogmaliqve, t.1. 
La France ct le Pape, c. i ct n. 
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la croyance et ddterminent ce que Ton doit rejeter '. » 
Enfin, trois ans apres, ils rcsumaient la vraie et 
constante tradition de l'Eglise de France snr la Pa- 
paute, en ce noble langage : « La soumission que 
nous avons accoutume de rendre an Saint-Pere est 
comme V heritage des Eveques de France; elle est 
lc point solide de notre gloire, qui rend notre foi 
invincible et notre autorite infaillible 2 . » 

Apres cette exposition succincte de notre ensei- 
gnement traditionnel, il devient inutile de prouver 
que les trente et un Prelats et Abbes courtisans de 
l'asscmblee de 1682 fnrent des novateurs, et que, 
si le grand Bossuet fit une bonne action en les em- 
pechant de tomber dans le schisme, il en fit une 
tres-mauvaise et tres-regrettable en osant dire que 
la declaration de cette assembled elait l'expression 
fidele de la tradition de nos Eglises sur l'autorile 
du Saint-Siege. Plus grand bomme que grand 
Eveque en cette circonstance, il mit son genie, sa 
science, son merveilleux talent au service de chi- 
canes miserables, dignes de ces protestants qu'il 
avait si victorieusement refutes; et quoiqu'il ait 
demande, avec ses trisles collegues, pardon au Pape 
Innocent XI de sa conduite et de sa declaration, il 
n'eut jamais le courage de pleinement reconnailre 
qu'il avait failli, et, toujours pour ne point trop de- 

1 La France et le Pape, introduction. 

2 Ibidem, c. i. 
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plaire a Louis XIV, il Iravailla jusqu'a sa mort, pen- 
dant vingt-deux ans, a etablir, dans un livre digne 
de Y Index, que les nouvelles doctrines dites galli- 
canes elaient orthodoxes. Ce livre, qui, par la grace 
de Dieu, est illisible et mortellement ennuyeux, est 
l'arsenal complet du gallicanlsme. « A coup sur, dit 
le Pape Benoit XIV dans une Bulla datee de 1748, 
il est difficile de trouver un autre ouvrage aussi op- 
pose a la doctrine professee partout sur l'infaillibilite 
souveraine du Pontife parlant du haut de sa Chaire. . . 
Sous le pontiQcat de Clement XII, notre predeces- 
seur, il fut question de le condamner, et si Ton 
s'abstint de le proscrire, ce fut moins en considera- 
tion de la memoire de l'auteur, qui sous tant d'autres 
rapports avait bien merite de la religion, que dans 
la crainte trop fondee de susciter de nouvelles 
disputes 1 . ■» 

De ce mauvais liyre, et de tous ceux que le galli- 
canisme coula depuis dans le meme moule, comme 
aussi du trop fameux Sermon sur Vunite de VE- 
glise (lequel detruit d'une main ce qu'il edifie de 
1'autre), on peut dire, en stride justice et en toute 
verite, ce que saint Francois de Sales disait des mi- 

4 Difficile profecto est aliiid opus reperire quod rcque adver- 
setur doctrinoB extra Galliam ubique receptrc de summa Ponti- 
fieis ex Cathedra loqnentis infallibilitate, etc. Tempore felicis 
recordationis dementis Xll.noslri immediati praedceessoris, actum 
est de opere proscribendo; el tandem conelusurn fuit ul a pro- 
seriptione abslinerctur, nedum ob memoriam auctoris ex lot aliis 
capitibus de religione bene meriti, sed ob justum novarum dis- 
scrtatiouum limoiem. (De Maistre, De t'Eylise gallicane, c. v.) 
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nistrcs protestants : « lis lasehent tant qu'iis peu- 
vent de troubler si finement la claire fontaine de 
l'Evangile, que saint Pierre n'ypuisse plus retiouver 
ses clefs, et font leur possible pour nous degouster 
d'y boire de l'eau de la saincte obeissance qu'on doit 
au Vicaire de ?(oslre-Seigneur l » 

Les Prelats de 1682 elaient du reste, sauf Bossuet, 
des gens assez mediocres; c'est l'un d'entre eux, 
I'Arclievcque de Reims, qui, dans le sein meme de 
l'assemblee, l'avoue avec une naivete incroyable : 
« Des homines plus courageux (sic) parleraient 
peut-etre avec plus de courage; de plus gens de bien 
(sic) pourraient dire de meilleures choses ; pour 
nous qui sommes mediocres en tout (sic), nous ex- 
posons noire sentiment, non pour servir de regie 
en pareille occurrence, mais pour ceder au temps 
(c'est-a-dire au roi), et pour eviter de plus grands 
maaxdontl'Egliseest menacee*. » Quel plus grand 
mal pour l'Eglise que d'etre trabie par ses Eveques? 
Quel langage sur les levies d'un Archeveque de 
Reims , d'un successeur de saint Remi , pailant a 
des Eveques ! Quelle complete discordance avec tout 
ce que nous vcnons de lire! — Aussi Voltaire, te- 
moin non suspect, parlant decelte pauvre asscmblee, 
si peu catholiquc, si peu frangaisc, disait plus tard : 
o On crut que le temps etait venu d'etablir en 



Controverses, discours xxxn. 

De Haibtre, De t'Sglise rjaliieane, c. m. 
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France une Eglise catholique, apostolique, qui ne 
serait point roraaine. Si le roi avait voulu, iln'avait 
qua dire nn mot ; il etait maitre de l'Assemblee 1 . » 
Le grand Ponlife Innocent XI ecrivit aux Eveques, 
des qu'il eut connaissance de leur faiblesse : « Les 
Eveques de France, et ce clerge qui etaient autre- 
fois la couronne et la joie du Siege Apostolique, se 
conduisent presentement envers lui d'une maniere 
si difierente, que Nous sommes contraint d'em- 
ployer avec larmes ce langage d'un prophete : Les 
enfants de ma mere ont combattu contre moi.... 
Des le debut de votre leltre, Nous avons pressenti 
que Nous n'y trouverions absolument rien qui fut 

digne de votre qualile d'Eveques II est done vrai 

que vous arez craint ou il ne fallait rien craindre. 
La seule chose qui etait a craindre pour vous etait 
que Ton put vous reprocber, devant Dieu et devant 
les hommes, d'avoir manque au devoir qu'imposent 
la qualite de Pasteurs, le rang que vous occupez ct 
la dignite dont vous etes revetus. Vous deviez rap- 
peler a votre memoire ces anciens Prelats d'une 
eminente saiutete, ces modeles de Constance et de 
force qui avaient eu deja, dans chaque siecle, un 
grand nombre d'imitateurs ; leur conduite devait 
d'autant plus efficacement vous tracer la marche 
que vous aviez a suivre, qu'ils s' etaient trouves dans 
les memes conjonctures que vous. II fallait retracer 

« S'ide de Louis XIV. 
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a votre souvenir l'image fidele de ceux de vos pre- 
decesseurs qui fleurireiit, non-seulenient dans le 
siecle des Peres, mais en qnelque sorte de nos jours 
(voici le Saint-Siege qui constate lui-meme nosvraies 
traditions nationales, dont l'exposition soinmaire fait 
le sujet du present chapitre) .... Quel est celui d'entrc 
vous qui, aupres du roi, a employe les prieres et les 
sollicitudes en faveur d'une cause si grave, si juste, 
si sainte ? Vos predecesseurs, dans des conjonctures 
egalement critiques, n'avaient pas craint cependant 
de s'en montrer plusieurs fois les intrepides defen- 
seurs aupres des precedents rois de France et me me 

aupres du roi actuel ; ils ont elevelibrementla voix 

Qui de vous, au contraire, est descendu dans l'arene, 
alin d'opposer comme un mur de defense en faveur 
de la raaison d' Israel? Qui a seulement profere une 
parole qui rappelat l'ancienne liberte de l'Eglise?... 
Vous gardiez le silence quand vous aviez a defendrc, 
pour la gloire de Jesus-Christ, la meilleure des cau- 
ses ! » Et le Pape casse et annule, en vertu de l'au- 
torite Apostolique, lous les actes de cette assemblee. 
II faut lire en son entier cette leltre admirable, tout 
impregnee de la vigueur de la foi, de la majeste de 
l'honneur sacerdotal et en meme temps de la bonte 
et de la tendresse d'un pere 1 . 



1 La France el le Pape, aux pieces ju?tificatives. — Voir egale- 
ment Rohrbacher, qui a resume avec un vif inleict el dans uu 
excellent esprit, les faits et gestcsde l'assemblec dc 16S-'. 

6. 
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Louis XIV s'obslina pendant onze ansdanssa rebel- 
lion contre le Saint-Siege ; il ne retira son edit donnant 
force de loi a la Declaration de Bossuet que conlraint 
par la necessite; trente-cinq eveches de France elaient 
vacants, et le Paperefusait l'investitureavecune fer- 
raele inebranlable. Les Eveques prevaricateurs se re- 
traclerent, an moins en apparence (car Bossuet pre- 
tendit plus tard que la lettre des Eveques n'avait ete 
« qu'une lettre d'excuse 1 »), et chacun d'enx, apres 
avoir humblement demande pardon au Pape, de- 
clara que, « si quelques points avaient pu elre con- 
sidered comme decretes dans celte assemblee sur la 
puissance ecclesiastique et sur l'aulorite Pontificate, 
il les tenait pour non decreles, et il reconnaissait 
qu'ils doivent etre regardes comme tels 2 . » — Au 
reste, la Declaration de 1G82, avecles qualre articles 
rediges par Bossuet, a subi de la part du Saint-Siege 
trois condamnalions directes et formelles : la pre- 
miere, par la Bulle d'Alexandre VII, du 4 aout 1G90 ; 
la seconde, par le Bref de Clement XI a Louis XIV, 
du 31 aout 1706; la troisieme enfin, par la Bulle 
de Pie VI, de l'annee 1794 3 . 



s De Maistre, de Vtglise gallicane, c. vii. 

2 Ad pedes Sanctitatis Vestrse provoluti, profilemur ac decla- 
ramus nos vehementer, et supra id quod dici potest, et cords 
dolere de rebus gestis in comitiis pradictis, qua; Sanctitali Ves- 
trae et ejusdem proedeccs.-oribus summopere displicuerunt : ac 
proinde quidquid iis comitiis circa ecclesiasticaui potcsiaiem, 
poritificiam aucloritatem decretum censeri poluil, pro non de- 
creto babemus, el habendum esse declaramus. 

s De Slaistre, de I'Eglise gallicane, c. v. 



LE SOUVERAIN PONT1FE. i07 

Rome avail doncparle; la cause, helas ! ne fut 
pas fiuie, et comme on voit une serie de beaux jours 
troublc-e par un orage qui n'a cependant dure qu'une 
lieure, ainsi la piete de la France se ressentit pro- 
foudement de la revolte passagerc de 1G82. For- 
mulas pour la premiere fois avec cette nettele auda- 
cieuse, les prejuges nationaux, les jalousies et 
susceptibilites anti-romaiues , prirent des lors , au 
sein de nos Eglises, des racines plus ou moins pro- 
fondes ; l'ivraie apparut au milieu du pur fromeut, 
et on s'babitua a le respecter. Bientot un mur de di- 
vision isola nos Eglises de l'Eglise Mere et Maitresse, 
et iusensiblement tout s'altera chez nous : la tra- 
dilion, la morale, la discipline, laliturgie, la science 
ecclesiaslique, en un mot, le sens calholique. Par la 
breche ouverte, le respect traditionnel du pouvoir 
laique a l'egard du pouvoir spirituel s'ecoula rapi- 
dement : les rois et les magistrats seculiers s'habi- 
tuerent a tenir peu de compte de cette Papaute que 
les Eveques venaient de traiter si legerement ; et ils 
Irouverent un point d'appui formidable et tres-spe- 
tieux dans ces soi-disant principes, que Bossuet et 
ses collegues n'avaicnt pas craint de soutenir comme 
des verites. Jusque-la, les attentats contre le Saint- 
Siege n'avaient ele que des violences irredechies ; de- 
puis la Declaration de 1G82, ce fut Texpressicn d'un 
pretendu droit, l'application logique d'une doctrine 
qui se disait orthodoxe et traditionnelle. Le gallica- 
nisme a de la sorte puissamment et dircctement con- 



108 LE SOUVERA1N PO.N'TIFE. 

tribue a l'apostasic officielle des societes modernes, 
c'est-a-dire a la Revolution l . 

La royaute expia son crime sur l'echafaud de 95; 
notre clcrge fut puni et purifie par le sang, par la 
prison, par l'exil et par la misere... Depuis vingt- 
cinq ou trente ans, et sur tout depuis le poutificat dc 
Pie IX, le mur de division s'ecroule et disparait de 
plus en plus ; la vie revient, et tout annonce un bon 
avenir, tout annonce lc retour aux antiques et pures 
traditions des dix-sept premiers siecles de notre 
christianisme. 

II ne faut cependant pas croire que la verite ait 
manque de temoins durant cette epoque amoindrie, 
durant cette fievre typhoide de l'Eglise de France. Ce 
n'etait plus, il est vrai, le beau fleuve coulant a pleins 
Lords, ce n'etaient plus que des ruisseaux epars dans 
la plaine; mais enfin ces ruisseaux conservaient 
Tonde pure de la source a laquelle nous recom- 
mencons a puiser la vie. — En face de Bossuet se 
levafenelon, moins grand parle genie, plus grand 
par le caraclere, plus Eveque, plus humble, plus do- 
cile, plus aimant et plus fort. II ne broncha pas un 
seul instant dans sa fidelile parfaite aux traditions 
religieuses de la France, et il detesta toujours ces 
chicanes dont on voulait faire des doctrines. Aux sub- 
tilites par lesquelles on voulait echapper a la verite" 

* Voir, pour le developpemeut de cette pensee, TopMscule inti- 
tule la Revolution, 1 vol. in. 18. Tolra et Halon, editcurs. 
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et a l'obeissanee, le grand Areheveque de Cambni 
repondait : « Cela repugne evidemment et aux pa- 
roles de la promesse faite par Jesus-Ciirist, et a toute 
la tradition... On peut dire justemeut de cette clii- 
mere, de hoc commento, ce que saint Augustin di- 
sait a Julien : Ce que vous dites est elrange, ee que 
vous dites est nouveau, ce que vous dites est faux. Ce 
qu'il y a d'etrange, nous I'entendons avec surprise ; 
ce qu'il y a de nouveau, nous le repoussons; ce qu'il 
y a de faux, nous le refutons *. » — « II est plus 
clair que le jour, disait-il encore, que le Saint-Siege 
ne serait point le fondement eternel, le chef et le 
centre de la communion catholique, s'il pouvait de- 
finir quelque chose d'heretique dans ce qu'il or- 
donne a toute l'Eglise de croire 2 . » Rapportantla ce- 
lebre parole de saint Augustin : « Rome a parle; la 
cause est finie, » Fenelon ajoute : « Rien n'est plus 
clair ; loin de nous loutes les vaines subtilites ! Avant 
les rescrits qui vinrent de Rome, les deux conciles 
d'Afrique ne finissaient point, la cause; mais elle 
fntfinie desle momentqueles rescrits deRomefurent 
venus. Des ce moment, le jugement devint iafail- 
lible, final, supreme, irrevocable : la cause ne fut 

finie ni plus tot ni plus tard 3 Que la presomp- 

tion humaine se taise, apres que rautorite de saint 



4 De summi Pontificis auctoritate, vm. 

2 Instruction pastorale pour l'acceplation de la bulle Uni- 
genii us. 

3 Mandement, nil. 
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Pierre, Chef des Apolres, confirmee par l'oracle 
divin, a parle! Que non-seulcment elle se taise, 
mais encore qu'elle reduise son entendcment en cap- 
tivate, pour le soumettre a Jesds-Ciirist, que le Pon- 
tifeRomain representc. »EllesaintPrelatdonnaitlui- 
meme l'exemple , l'exemple heroique de celte parfaite 
obeissance, lors de la condamnation de son livre les 
Maximes des saints : < G'est de tout noire cceur, 
disait-il a ses diocesains, que nous vous exhortons a 
une docilite sans reserve, de peur qu'on n'altere in- 
sensiblement la simplicity de l'obeissance pour le 
Saint-Siege, dont nous voulons, moyennant la grace 
de Dieu, vous donner l'exemple jusqu'au dernier 
soupir de notre vie *. » 

Ce que craignait Fenelon ne s'est que trop rea- 
lise : les chicanes, les discussions semi-proleslantes 
du gallicanisme out promptement gague du credit, 
et se sont propagees comme une epidemie. L'exemple 
de Louis XIV et de ses Prelats a doune a lontes les 
cours un pretexte tres-specieux pour se melli e en 
garde conlrc les prelendues entreprises du Saint- 
Siege. De plus, il a accredile aupres des lieretiques 
toutes les calomnies et les injures formes contre le 
Chef de l'Eglise, puisqu'il les a affermis dans les pie- 
juges qu'ils avaient, en voyant que les catholiques 
memes et les pretres et les Eveques faisaient sem- 
blant de craindre leg empietemeuts, les injustices, 

* La France el le Pape, c. ix. 
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les erreurs memes des Papcs. Et enfin celte doc- 
trine, repandue parmi les fideles, a diminue infini- 
ment l'obeissance, la veneration, la eonfiance, Fa- 
mour pour le Chef de 1'Eglise, sentiments eatholiques 
que les Evequesauraientduaffermirde plus en plus. 

En 1700, une nouvelle assemblee generale du 
clerge franeais renoua la chaine, un moment brise'e, 
de nos saintes traditions : On y fit eette profession 
de foi solennelle : « II y a un premier Eveque, il ya 
un Pierre prepose par Jesus-Christ meme a la con- 
duite de tout le troupeau ; il y a une Mere-Eglise 
qui est elablie pour enseigner les autres : et 1'Eglise 
de Jesus-Christ, fondee stir eette unite comme sur 
un roc immobile, est inebranlable '. » 

On entend le meme clerge protester encore, en 
1705 et 1715, au Pape Clement XI « qu'ils vene- 
rent la sentence infaillible de Pierre qui parlait par 
sabouche; ;) en 1714, « que les Eveques de France 
renouvellent les professions de foi et de pleine obeis- 
sance de leurs venerables predecesseurs ; qu'il a ete 
donne a Pierre et a ses suecesseurs de eonfirmer 
les freres dans les occasions importantes, ou il 
s'agit de la foi et des moeurs. Que Pierre a ele 
charge de eonfirmer ses freres, qu'il les confirmera 
sans cesse, et que Pierre parlera toujours dans sa 
Chaire 2 . » 

1 La France el le Pape, c. i. 
* Ibidem, c, u. sv vu 
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Je pourrais ajouter ici bien des temoignagcs par- 
ticuliers de nos Eveques les plus vertueux et les plus 
doctes, soit clans le dernier siecle, soit dans ce siecle- 
ci. Maintenant, graces a Died, et a la sainte Yiergc 
immaculec, Patronne de la France, les brouillards 
da gallicanisme sont presqne totalement dissipes; 
le ciel bleu de la pure foi catholique, apostolique, 
roraaine, resplendit de nouveau sur nos tetes ; les 
rayons bienfaisants du soleil de l'Eglise, qui est le 
Souverain Pontife, Yicairede Jesus-Christ, eclairent 
nos esprits, vivifient et dirigentnos volontes; nous 
sommes plus callioliques que jamais, au milieu des 
blasphemes de I'impiete revolutionnaire, et il vient 
de nous elre donne d'entendre tons nos Eveques unir 
Ieur voix a la voix des Eveques du monde enlier 
pour proclamer a la face du ciel et de la terre l'au- 
torite supreme et infaillible dn snccesseur de saint 
Pierre. 

Oue Dieu protege dans cctte voie la France, fille 
aince de l'Eglise! 



illlAPITRE VII. 

Que Ies Souverains Pontifes on(, des I'origine, 

rendu temoignage 

& Ieur supreme et infaillible auforite - religieuse, 

Ecoutons maintenant la grande voix des Papes. 
Successeurs de saint Pierre et depositaires de ses poir 
voirs, ils les out connus mieux que qui que ce soit; 
et comme ces pouvoirsleur ontete donnes, non pour 
eux-memes, mais pour lc service de l'Eglise, pour 
1'imile de l'episcopat, pour la defense de la foi et 
pour le salut des ames, ils les ont exerces et affir- 
mes des I'origine du christianisme avec une vigueur 
tout aposlolique. 

Et que Ton ne dise pas ici : « Nul n'est juge dans 
sa propre cause. » Les Papes ne jugent pas, ils affir- 
ment; ils n'enseignent pas une verite nouvelle, ils 
rappellent une verite connue, un droit etabli, et 
clabli de Dieo meme. Qui, plus qu'un perede faraille, 
a droit d'affirmer l'autorite paternelle? Qui pent 
mieux connaitre etproclamerles droits de la justice, 
que le magislrat charge de la rendre? Le Prince, en 
affirmant devant son pcuple et en revendiquant les 
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droits de sa couronne, ne remplit-il pas un devoir, et 
le premier de ses devoirs ? Ainsi en est-il des Papes 
lorsqu'ils rappeilent a tous la charge dont Dieu les a 
revetus en la personne de saint Pierre , et le de- 
voir impose par la meme a toute creature humaine 
d'ecouter leur voix, d'obeir a leur direction, de se 
soumettre a leurs jugements, en un mot, d'etre 
catholique. « S'il ne l'aut point, dit Bossuet, s'en rap- 
porter a ce que disent les Papes en favour des prero- 
gatives de leur Siege, parce qu'ils sont partie inte- 
ressee, on ne devrait pas non plus, par la memerai- 
son, s'en rapporter aux Eveques etaux Pretres quand 
ils parlent de leur dignite. Nous devons dire tout 
le contraire ; car Died inspire a ceux qu'il place dans 
les rangs les plus sublimes de son Eglise des senti- 
ments de leur puissance conformes a la verite; afin 
que, s'en servant dans le Seigneur avec une sainte 
liberie ct une pleine confiauce, quaud l'occasion le 
demande, ils verifient cette parole de l'Apotre : Nous 
avons recu V esprit de Died far lequel nous con- 
naissons les dons qu'il nous a accordes 1 . J'aicru 
devoir faire cetle observation pour confondre h 
reponse temeraire ct detestable qu'on nous oppose ; ■ 
et je declare que, sur ce qui conccrne la dignile di' 
Saiut-Siege Aposlolique, je m'en tiens a la tradilioii 
et a la doctrine desPontifes Remains 2 . » 

1 Cor., xi. 

* Defense de la declaration du clergi de France, III* part., 
Jiv. X, c. vi. — Quel douimagc quo le gran J koimuc dl* s'eu suit 
pas loujours teiiu l-\ ! 
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Les textes que nous allons rapporter sont absolu- 
ment autheiitiques. Us ne font point partie cle ccs 
documents douteux, de ces Decrelales alterees, que 
Ton pent au moins suspecter. Je les tire pour la 
plupart des sources originales, apres une scrupuleusc 
verification. 

Les Papes des trois premiers siecles etaient occu- 
pes avant tout a souffrir et a mourir, comme nous 
l'avons fait remarquer dcja. 11 est neanmoins cer- 
tain, par les recits et par les allusions des plus an- 
ciennes histoires ccclesiastiques, que, malgre la 
fureur des persecutions, malgre le trouble. inevi- 
table de toules les grandes institutions naissanles, 
malgre les difficultes incroyables des communica- 
tions materielles, le Pontife Ptomain a exerce des 
l'origine I'autorite souveraine dans toutes les ques- 
tions importantes qui surgissaient soit en Orient, 
soit en Occident. Ainsi, nous avons vu saint Clement, 
sous l'empereur Domitien, eteindre par ses decret? 
le schisme de Corinthe ; 

Ainsi, au siccle suivaut, sous Seplime Severe, le 
Pape saint Victor appelle a son tribunal la question 
de la Paque, affaire importantc qui divisa longtcmps 
les Eglises grecque et laline, ct Ton voit saint he- 
nce le supplier de nc pas retrancher de la coinuni- 
liion de l'Egli^e universellc quelques Evcqucs 
d'Asie qui paraissaient lenir pen de compte de ses 
decrets ; 
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Ainsi, an troisieme siecle, le Pape saint Cor- 
neille juge et condamne 1'heresie des Novatiens, 
et toutes les Eglises acquiescent a ce jugement 
comme a une sentence definitive et irrevocable. 
Saint Etienne, elu Pape en 255, termine avec la 
merae autorite la celebre querelle des rebaptisants, 
malgre Imposition fort pen edifiante et fort peu 
logique de saint Cyprien, qui avait si bautement pro- 
clame la necessity de l'unite catholique par l'obeis- 
sance a la Chaire de Pierre. Ce meme Pape saint 
Etienne est prie par le meme saint Cyprien de juger 
et de deposer un Eveque d' Aries, nomme Marcien, 
lequel avait embrasse 1'heresie de Kovatien, ct de 
remplacer cet hcretique par un Eveque orthodoxe. 
On le voit aussi retablir dans leurs sieges deux 
Eveques d'Espagne qui avaient ete deposes par un 
concile et en avaient appele au Siege Apostolique. 

Ainsi encore, on voit, deux on trois ans apres, le 
Pape saint Denis juger et absoudre de l'accusation 
d'heresie ie Patriarche d'Alexandrie, egalement 
nomme saint Denys, et celui-ci, au rapport de saint 
Albanase, se soumettre en toutes choses a la juridic- 
tion du Saint-Siege. 

Enfin, pendant la persecution de Diocletien, le 
Pape saint Marcel ecrit aux Eveques de la province 
d'Autioche une letlre dont lc Breviaire romain fait 
mention comme d'un evenement important de ce 
glorieux Pontifical. Saint Marcel y rappelle que 
e'est par l'ordre dc Dieu et en vertu de la tradition 
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des Apotres que les principales affaires de l'Eglise 
doivent elre deferees a l'Eglise Romaine comme au 
Chef. — Dans la meme persecution, le Pape saint 
Marcellin, dont le courage avait un moment faibli 
devant les bourreaux, ayant voulu, dans la ferveur 
de son repentir, se faire juger et deposer publique- 
ment par un concile d'Eveques qu'il avait convoques 
dans ce but, les Eveques repondirent d'une voix 
unanime que le premier Siege n'est juge par per- 
sonne, Prima Sedes a nemine judicatar 1 . Mar- 
cellin imita saint Pierre dans son martyre comme il 
l'avait imite dans sa faiblesse passagere, et, digne 
Yicaire de Jesus crucifie, il triompba par une mort 
hero'ique. 

Ces documents des trois premiers siecles ont 
echappe, comme par miracle, non-seulement au 
temps qui detruit tout, non-seulement a la rage du 
paganisme persecuteur et aux invasions multipliees 
des barbares, mais encore a la perfidic des anciens 
beretiques et surtout des Ariens, qui sont parvenus, 
avec le secours des Cesars, leurs protecteurs, a faire 
disparaitre ou a falsifier une foule de monuments 
ecclesiastiques et jusqu'a des decrets de Conciles 
generaux. 

Si peu nombreux qu'ils soient, ces antiques docu- 
ments suffisent cependant pour nous montrer que le 
souverain Pontifical, si manifestement exerce par 

* Brev. Rom. 
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l'Apolre saint Pierre, loin de defaillir au milieu du 
gang ct des mines, s'est transmis au contrairc de 
Pon life en Pontife, de Pape martyr en Pape martyr, 
jusqu'au vingt-huitieme successeur de Pierre, qui 
pulle premier, sous Constantin, vivre et mourir en 
pais . lis suffisent pour expliquer un fait incontes- 
table, a savoir qu'immediatement apres la derniere 
grande persecution, etdes quel'Eglise, sortant des 
Catacombes, put respirer en liberie et se manifesler 
officiellement au monde, elle apparut aussitot avec 
sa constitution monarchique, elle apparut non-seule- 
ment Calhohque, mais Apostolique-Romainc, en- 
seignee, dirigee, gouvernee, imiiiee par un Chef 
unique, qui elait l'Eveque de Rome, lis nous font 
comprendre de quel droit ce Chef, cet Eveque des 
Eveques comme l'appelle Terlullien, declare en loute 
occasion qn'il exerce l'autorite divine et tradition- 
nelle exercee de tout temps par ses predecesseurs, 
comme successeurs de Pierre et Vicaires de Jesds- 
Ciirist. Nous avons du reste deja cite plusieurs pa- 
roles des anciens Peres, entre autres saint lrenee, 
Tertullien, Origene, saint Cyprien, etc., qui atteslcnt 
l'existence en meme temps que Texercice et le ca- 
ractere traditionnel de cette supreme autorite reli- 
gieuse. 

Saint Jules l er , quifut elu Pape un an apres la 
mort du grand Constantin, et sous lequel les Ariens 
bouleverserent l'Eglise, Jut oblige de recourir aux 
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moyens les plus energiques pour defendrc la cause de 
la verite et pour proteger saint Atlianase, Patriarche 
d'Alexandrie, vigoureux athlete de la foi orthodoxe 
en Orient. Saint Atlianase et plusieurs autres Eveques 
catholiques ayant ete condamnes par un synode 
d'Eveques ariens reunis a Antioche, en appelerent a 
saint Jules. Au rapportdes historiens grecs Socrate et 
Sozomene, le ehef du parti arien, a Eusebe, Eveque 
de Nicomedie, apres avoir execute tous ses complots, 
osa envoyer des deputes a Jules, Eveque de Piome, 
pour le prier de vouloir bien juger lui-meme la 
cause d'Athanase, et d'appeler a son tribunal la 
connaissance de toute cette afffaire.... En conse- 
quence, l'Eveque de Piome prit connaissance de tout 
le debat, et, ayant constate l'identite de la foi des 
Eveques accuses avec la foi de Nicee, il les recjit 
dans sa communion comme professantla meme doc« 
trine que lui, et, parce que la dignite de son Siege 
hii imposait la charge de veiller sur toutes les Egii- 
ses, il les reintegra tous dans leurs sieges episco- 
paux l . » Socrate ecrivait son histoire ecclesiasti- 
que cinquante ou soixante ans a peine apres ces 



* Eusebiiis vero cum quaecunque voluisset perfecisset, legatio- 
nem misit ad Julium Romanse urbis Episcopum, rogans ut caus:u 
Alhanasii judex ipse esse vellet, et cognitionem negotii ad se 
traheret... Episcopus igilur Romanus, cum. singulorum causas 
cognovisset, omnesque in Nicoenae fidei doctrinam consentientes 
repei'isset, tanquam idem cum ipso sentientes, in communionem 
reccpit ; cl quoniam propter Sedis dignitatem, omnium cura ad 
ipsum spectabat, suam cuique Ecclesiam restituit. (Socrat. lib. II, 
liist., cap. xi, Sozom. Hist. Eccles. lib. HI,c. tiii.) 
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evenements, et Sozomene au commencement du cin- 
quieme sieclc. Le meme Sozomene declare encore que 
les actes de ce synode n'ont jamais eude valeur parce 
qu'il avait ete tenu sans la participation du Pontile 
Romain ; « car, ajoutait-il et sans cherclier a prou- 
ver ce qui etait pour tout le monde une verite in- 
coutestee, la regie ecclesiastique defend de rien 
decider , de s'assembler en concile , et de faire 
aucun canon sans le consentement de l'Eveque de 
Rome 1 . » Et le saint Pontife, ecrivant a ce sujet 
aux Eveques d'Orient pour apaiser leurs divisions, 
les rappelle a leur devoir. « Ignorez-vous, leur dit-il, 
ignorez-vous qu'il est d'usage de nous informer 
tout d'abord de ces choses, afin que de Rome nous 
puissions decider ce qui est juste? Si done vous 
aviez concju quelques soupcons contre l'Eveque 
Athanase, il fallait en ecrire a cetle Eglise de 
Rome... Ce qui nous a ete transmis par le bienheu- 
reux Apotre, e'est la ce que je vous signifie, m'abs- 
tenant de vous repeter ce dont je vous crois suffi- 
sament instruits. 2 » Remarquons ici que le Pape 
invoque l'usage, la coutume antique et universelle. 

4 Ecclesiastica regula vetat, ne absque consensu Eomani Pon- 
tificis quidquam in Ecclesia decernatur. (Socrat. lib. Ill, c. xvii.) 
— Voir Rohrbacher, sxiv, 5. 

* An ignari estis hanc consuetudinem, ut primum nobis scri- 
batur, ut hinc quod justum est definiri possit? Quapropter si 
isthic ejusmodi suspicio in Episcopum concepta fucrat, hoc ad 
nostram Ecclesiara referri oportuit... Quae accepimus a beato 
Apostolo, ea vobis significo, non scripturus alioqui qua: nota 
•pud vos esse arbilror. (Apud sanctum Athanasiura, Apologia II.) 
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« II faut, dit-il encore, respecter les reglements 
evangeliques et apostoliques, qui reservent au Siege 
Aposfolique le droit de convoquer les Conciles et de 
juger les causes majeures. C'est Vordre des saints 
Apotres et de leurs successeurs; et c'est ce qu'a 
decide le Concile de Nicee *. » 

Eufiu le meme saint Jules temoigne en faveur de 
la suprematie pontificale par ces paroles aussi ma- 
gnifiques que formelles : « Le Seigneur lui-meme a 
parle comme il fallait a la sainte Eglise Roraaine et 
Apostolique, quand il a dit : Tu es Pierre, et sur 
cetle pierreje bdtiiwi mon Eglise. Elle jouit en 
effet d'une autorite qui lui a ete accordee par un 
privilege unique; elle a ete consacree par la bouche 
meme du Seigneur et c'est du ciel que lui est venue 
son exaltation. Et de meme quele bienheureux Pierre 
fut mis a la tete de tous les Apotres, de meme cetle 
Eglise, qui, par l'institution positive du Seigneur, 
a ele consacree comme l'Eglise de Pierre, est la pre- 
miere et la tete des autres Eglises. C'est pourquoi les 
causes majeures de l'Eglise doivent etre portees (le- 
vant elle comme a la Mere et au faite de toutes les 
Eglises 2 . » 



* Conciliorumconvocandorumjura, etmajores causas ad Sedem 
Apostolicam evangelieis apostolicisque institutes rcferri oportet. 
Id a sanclis Apostolis et successoribus eorum; id a Nicaena synodo 
definitum est. (Ad Orient. Episcopos.) 

1 Sanctam Romanam Ecclcsiam et Aposlolicam ipse Dominus 
deccnter allocutus est, inquiens : Tu cs Petrus, etc. Habel eniro 
potestalem singulari privilegio sibi concessam, el Domini ore sa- 

7. 
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Eii 566, peu apres Julien l'Apostat, dernier Cesar 
persecuteur, le grand Pape saint Damase temoignait 
a son tour de la suprematie du Pontife Romain, et 
ecrivait en ces termes anx Eveques de trois conciles 
tenus en Afrique : « II n'est pas permis de terminer 
les causes principales sans l'autorite du Siege Apo- 
stolique, et il n'est pas catholique de tenir un Concile 
sans son autorite. Jamais les decrets d'un concile 
n'onteu force de loi que par la sanction de l'aulo- 
rile Aposlolique. Le Saint-Siege est en effet le prin- 
cipe de force etabli de Died et l'inimobile appui de 
tons les Eveques, et le pole des Eglises; c'est sur lni 
quele Christ a construit l'Eglise universelle, qnand 
il a dit : Tn es Pierre*,)) etc. — A cememe Pape 
Damase, saint Jerome ecrivait les deux belles 
lctlrcs dont nous avons cite plus haut quelques frag- 
ments. 

Nous avons egalement cite la parole celebre de 
saint Augustin a l'occasion des rescrits Aposloliquts 
qui avaient confirme les deux conciles tenus a Car- 

crala atque desuper esallata est. Et sicut beatus Petrus primus 
fuit Apostolorum omnium, ila et hacc Ecclesia suo nomine conse- 
crata Domino ins-tituente, prima et caput est caiterarum, ut ad 
earn quasi ail mat rem et apicem omnium majores Ecclesia; cau?ae 
referantur. (Ad Episcopos Anliochix congregalos.) 

1 Suiniuas causanim definiri absque Romana; Sedis auctorilate 
non licet, synodumque sine ejus auctorilate fieri, non est catboli- 
cum. Nee ulla concilia rata leguntur, qua; non sunt I'tilta aposto- 
]ica auctorilate. Est cnim firmamentum a Deo fixum et immobile 
omnium Episcoporum Apostolica sedes, et vertex Ecclesiarum, 
Bupra quam Christus universalcm construxit Ecclesiam; ail enim: 
Tu cs Pclrus, etc. 
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thage contre les Donatisles, et qui, au dire du saint 
Docteur, « avaient fini la cause. » Le Pape saint 
Innocent I er (de 402 a 417) s'exprime ainsi dans 
cette affaire : 

« Vous conformant anx exemples de V antique 
tradition, ecril-il a saint Augustin et aux Eveques 
des deux Conciles, et fideles a la discipline eccle- 
siastique, vous avez pris le vrai moyen d'assurer le 
succes de votre zele religieux. En vous adressant a 
Nous aujourd'liui, anssi bien qu'en pronongant prea- 
lablement votre sentence, vous avez compris qu'il 
fallait en referer a Noire decision ; vous savez, en 
effet, ce qui est du au Siege Apostolique, et nous 
voulons tous obeir a l'Apolre Pierre, source premiere 
et de l'Episcopat et de l'aulorite du Saint-Siege. En 
le suivant, nous sommes egalement surs et de re- 
prouver ce qui est mal et d'approuver ce qui est 
bien. Nous remplissons ainsi noire devoir sacerdotal, 
et nous respeclons les regies de nos predecesseurs, 
qui ont decrele avec la lumiere, non de la raison hu- 
maine, mais du Sainl-Esprit, que toutes les affaires 
du monde chretien et merae des contrees les plus 
lointaines, ne pouvaient se terminer d'une maniere de- 
finiliveavant que le Saint-Siege en eut pris connais- 
sance. De la sortc, 1'autorite du Saint-Siege Apostoli- 
que conGrme la justice des sentences legitimes : c« 
Siege est comme la source de vie, d'ou decoulent 
toutes les eaux vivifi.intcs; il est comme un reservoir 
incorruptible d'ou jaillissent les ondes pures qui vont 
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feconder toutes les regions de l'univers ; c'est de lui 
que les autres Eglises apprennent ce qu'elles doivent 
prescrire, cequi est susceptible d'etre purifie, comme 
aussi ce qui est souille d'une boue si immonde qu'il 
faut s'en eloigner si Ton veut vivre dans l'eau lira- 
pide de la verite 1 . » 

Ce que saint Innocent ecrivait aux Eglises de Car- 
thage et d'Hippone, il l'ecrivait aux Eglises des Gau- 
les, d'ltalie, de Numidie. Dans une lettre decretale 
par lui adressee a Victricius, Eveque de Rouen, il 
dit : « S'il surgit au milieu de vous quelque cause 
majeure, il faut, apres le jugement de 1 'Eveque du 
lieu, la porter au Siege Apostolique, comme Vexige 
la saintecoutume*; » — a Felix, Eveque de Nocera: 

1 Antiquae traditionis exempla servantes, et ecclesiastics me- 
mores disciplinae, vestrse religionis vigorem, non minus nunc in 
consulendo quarn antea, cum pronuntiaretis, vera ratione firma- 
stis. quiad Nostrum referendum approbastis esse judicium, scien- 
tes quid Apostolicse Sedi, cum omnes hoc loco positi ipsum sequi 
desideremus Apostolum, debeatur, a quo ipse Episcopatus et au- 
ctoritas nominis hujus emersit. Quem sequentes tarn mala damnare 
novimus, quara probare laudanda. Vel id vcro, quod Tatrum 
instituta sacerdotali officio custodientes, non censetis esse ca!- 
canda, quod illi non liumana, sed divina decrevere sententia, 
ut quidquid quaravis de disjunctis remotisque provinciis agerc- 
tur, non prius ducerent Cniendum, nisi ad hujus Sedis notitiam 
perveniret, ut tota hujus Sedis auctoritate, justa quae fuerit prc- 
nuntiatio, firmaretur; indeque sumerent cocteraj Ecclcsiaj (velut 
de natali suo fonte aqua; cunctaj procederent, ct per divc^as totius 
mundi regiones puri latices capitis incorrupti manarcnt) quid pi se- 
cipere, quos abluere, quos velut cceno immundabili sordidatos, 
mundis digna corporibus unda vitarc. 

s Si autem majorcs causa? in medium fuerint devolutx, ad Sc- 
dem Apostolicam, sicut beata exigit consuctudo, post episcopale 
judicium referantur. 
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« Nous ne sommes nullement etonne que Votre 
Charite se conforme aux regies de nos Peres, en 
recourant dans tous les cas douteux a Nous comme 
au Chef et au soramet de l'Episcopaf, afm que la de- 
cision du Siege Apostolique fixe ce qui est douteux 1 ; » 
— aux Peres d'un nombreux Concile assemble a 
Mileve : « Pour savoir a quoi il faut vous en tenir 
dans les questions donteuses, vous avez bien raison 
de consulter les oracles de la Dignite Apostolique, de 
cette Dignite a laquelle incombe la sollicitude de 
toutes les Eglises ; et vous ne faites que suivre V an- 
tique regie qui, vous le savez aussi bien que moi, 
a toujours ete observee dans le monde entier. 
Mais je crois superflu d'insister sur un point que 
votre prudence n'ignore pas ; vous venez de le prou- 
ver par votre conduite, sachant que de la source 
Apostolique emanent incessamment des reponses de 
verile pour toutes les contrees de l'univers. C'est sur- 
tout dans les questions de foi que tous Yos Freres et 
Coeveques doivent, je pense, s'en rapporter unique- 
qnement a Pierre, c'est-a-dire a l'origine de leur 
puissance et de leur dignite; et ce que fait en ce 
moment Yotre Charite tournera a Tavantage de toutes 
les Eglises du monde. Elles se garderont plus facile- 
ment des seductions des novateurs quand elles ver- 

1 Jlirari non possumus Dileelionem Tuam sequi instilula majo- 
rum, omniaque qus por>sunt aliquam recipere dubitationem, ad 
nos quasi ad caput atque ad apicem episeopatus referre, ut eon- 
sulta videlicet Sedes Aposloliea ex ipsis i - ebus dubiis cerium aliquid 
faciendum pronuntiel. 
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ront que, sur le rapport de denx conciles, ces hom- 
ines sont desormais retranches de la communion de 
l'Egli<?e par la sentence de Notre tribunal. Que Votre 
Cliarite jouisse doncde la double bonne oeuvrequ'elle 
vient de faire, d'abord en recueillant le fruit de 
1' observance des canons, puis en etant utile a l'uni- 
vers enlier *. » 

Dans une magnifiqneleltre ecrile a saint Innocent 
par ces memes Eveques, on trouve encore celle pa- 
role remarquable et qui montre bien que l'Eglise 
d'alors, comrae l'Eglise d'aujourd'bui, croyait a 
l'infaillibilite du Souverain Pontife : « Par la mise- 
ricorde du Seigneur, vous pourrez facilement dis* 
cerner les erreurs, puisque Dieu vous dirige et vous 
exauce toujours, adjuvante misericordia Domini 
Dei nostri, qui te et regere consulentem, et oran- 
tern exaudire dignatur. » 

1 Diligenter ergo et congrue apostolici consulitis honoris arcana 
(honoris, inquara, illius, qucm praMer ilia qua; sunt extrinsecus, 
sollicitudo manet omnium Ecclesiarum) super anxiis rebus quae sit 
tenenda sententia; antiqua3 scilicet regular formam secuti, quam 
toto semper ab orbe mecum nostis esse servatam. Verum hrcc 
missa facio : neque enim hoc Vestram credo latere rrudenliam. 
Qui id etiam actione firmastis, sciciites quod per omnrs provin- 
cias de Apostolico t'onle petentibus semper responsa emanenl; 
pra?sertim quoties fidei ratio ventilatur, arbitror omncs Fratres, 
et Coepiscopos nostros nonnisi ad Petrum, id est, sui noniinis et 
honoris auctorem referre debere, velut nunc retulit Vestia Dile- 
ctio, quod per totum mundum possit Ecclesiis omnibus prodesse. 
Fiant enim necesse est cautiores, cum inventores maloruin ad 
duplicis relationem synodi, sentential nostra slalutis viderint ah 
ecclesiastica commuuioue sejunctos. Gemino igitur bono Charitas 
Vestra fungatur; nam et canonum potiemini gratia servatorura, 
et hetieficio vestro totus orhis utetur. 
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Saint Zozime, suecesseur immediat de saint Inno- 
cent, eeril en 417 aux Eveques des Gaules, qu'il de- 
legue ses pouvoirs a l'Eveque d' Aries pour eonnaitre 
de loules les diffieultes qui pourraient s'elever au 
seiu de leurs Eglises, « a moins que, ajoutait-il, la 
gravile de la cause nerequiere en outre notre propre 
examen, nisi magnitudo causx etiam nostrum 
reqiiiral examen. » Mais voiei du merae Pape un 
autre temoignage plus explicite encore, s'il est pos- 
sible, que les precedents ; je le reeommande a l'at- 
tention du leeteur. « La tradition, ecrit saint Zozinie 
aux Eveques d'Afrique, donne au Siege Apostolique 
une autorite si grande, que personne n'ose diseuter 
sa sentence ; elle a toujours mainlenu celte autorilQ 
au moyen des saints canons; et de nos jours encore 
la discipline ecelesiaslique, qui decode elle-meme de 
l'autorite de saint Pierre, rend par ses lois a eette 
autorite (out le respect qui lui est du. D'apres les 
oraeles meme du Christ noire Dieu, et i'apres une 
tradition universelle, les canons donnent a cet 
Apotre une telle puissance, qu'il peut delier tout ce 
qui est lie, et lier tout ce qui est delic, et que cette 
suprcmalie appartient egalement aux Ponlifes qui, 
sous les auspices de Pierre, reeoiventl'lionneur d'lie- 
riler de son Siege. Pierre, en effet, qui veille sur 
toutes les Eglises, garde prineipalement ee Siege de 
Rome qui a ete le sien ; il ne permet pas qu'aucune 
atteinte soit portee a son privilege par quelque sen- 
tence que ce puisse etre. Les fondements de son 
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Siege et de sa dignite, il les a poses lui-meme en 
les affermissant conlre toules les revolutions hu- 
maines, et aucun temeraire ne les attaque impune- 
ment J . » 

Au Pape saint Zozime succede en 418 saint Boni- 
face I et , qui temoigne a son tour, et de l'institution 
divine et de la tradition calholique au sujel de l'in- 
faillible suprematie du Pontife Romain. II ecrit en 
ces termes a l'Eveque de Thessalonique, son legat 
eii Orient, et a tous les Eveques d'Ulyrie : « Puisque 
les circonstances le demandent, il faut etablir par 
des documents irrefragables que, dans les affaires 
importantes qui exigeaient un discernement supe- 
rieur, les plus grandes Eglises de V Orient ont 
toujours considte le Siege de Rome, et invoque son 
assistance des qu'il en etait besoin... II n a jamais 
ete permis de revenir sur une question une fois 



1 ... Quamvis Palrum tradilio Aposlolicas Sedi tantam auclori- 
tatcm Iribueril, ut de ejus judieio disceptare nullus auderel, id- 
que per canones semper regulasque servaverit, el currens adhuc 
suis legibus ecclesiastics diseiplina Petri nornini, a quo ipsa 
quoque descendit, reverentiam, quam debet, exsolval. Tantam 
cnim liuie Apostolo canoaica auctoritas per senlentias omnium 
Toluil esse polentiam, ex ipsa quoque Christi Dei no->tri promis- 
sione, ut et ligala solveret, et soluta vinciret; par potestalis data 
conditio in cos qui Sedis boereditatem ipso annuenle meruissent, 
liabet enim ipse cum omnium Ecclesiarum, turn liujus maximc, 
ubi sederat, curam; nee patitur aliquid privilegii vel aliqua titu- 
bare aura senlentias, cui ipsasui nominis firma et nullis liebetata 
motibus consiituit fundamenta, et qua: sine periculo lemere nullus 
mcessal. (Epist. ai Episcopos Africanos.) 
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Iranchee par le Siege Apostolique i . » — « Quicon- 
que, ecrivait encore le Pape saint Boniface aux 
Eveques d'Orient, quiconque s'insurge insolemment 
contre Pierre, ne pourra jamais elre admis dans le 
royaume des cieux, Car cesta tot, lui a dit le Sau- 
veur, que je donnerai les clefs de ce royaume; et 
personne n'entrera dans les cieux sans la permis- 
sion de celui qui en garde la porte... Personne n'a 
ose lever andacieusement la main contre la supre- 
matie Apostolique, au jugement de laquelle il n'est 
pas permis de se soustraire ; personne ne s'est re- 
volte contre elle sans se condamner soi-meme 2 . » 
— Que pensez-vous, je vous prie, du petit pasteur 
protestant qui pretendait qu'avant l'annee 600, 
avant le Pontificat de saint Gregoire le Grand, « on 
ne trouve aucune trace de la Papaule dans les an- 
nales du chrislianisme? » II n'y a rien d'impudent 
comme un ministre heretique. 



* Sed quia res postulal, approljandura docuraentis est, maximas 
Orientalium Ecclesias magnis negotiis in quibus opus esset discep- 
tationc majori, Sedcm semper consuluisse Romanam, et quotics 
usus exegit, ejus auxilium poslulasse. (Epist. x.) Nunquam licuil 
de eo rursus, quod semcl slalutumestab ApostolicaSede, tractari. 
— Celte derniere maxime, qui resume pour ainsi dire toute la su- 
prematie ponlificale, fut eitee un siecle apres, dans un Concile 
tenu a Rome, en 551, par le Pape Boniface II el adoptee comme 
decret par les Peres du Concile. 

8 In cujus (Petri) coulumeliam quisquis insurgit, habitalor 
coelestium non poterit esse regnorum. Tibi, inquit, daho claves 
regni cxlorum, in quas nullus sine gratia Janitoris intrabil... 
Kemo unquam Apostolico culmini, de cujus judicio non licet re- 
traclari, manus obvias audacter intulit ; uemo in hoc rebellii exti- 
tit, nisi qui de se voluil judicari, (Epist. xv.) 
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11 serait trop long de suivre tin a un la seric de 
tous les Souvcrains Pontifes qui out tenu le mcme 
langage. Qu'on me permette cependant de citer en- 
core qnelques noms plus splendides, plus celebres 
que les autres ; je veux dire : saint Celestin I er , le 
defenseur de la Sainte Vierge au Concile oscume- 
nique d'Epbese ; saint Leon le Grand, celui peut-etre 
de tous les anciens Papes qui a rec.u a un degre plus 
eminent le sens de ce qu'il appelle lui-meme « le 
mystere de la Papaute, sacramenlum Pontificu; » 
l'admirable et savant saint Gelase; et enfin saint 
Grcgoire le Grand, le reformateur par excellence, et 
le point de jonction de l'antiquite chrelienne pro- 
prement dite avec les ages posterieurs. 

Saint Celestin condamna les impietes de Neslorins, 
Patriarche de Constantinople, en l'annee 450. II fit 
connaitre sa decision souveraine a saint Cyrille, Pa- 
triarche d'Alexandrie, le nommant son Legat pour 
presider un Concile general a Ephese et apaiser les 
troubles religieux de l'Orient. 11 lui dit entre autres : 
« Par l'autorite de Notre Siege, et agissant a Notre 
place avec puissance, vous executerez Notre sentence 
avec une severite exemplaire ; . . . et si, dans l'espace 
de dix jours, Nestorius ne se retracte paset ne promet 
de confesser a l'avenir la foi qu'enseigne l'Eglise Ro- 
maine,... qu'il soit depose immediatement et qu'il 
sacbe qu'il sera absolument separe de Notre com- 
munion. Nous avons ecrit les memes clioses a Nos 
saints Freres et Cocveques Jean, Rufus, Juvenal et 
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Flavieii,afmqne Ton conn aissepartout Notre sentence 
a son egard, ou plutot la divine sentence de Notre-Sei- 
gneur Jescs-Christ 1 . » SalettreaNeitoiius,que nous 
ne pouvons pas malheureusement citer ici a cause de* 
son etendue, respire d'un bout a l'autre lc pouvoir 
supreme et l'infaillible judicature de Celui qui tient 
les clefs de l'Eglise. Aucun autre Eveque, aucun Pa- 
triarche n'avait ose prononcer la deposition de Ncs- 
torius. Pourquoi? parce que lc Ponlife Piomain seul 
en avaitle droit, en sa qualite d'Eveque des Evequcs. 
Tous les Eveques obeirent a la sentence de Celcstin, 
ct le Concile d'Ephese se declara solennellement 
oblige par cette sentence. » Cette puissance sonve- 
raine, exercee dans l'Eglis'e grecque toujours jalouse 
de l'Eglise latine, exercee contre un Patriarche de 
Constantinople, contre l'Eveque de la nouvelle Piome 
imperiale, ne donue-t-elle pas une haute idee de 
1'auloriteinfaillible et supreme du Pape, qui se mon- 
trait ainsi sans contestation le superieur de tous 
les Patriarches, jugeaut, condamnant et clcposant 
celui de Constantinople, cliargeant celui d'Alexan- 
drie d'executer sa sentence, ne trouvant aucune re- 
sistance dans celui de Jerusalem, non plus que dans 
celui d'Antioche, bien que ce dernier fut l'ami de 
IVestorius? Le Pontife Piomain leur donnait a tous ses 
ordres, ainsi qu'a tous les autresfiveques, et sa sen- 
tence s'executait sans opposition. 

* V. Rolirbaclier, vm, 08. 
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Le successeur immediat du Pape saint Celestin 
et qui le separe de saint Leon le Grand, est saint 
Sixtelll, digne anneau de celte eltaitie d'or et de 
himiere. Ecrivant a Jean, Patriarche d'Antioche, qui 
venait de se reconcilier avec l'Eglise et avec saint 
Cyrille d'Alexandrie, legat du Saint-Siege, il dit 
entre autres : « Tout ce qui vient d'arriver vous 
■ montre ce que c'est que d'etre en communion avec 
Nous. Le depot que le bienheureux Apotre Pierre a 
recu du Seigneur, il l'a transmis a ses successeurs. 
Qui voudrait s'ecarter de la doctrine de Pierre que 
le divin Maitre a eclaire lui-meme avant tous les 
Apolres ? Aucun homme n'a enseigne Pierre, il n'a 
consulte aucun livre ; il tient sa doctrine de la bouche 
meme du celeste Docteur ;... il a recu une foi pure 
et toute faite, une foi qui n'est sujette a auciine 
controverse l . 

Nous avons vu saint Leon (qui occupa le Saint- 
Siege de 440 a 461 ) affirmer avec une autorite sans 
pareille 1'enseignemcnt traditionnel et connu de 
tous, relativement a la Chaire de saint Pierre. Voici, 
entre plusieurs autres, quelques puissantes paroles 
de ce grand Pape : « S'il survient, ecrit-il a Anas- 

1 Experlus es negotii prajsentis eventu, quid sit sentire Nobis- 
cum. Beatus Petrus Apostolus iu successoribus suis, quod acce- 
pit, boc tradidit. Quis ab ejus se vclit scparare doctrina, quern ipse 
inter Apostolos primum Magister edocuit? i\'on hunc auditus per 
alterum, non sermo lectus instrux.it, doctus est cum aliis ore Doc- 
ton's; non scriptures, non scriplorum passus est qua:stionem : 
abiolutam et simplicera fidem, et, qute controversiam non habc- 
ret, accepit. 
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lase, Eveque de Thessalonique, s'il survient quel- 
que cause plus importante que Votre Fraternite ne 
puisse decider, envoyez vers Nous afin de Nous con- 
suiter; le Seigneur, a la misericorde duquel Nous 
devons d'etre ce que Nous sommes, Nous revelera ce 
qui sera juste, et Nous le ferons connakre. Nous 
exercerons ainsi le droit que Nous donnent la tradi- 
tion des anciennes regies et la reverence qui est due 
au Siege Apostolique. Car, si Nous voulons que vous 
exerciez votre autorite comme la tenant de Nous, 
Nous tenons a Nous reserver les questions que vous 
ne pourriez terminer, ainsi que tous les appels... 
Faites parvenir Nos decrets a la connaissance de tous 
Nos Freres, pour qu'a l'avenir nul d'entre eux ne 
pretexte l'ignorance pour se dispenser d'obeir a 
Notre sentence. Nous avons meme envoye nos res- 
crits a tous les Metropolitans, afin qu'ils sachent 
qu'il faut obeir aux jugements du Siege Apostolique, 
et ils Nous obeiront en vous obeissant a vous-meme, 
puisque vous etes Notre legat. 1 )) — 11 Pavait en effet 

1 Si qua causa major cvenerit, qua; a tua Fraternitalc illic 
prasidenle non poluerit definiri relatio tua missa Nos consulal : 
ut revelante Domino, cujus misericordiae profilemur esse quod 
possumus, quod ipse I\'ol>is aspiraverit, rescribamus : ut cogni- 
tioni Koslra; pro traditione veteris insliluli ct debita AposloIicaE 
Sedisreverenlia,Nostro examine vindicemus : ut enim auclorita- 
tem tuam vice Nostra te exercere volumui, ita Nobis quaj illic 
romponi non potuerint, vel qui voccm appellationis emiserit, re- 
servamus. IIkc in omnium Fratrum facies notitiam pcrvcnire, ut 
nullus deinccps per ignorationem in obscrvandis his qua; prxcipi- 
mus excusandi se reperial facultatcm. Ad ipsos ctiam Metropoli- 
tanos singularum provinciarum Nostra, quibus eos moneremus, 
sciipta direximus : ut novcrint Apostolicisobedicndum esse sen- 
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institue son legat par un rescrit qui est parvenu jus- 
qu'a nous. 11 lui disait : « A l'exemple de mes pre- 
decesseurs et selon 1' antique coutume, je vous ai 
delegue comme mon vicaire, afin que, entrant dans 
les sentiments de Notre charite pastorale, vous 
m'assistiez dans le soin qui m'est impose par Dieu 
lui-meme de veiller sur toutes les Eglises en qualite 
de Prince des Pasteurs; et ainsi vous me rcndrez 
present en quelque sorte jusque dans les provinces 
les plus eloignees du Siege Apostolique.... Nous 
vous constituons Notre vicaire, non pour vous con- 
fererla plenitude de Notre puissance, mais pour vous 
faire partager Notre sollicitude pastorale 1 . » 

Saint Leon rappelle aux Eveqnes d'lllyrie leurs 
devoirs de subordination. « Nous avons decrete que, 
lorsqu'il surgit des causes plus graves ou des appels, 
c'est a Nous qu'il faudra les envoyer, accompagnes 
d'un rapport de l'Eveque Anastase, Notre Legal, afin 
que, selon la continue de I'Eglise, Nous terminions 
l'affaire par un rescrit 8 . » 



lenliis, et lunc se Nobis parere cum Fraternitaii lute ex Nostra 
delegalione cceperint, secundum ea quae scripsimus obedire. 

Episl. ti.) 

1 Sicul pradecessores met pradecessoribus luis, ita etiam ego 
dilcctioni lux, priorum seculus cxemplum, vices mci moderami- 
nis delcgavi, ut cui'am quam universis Ecclesiis Principaliter ex 
divina instilutione debemus, imitator Nostra? mansuetuJinis ef- 
fcitus, ctadjuvares, longinquis ab Apostolica Sede provinciis pra> 

enliam quodammodo iNoslra: visilationis impenderes... Vices no- 
stras itafuai crcdidimuscharitaii, ulin partem sis vocatus sollici- 
ludinis, non in plenituilincm poteslati?. 
s Si quaj c.iusaj graviores vel appellaliouea cmeiseiiut, eas sub 
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Dans sa lettre anx Eveques frangais de Ja province 
de Yiemic en Dauphine, apres avoir rappele com- 
ment Notrc-Seigneur a voulu que la verite de la reli- 
gion fut annoncee a tons les hommes par le ministere 
des Apotres, il ajoute : « Le Seigneur a organise ce 
tres-sacre ministere de telle sorte qu'il appartient 
principalement au bienlieureux Pierre, Chef de tons 
les Apolres. Jesus-Christ fait descendre de Pierre, 
comme du Chef, les dons qu'il repand sur tout le 
corps ; et il nous donne ainsi a comprendre que celni 
qui ose s'aventurer hors de la solidite de Pierre 
s'exclnt lui-meme du mystere divin. C'est en effet 
saint Pierre que le Seigneur a elcve a l'honneur de 
ne faire quun avec lui ; c'est lui que Jesus, pierre 
angulaire, voulut honorer du nom mystique de 
Pierre, afin que, par un admirable effet de la ma- 
gnificence divine, l'elernel edifice de l'Eglise reposat 
sur Pierre comme sur une base immuable. Affermie 
sur cc roc, l'Eglise est a l'abri des teroeraires entre- 
prises des hommes, et les puissances de l'enfer ne 
peuvent prevaloir contre elle. Or, quiconque s'eleve 
contrc la puissance de cette pierre tres-sacree posee 
par Dieu memo, est un impie et un violateur des 
regies que nous avons recues de nos Teres... Que 
Yotre Fraternile reconnaisse done avec Nous que le 
Siege Apostolique fut consulte mille fois par les 
Eveques de nos Eglises, qui lui ont ainsi rendu ce 

ipsiu-s relatione ad Nos railti debero drcreviniuj, ul Nostra secun- 
dum ecclesiaslicum moiem senleo!ia finiantui. 
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qu'ils lui devaient; qu'il a confirme ou fait retractor 
leurs jugements, en les appelant a son tribunal, 
conformement a V antique usage*. » 11 estassure- 
ment tres-interessant de voirun Pape du cinqnieme 
siecle invoquer vis-a-vis de nos anciens Eveques des 
Gaules « l'antique usage, » la coutume immemoriale 
et la tradition des Teres toiichant les rapports des 
Eglises avec le Saint-Siege. 

Qui saitces choses aujourd'hui? qui en parle? qui 
lesenseigne? Dans les coursd'histoire, silence complel; 
etjusquedansl'enseignementd'un grand nombrede 
seminaires,profondeet regrettable lacune. « Letraite 
de l'Eglise est encore a faire, » me disajt tout re- 
cemment un pieux et savant vicaire general. Eien 
n'est plus vrai, et pourquoi? Parce que le traite de 

1 llujus muneris sacramentumila Dominus ail omnium Aposto- 
lorum orficium pertinere voluit, ut in bealissimo Petro Apostolo- 
rum omnium suinmo, principaliler collocavit ; et ab ipso quisi 
quodam capite, dona sua velit in corpus omne manare, ct exsor- 
tcm se mysterii intelligent esse divini, qui ausus fuisset a Petri 
soliditate recedere. llunc enim in consortium individual unitatis 
nssumptum, id quod ipse erat, voluit nominari, dicendo : Tu es 
Pelrtis, et super hanepetram xdificabo Ecclesiam mean; ut rcterni 
templi aedificatio, mirabili munere gratia; Dei, in Petri soliditats 
consisteret; liac Ecclesiam suam firmitalc corroborans, ut illam 
nee liumana temeritas posset appetere, nee porta? contra illam in- 
feri pravalerent. Verum bane petra istius sacratissimam firmila- 
tcm, Deo, ut diximus, oedificanle constructam nimis impia vult 
praxiroptione violare qnisquis ejus poleslalem tcntat inrringere, 
id quod accepit a vetcribus non scquendo... Kobitcum itaqua 
Ycstra Frsternitas reeoguoseat Apostolicam Sedem, pro sui rcve- 
rentia a vcttr.n etiam provincial sacerdotibus, innumeris rclatio- 
nibus esse consullam, et per diversarum, quemadmoduni vetus 
con^uctudo poscebat, appellationem causarum, aut retractata, 
aut confirmala fuisse judicia. (Epist. t.) 
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1'Eglise, c'est le traite du Pape; et que le traite du 
Pape n'existe pas, ou n'existc gucre clans nos theo- 
logies insuffisantes. C'est cependant la grande ques- 
tion de notre siccle. 

Prechant a Rome au jour anniversaire de son 
exaltation , saint Leon explique au clerge et aux 
fideles qui entouraient sa chaire, comment son au(o- 
rite est l'autorite' meme du Prince des Apotrcs : 
« Enlre tous les hommes, dit-il, Pierre seul est clioisi 
pour etre prepose a 1'Apostolat de toutes les nations, 
et constitue le Chef de tous les Apotres et de Ions 
les Peres : et ainsi, bien que lepeuple deDiEU compte 
de nombreux Eveques et de nombreux Pasteurs, 
Pierre cepeudant les gouverne tous comme leur Pas- 
teur propre et comme Vicaire du principal et su- 
preme Pasteur. mes Freres bien-aimes, de quelle 
grande et admirable maniere la bonte divine n'a- 
t-elle pas associe cet homme a sa toute-puissance ! 
Sans doute Jesus-Christ a departi aux autres quel- 
qucs-unes des faveurs qu'il a donnees a Pierre ; mais 
tout ce qu'il leur a accorde, c'est par Pierre qu'il le 
leur a donne 1 . » Puis, glosant l'Evangile de saint 
Matthieu sur la confession de Pierre, saint Leon 

* De toto nniiub unus Pelrus eligitur, qui et universarum gen- 
tium vocation], el omnibus Apostolis, ennctisque Ecclesia: Patribus 
proiponilur : til quamvis in populo Dei nuilti sarerdotes sint mul- 
tique Paslorcs, onines lameu propric regal Fetrus, quos princi- 
paliter regit ct Chrislus. JIagnum ct mirabilc, dilcctissimi, huic 
viro consortium potential suae tribuit divina dignatio; et si quid 
cum co commune cxteris voluil esse Principibus, nunquam nisi 
per ipsum dedit quidquid aliis non imgavit, (Serm. iv.) 

$ 
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ajoute : « Mon Pere t'a revele ma divinile ; a mon 
tour je vais te manifester ton excellence : Tu es 
Pierre, c'est-a-dire, bien que je sois moi-meme la 
pierre inviolable, la pierre angtilaireet le fondement 
unique, cependant toi aussi tu es pierre, parce que 
je te solidifie par ma toute-puissance ; et de la sorte 
toute 1'autorite que je possede par nature, je te la 
communique par ma grace... Sur cette force je 
batirai le Temple eternel, et l'elevation de mon 
Eglise qui doit penetrer les cieux, reposera sur l'im- 
mobilite de ta foi... Cette parole, e'est la parole de 
la vie : elle porte jusqu'au ciel tous ceux qui la con- 
fessent ; et tous ceux qui la nient, elle les precipitc 
en enfer 1 .... Ce que la Verile a institue demeure 
toujours, et le bienheureux Pierre persevere dans 
cette immuable solidite de pierre qui lui a ele con- 
feree ; il a recu et il tient toujours le gouvernail do 
l'Eglise. Ainsi, elu seul entre tous et constitue en sa 
dignite supreme, \[ est appeli pierre, il estproclame 
base et fondement ; il estjwrtier du royaume des 



1 Sicut Tater meus tihi manifestavit divinitateni meam, .'ta et 
ego tibi notam facio excellcntiam meam : Quia tu es Pelrus, id 
est, cum ego sim inviolabilis pelra, ego lapis angularis, qui facio 
utraque. unum, ego fundameiilum prxler quod nemo potest aliud 
ponere; tanicn tu quoque pctra cs, quia mea virtute solidaris, ut 
quaj mihi pole&tate sunt propria, sint libi mecum parlicipalioue 
coiumunia... Super hanc, inquil, I'ortitudinem a>iernum csstiunni 
trmplum, ct Ecclesiao wcaj coelo inferenda sublimitas in luiju? 
(idci firmitatc consurgct... Vos isla, vox vila; est. Et sicut confes- 
sores suos in ccelestia provchit, it:i ncgatores ad inferna demcrgit. 
{Serm. iv.) 
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cieux; il est cree arbitre de tout ce qui doit etrc lie 
et delie, ses jngements devanl elre sanctionues jus- 
que dans les cieux ; et par ces noms pleins de mys- 
tere, nous pouvons comprendre le degre d'union 
intime qui existe enlre lui et le Christ. Son minis- 
tere sacre, Pierre l'exerce maintenant encore en toute 
sa plenitude et en toute sa puissance, et en Jesus- 
Christ, principe de toute sa gloire, il remplit tons 
les details des diverses fonctions de sa charge pasto- 
rale. Si done je fais quelqne chose de bien et d'utile, 
il faut I'atlribuer aux mcrites et a l'assistance de eclui 
qui vit toujours sur son Siege, avee sa puissance et son 
au'orile supreme.... Saint Pierre a recu une fer- 
metc de rocher qu'aucun choc ne peut ebranler.... 
Sa foi a recu du ciel une telle solidite, quelle est 
a tout jamais a I'abri de la perversite des here' 
sies et de la perfidie du paganisme 1 . » Et saint Leon 
finit ce feeau discours, en rappelant aux Eveques, aux 



1 Manet ergo dispositio Vcritalis, et bcalus Fetrus in iiccepla 
forliludine pUrae perscverans susccpla Eeclesioe gubcrnacula non 
reliquit. Sic enim praj cseleris est ordinalus, ul dum Pelra dici- 
tiir,dum fundamenluin pronunlialur, dum rcgni ccelorum janitor 
conslituitur, dum ligandorum solvcndorumquc arbiter, mansura 
etiam in ecelis judicionim suorum definitione, prceficilur, qualis 
ipsi cum Chrisio essel socielns, per ipsa appellationum ejus mys- 
teria nosceremus. Qui nunc plenius el potentius ea qu;e sibi 
commissa sunt peragil, el omncs paries otficiorum alque eura- 
rum in ipso el eu:n ipso, per quern est glorificalus, exsequilur. 
Si quid ilaquc a Nobis reele agilur, recteque discernilur, illiu 
est operum alquc merilorum, cujus in Scde sua vivil poleslas, 
et cxccllil atu'lorilas... Tan la enim divimtus solidiiate munila 
est (liX'C lides), ut earn ueque liserclica unquam corrumpere pra- 
vilas, nee pagana potucril supcrare peilidia. (Serin, m ) 
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prelres et aux fideles qui l'ecoutaient, que, tout in- 
.digne qu'il est de cet heritage, in indigno hxrede, 
il est non-seulement PEveque du Siege de Rome, 
mais le Primat de tous les Eveques, omnium Epi- 
scopomm Primatem ; qu'il faut toujours croire a 
son enseignement, parce qu'il parle aunom de Pierre 
dont il tient la place, et qu'il ne donne au monde 
que l'enseignement de Pierre, non aliud, quam quod 
docuit, prxdicamus. 

Une autre fois, dans une solennite semblable, ce 
grand Pape disait encore : « Rejouissez-vous, mes 
freres, de mon exaltation corome d'un honneur qui 
vous appartient a vous-memes, et que.l'unite du 
Mystere pontifical soit celebree dans tout le corps 
de l'Eglise. Car si, par ce mystere, la grace divine 
s'est repandue avec plus d'abondance sur la tete, 
elle ne s'en est pas moins largement communi- 
quee a tous les membres *. Notre- Seigneur se 
charge de Pierre avec une sollicitude speciale ; 
il prie direclement pour la foi de Pierre, la sta- 
bilite des autres Apotres devenant encore plus 
certaine du moment que l'esprit de leur Chef se- 
rait devenu invincible. C'est done en saint Pierre 
que la force de tous est inexpugnable, et telle 



• Religiosum vobis alque laudabile est, de die provectionis 
Koslrce quasi de proprio honore gaudere; ut uuum eclebrelur in 
tolo Ecclesiae corpore pontilicii sacramentum, quod effuso bene- 
dictionis ungucnto, copiosius quidem in superiora proQuxil, sed 
non parce e'.i»m in inferiors de;ceiidit. (Serm. iv.) 
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est l'economie de la dispensation de la grace divine 
dans TEglise, que l'immuable solidite accordee par 
le Christ a saint Pierre est conferee par saint Pierre 
aux Apotres 1 . » 

On dira tout ce que Ton voudra ; mais au tribunal 
de la confiance et de la bonne foi, ces augustes 
temoignages, aussi bien du reste que ceux qui les 
precedent et que ceux qui vont les suivre, sont des 
coups d'assommoir, non-seulement pour les protec- 
tants et les schismatiques de toutes les couleurs, 
mais encore pour tousles chicaneurs passes, presents 
et futurs. C'est « la parole de la vie, qui envoie en 
enfer tous ceux qui la nient, negatores ad inferna 
demergit. » 

Saint Gelase n'est pas moins formel que ses prede- 
cesseurs quand il affirme et l'institution divine, et la 
tradition universelle, et \efait d'un exercice constant 
relativement a la supremalie pontificate. II monta 
sur le Siege de Pierre en 492 et gouverna l'Eglise 
avec une sainte vigueur pendant quatre ans. Nous 
trouvons dans ses leltres-, dont l'authenticite n'a 
jamais ete mise en doute, les passages suivants que 
je recommande a la religieuse attention du lecteur. 



1 Specialis a Domino Petri cura suscipilur, et pro fide proprie 
supplicatur, tanquam aliorum status certior sil futurus, si mens 
principis victa non fuerit... In Petro ergo omnium fortiludo mu- 
nitur, et divinse gratis ila ordinatur auxilium, ut Crinitas quae 
per Christum Petro iribuitur, per retrum Apostolis conferatur. 
(Sam. in.) 

8. 
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Dans une epilre a Honorius, Eveque de Dalmatie, ll 
montre tous les Papes de son siecle, les memes que 
nous venons de citer, fulminant leurs sentences con- 
tre l'heresie de Pelage : « Ignorez-vous, par hasard, 
que depuis longtemps cctte heresie a 6te ecrasee 
par les jugeraents incessants et repetes du Siege 
Apostolique, par Innocent de sainte memoire, par 
Zozime, par Boniface, par Celestin, par Sixte, par 
Leon *? » Dans une lettre aux Eveques deDardanie, 
il montre encore le Saint-Siege exenjant sajuridic- 
lion supreme sur toute l'Eglise depuis deux siecles, 
et, commeses predecesseurs, il s'a})puie toujours, et 
sur le droit divin, et sur la coutnme immcmoriale : 
« Le Siege Apostolique, dit-ila ces Eveques, asouvcnt 
en l'occasion et d'absoudre, suivant V antique usage, 
et en dehors de tout concile, les innocents qu'un 
precedent concile avait injustement condamnes, et 
de condamner, sans l'assistance d'aucun concile, les 
coupables qui le meritaient. Le bienheureux Atha- 
nase ayant 6te proscrit par un concile d'Orient, le 
Siege Apostolique reprouva la sentence des Grecs, 
accueillit l'appel du saint Eveque et le declara ab- 
sous. Ainsijim concile d'Evequessincerementcatho- 
liques, tenu a Constantinople, avait solennellement 
condamne Jean Chrysostome de venerable memoire, 



* An forte nescitis hanc liaeresini ah Apostolica diulum Sede 
per bealaj memoriaj Innocentium, ac deinde Zozimuro, Bonifa- 
cium, Cculcstinuiu, Sixtum, Leoncm, continuis ct inccssabilibus 
scntcnliis fuissc proslrolam? 
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et, cet!e Ibis encore, le Saint-Siege, tout seul, sans 
attain concile general, cassa cette sentence et reha- 
Lilita le saint Arcbeveque. De la meme maniere, et 
avee la meme autorite, le Siege Aposlolique s'opposa 
seul a la condamnation porlee par une assemblee de 
prelats contre le saint Eveque Flavien, et l'acquitta; 
et en meme temps il condamna, en vertu de son 
autorite, 1'Eveque du second Siege catliolique, Dios- 
core, que ce concile avait admis dans son sein. En 
refusant d'adherer a ce synode impie, le Saint- 
Siege le frappa de nullile l . » Et parlant ensuite de 
ce concile d'Eveques nestoriens que l'histoire eccle- 
siastique a fletri sous le nom de Brigandage d'E- 
phese, saint Gelase ajoute : « Ce que le premier 
Siege n'a pas approuve, n'a done jamais pu rester 
debout; et les decrets qu'il a juge bon de porter, 
l'Eglise entiere y a souscrit 2 . » 



1 Apostoliea Sedes frequenter more majorum, etiam sine ullo 
synodo prsecedente, el absolvendi quos synodus inique damna- 
vcrat, el damnandi, nulla existcnle synodo, quos oporluit, habuit 
facullalem; saucta} jncmoria; quippe Alhanabium synodus Orien- 
lalis addixerat, quem tamen exceplum Pedes Apostoliea, quia 
damnationi Gracorum non consensil, absolvit... Sancton memoriae 
nihilominus Joannem Chrysoslomum Constantinopolitanum syno- 
dus cliam calholicorum prxsulum certe damna\erat, quem simili 
modo Sedes Apostoliea, etiam sola (hoc est, absque univu'sali 
synodo), quia non consensil, absolvit... Hem sanciae nicmonie 
llavianum Ponlificum congregations damnatum,pari teuore, quo- 
niam Sedes Apostoliea non con^ensit, ab?olvit, poliusqucqui illic 
receplus fuerat Dioscorum secundte sedis prajsulem sua auctori- 
tate damnavit, et inipiam synodum non con^ntiendo submovit. 

g Sicul quod prima Sedes non probavil, conslare non potuit; 
sic quod ilia censuil judicandum, Ecclcsia tola suscepit. 
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Yoila le fait : le Pape constate le droit avec la 
meme precision. « Le Siege Apostolique, dit-il dans 
sa treizieme epitre, coufirme tous les conciles par son 
autorite, et veille sur eux en ne cessant de les di- 
nger ; etcela en vertu de sasuprematie, que l'Apotre 
saint Pierre recut de la bouche meme dn Seigneur, 
et que dans le cours des ages il a toujours main- 
tenue et maintient encore dans l'Eglise l . » — « La 
glorieuse confession de l'Apotre etant la racine et le 
soutien du monde, le Siege Apostolique n'a rien de 
plus a coeur que de conserver sans tache la foi de 
Pierre, de ne la laisser entamer paraucuneheresie, et 
de la preserver de toute contagion 2 . » Saint Gelase 
etablit encore le droit de suprematie sans appel du 
Siege de Rome dans une lettre adressee a Faustus, 
son Legat a Constantinople ! » Ce sont les saints 
canons qui veulent que dans toute l'Eglise les appels 
soient portes au tribunal de ce Siege : en vertu de 
de ces saintes regies, ses sentences sont sans appel ; 
les affaires de l'Eglise entiere sont decidees par lui ; 
il ne doit s'incliner devant le jugement de personne ; 
nul n'a le droit de discuter ses decrets, ni de les vio- 
ler ; mais, au contraire, cbacun doit s'y soumettre : 

* Dnamquamque synodura Sedes Apostolica sua auctoritate con • 
firmat, et continuata moderatione custodit, pro suo scilicet prin- 
cipatu, quern beatus Petrus Apostolus Domini voce perceptum 
Ecclesia nihilominus subsequente et tenuit semper et retiiiet. 

* Hoc est quod Apostolica Sedes magnopere cavet, ut quia 
mundo radix est Apostoli gloriosa confessio, nulla rima pravitatis, 
Dulla prorsus contagione maculetur. (Ep. vm, ad Anast. imperat. 
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ainsi l'ont etablietleveulentles canons de l'Eglise *. » 
— II ecrit aux Eveques d'Orient : « Tout ce qui a 
ete lie au tribunal des Eveques, le Siege du bien- 
heureux Pierre a le droit de le delier, puisqu'il a le 
droit de juger toutes les Eglises sans exception, et 
qu'il n'est permis a personne d'en appeler de ses de- 
cisions. Aussi les canons veulent-ils que dc toutes 
les parties de l'univers on en appelle a son tribunal, 
et que personne, apres sa decision, ne se permette 
d'interjeter appel 2 . » Et corame certains Eveques 
d'Orient se plaignaient que les Pontifes Romains se 
montraient parfois trop severes, le grand saint Ge- 
lase les reprend en ces termes : « Qu'ils gardent 
pour eux leurs inepties, s'ils ne veulent se raviser et 
se souvenir que le Christ n'a pas parle en vain quand 
il a afGrme que les portes de l'enfer ne prevaudront 
jamais conlre la foi de saint Pierre. Nous ne crai- 
gnons done aucunement de voir s'affaiblir en Nos 
mains la Judicature Apostolique, qui repose et sur 
la parole du Christ, et sur la tradition des anciens, 



* Ipsi sunt canones, cui appellationes lotius Ecclesioe ad hujus 
Eedis examen voluere deferri : ab ipsa vero nusquam prorsus 
appellari debere, ac per illam de tota Ecclesia judicarc, ipsam ad 
nullius coinmeare judicium, ncc de ejus unquam prseceperunt ju- 
dicio judicari,sententiamque constiluerunt non oportcre dissolvi, 
cujus polius decreta sequenda mandarunt. (Episl. iv.) 

* Cuncta per mundum novit Ecclesia, quoniam quorumlibet 
sententiis Pontificum ligata, bcati Petri Sedes jus habct resol- 
»cndi, utpotc quod de omni Ecclesia jus habeat judicandi, ncque 
cuiquam dc ejus liccat appellare judicio; siquidera ad illam de 
qualibct mundi parte canones appellare voluerunt, ab ilia auteiu 
nemo sit appellare perruissus. 
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et sur l'autorite des canons ; c'est die qui toujonrs 
doit juger l'Eglise l . » Ce dernier temoignage de 
saint Gelase 'est remarquable entre tous les autres. 

Saint Gregoire le Grand, qu'une ame pleine d'e- 
nergie animait dans un corps debile, monta sur la 
Chaire de saint Pierre en l'annee 590, et gouverna 
l'Eglise pendant quatorze ans. Son laborieux ponti- 
fieat a enrichi l'Eglise de Iresors incomparables ; ct 
nous trouvons dans ses ecrits de precieux passages 
touchant l'autorite Apostolique. Quelques extraits 
suffiront iei, d'autant plus que les protestants 
eux-memes reconnaissent qn'a partir de ce Pape 
l'exercice universel de la suprematie pontificate ne 
peut plus etre contestce. 

Saint Gregoire repondait done au Patriarch e d'A- 
lexandrie : « Votre Saintete (on donnait alors indif- 
feremment a tous les Eveques ce tilre, aujourd'hui 
reserve au Pape seul) m'a ecrit de bonnes et douces 
choses an sujet de la Chaire du bienheureux Pierre, 
Prince des Apotres, me disant entre autres, quePierre 
encore maintenant preside en son Siege dans la por- 
sonne de ses successeurs... Qui ne sait, en effct, que 
la sainteEglise a regu sasolidite de la solidile duPrinee 



* Ineptias ilaque suas sibi servent, ni resipiscant potius cogi- 
tantes (llirlsli vocem non esse superfluam, quaj confessioni beaii 
Pelri Aposloli inferni portas nunquam prajvalituras asscruit. Qua- 
propler non veremur, ne Apostolica sentenlia resolvalur, quara 
U vox Christi, et majonim traditio, et canonum fulcit aucloritas, 
\it totani (lolius Ecolesiam semper ipsa dijudictt. 
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des Apotres, qui,du nom memedePierre dontil a ete 
decore, a tire rimmutabilile desa foi?G'est a lui que 
laYerile a dit : Jete donnerai les clefs duroyaume 
descieux; confirme tes freres,pais mes brebis. 
An ssi , bien qu'il y ait plusieurs Apotres, le Siege de 
ce Prince des Apotres est seul demeure Apostolique, 
a cause de sa supremalie. .. Pierre lui-meme a 
eleve a ce rang supreme le Siege sur lequel il a dai- 
gn§ se fixer et terminer sa vie sur la terre *. » 

Dans une de ses epilres adressees a Virgilius, 
Eveque d'Arles, que, selon l'usage des Papes ses pre- 
decesseurs, il constituait son legat dans les Gaules, i) 
lui donne ses instructions pour parer aux diflieultes 
qui pourraient surgir : « S'il s'eleve entre les Eveques 
quelque doute louchant ia foi on quelque autre point 
important et difficile a resoudre, reunissez douze 
Eveques, examinez et decidez. Si vous ne le pouvez 
pas, referez-en a Notre tribunal s . » II donne le meme 



1 Suavissima mihi Sanctitas Vestra multa in epistolis suis do 
sancti Petri Apostolorum Principis Cathedra locuta est, dicens 
quod ipse in ca nunc usque in suis successoribus srdeat... Qui-i 
enira nesciat sanctam Ecclesiam in Apostolorum Principis solidi- 
tate firmalam, qui firmilalem mentis traxit in nomine, ut Petrus 
a petra vocarctur? cui Yerilatis voce dicitur : Tili dal/o clarca 
rcgni coelontm. Cui rursus dicilur : Et In aliquan.fo co:iverau<t cuv.- 
flrma fralres liios. Itcrumque : Simon J gonitis, aoias me? Pa ce 
oves meas. Itaque cum mulii sint Apostoli, pro ipso tamen prin- 
nipatu sola Apostolorum Principis Sedcs in aucloritaleconvaluit... 
Ipse enim sulilimavit Sedem, in qua etiani quiesccre ct prajscn- 
tcm vitam iinire dignatus est. (Lib. VII, epist. xl.) 

1 Si qua vero inquisitio de fide, vcl fortasse aliarum rcrum 
inter Episcopos causa emcrscrit, qua; discerni difficilius possil, 
collectis duodceim Episcopis ventilctur, atque decidatur. Si au- 
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ordre, en termes presque idcntiqnes, a tous les 
Evequcs des Gaules, dans la lellre eneyclique ou il 
Icur apprend le ehoix qu'il vient de faire de l'Eveque 
d' Aries pour son representant au milieu d'eux. Ses 
deux predecesseurs, les Papes saint Ililaire et Vigile, 
avaient adresse deux decrets semblables aux memes 
Eglises. 

Dans diverses epitresqu'il serait trop long de chevin 
extenso, saint Gregoire declare que, « dans les di- 
visions religieuses, il est neeessaire que le Siege 
Apostolique prenne soin de maintenir en tous points 
l'unite de l'Eglise universelle dans l'esprit des Pre- 
tres * ; » qu'il est tout simple qu'un Eveque dont 
la foi etait suspectee, protesle qu'il se soumet au 
Siege Apostolique, puisque « il n'est aucun Eveque 
qui n'y soitsoumis dedroit 2 ;» que « tout ce qui se fait 
en dehors de l'autorite et du consenlement du Siege 
Apostolique est nul de plein droit 5 ; » que « si 
quelqu'un meprise un point quelconque d'un res- 
crit Apostolique, qu'il sache qu'il est exclude la com- 
munion du bienheureux Pierre, Prince des Apo- 
tres * ; » qu'au defaut d'un Metropolitan! ou d'un 

tem deeidi ncquiverit, discussa veritale, ad Koslrum judicium 
rcferatur. (Lib. V, cpist. 1.111.) 

1 Jiibtum fuit ut Sedes Aposlolica curam gereret, qualenus uni- 
talem universalis Ecclesias in sacerdolum menlibtis per omnia 
custodiret. (Lib. IV, cpist. hi.) 

2 Quod *e dicit !~cdi Apostoiicaj subjici, nescio quis ei Epijco- 
pus subjectus non sit. (Lib. IX, epist. ux.) 

3 Sine Aposlolica; Sedis auctoritale atque consensu ijullas quas- 
que acta fuerint vires liabent. (Lib. IX, cpist. lviii.) 

* Si quis, quod non credinsus, snipla prsesenlia aliqua in parte 
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Palriarehe, les causes ecclesiastiques doivent etre por- 
t-'es an tribunal du Saint-Siege, Chefde toutes les 
Eglises 1 ; » que « le respect duau Siege Apostolique 
ne doit etre altere par aucun presomptueux; car 
l'integrite des membres depend de l'inviolabilite du 
Chefde la foi 2 ; » etc. Enfin, et pour nous bonier, il a 
menace de la reprobation ceux qui hesitent a vivre 
dansune intime union avec lasainteEglise Romaine : 
« En attendant, dit-il, je vous exhorte, pendant qu'il 
en est temps encore, a faire en sorte que votre ame 
ne se trouve point separee de l'Eglise du bienheureux 
Pierre, a qui ont ete confiees les clefs du royaume 
des cieux avec la puissance de Her et de delier; si en 
ce monde vous dedaignez son bienfaisant ministere, 
dans l'autre, saint Pierre vous fermera les portes de 
la vie 3 . » 

Quelques gens peu instruits ont cru que saint 
Gregoire le Grand ne se regardait pas comme l'E- 
veque du monde entier, parce qu'il repoussa pour 

neglexeril, a beati Petri Apostolorum Principis pace se noverit 
scgregatiim. (Id.). 

1 Si dictum fueril, quia nee Metropolitam babuil nee Palriar- 
chara, dicendum est quia a Sede Apostolica, qua; omnium Eccle*- 
siarum caput est, causa hxc audienda ac dirimenda fuerat. 
(Lib. XIII, epist. xlv.) 

* Apostolicae Sedis reverentia nullius pra;sumplione turbetur; 
tunc enim membrorum status integer perseverat, si caput fidei 
nulla pulset injuria (Lib. XI, epist. xlii.) 

5 Ilortor vos tamen ut dum vitaj spatium superest, ab ejusdem 
beati Petri Ecclesia, cui claves ccelestis regni commissai sunt, et 
ligandi ac solvendi potestas attributa, vestra anima non inve- 
niatur divisa, ne si hie bencficium ejus despicitur, illic vilx adi- 
tum claudal. (Lib. IV, epist. xliii.) 

9 
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lui-meme lc titrede Patriarche universel, que vou- 
lait s'arroger l'orgueilleux Patriarche de Constan- 
tinople ; mais le Saint Pontile ne declinait celte de- 
nomination que par respect, comme il le dit lui- 
meme, pour la tradition qui n'avait jamais donne ce 
nom & aucun de scs predecesseurs ; par deference 
pour les autres patriarcats qui sembleraient ainsi 
annules; enfln, par un juste sentiment d'humilite 
chretienne qui ne prend de riionneur humain que ce 
qui est necessaire pour rendre plus respectable le 
ministere divin desPasteurs de l'Eglise. « Pour qui- 
conque sail l'Evangile, il est manifeste, dit-il en 
effet, qu'a Pierre, le tres - saint Prince de tous les 
Apotres, a ele confie le pastorat de l'Eglise tout en- 
tiere. » Et le Pape cite ici les trois celebres passages 
de saint Matthieu, de saint Luc et de saint Jean, re- 
latifs a la primaute de saint Pierre, et il conclut : 
« Voyez, il possede les clefs du royaume celeste ; il 
recoit le pouvoir de lier el de delier; il recoit et la 
charge de toute l'Eglise et la suprematie; et ccpen- 
dant il n'est appele nulle part l'Apotre universel ; 
et Notre Frere et Coeveque, Jean de Constanti- 
nople, ne rougirait pas de prendre ce litre d'E* 
veque universel *. » Pour donner une legon a cet 



* Cunctis Evangelium scienlibus liquet quod voce dominie* 
sancto et omnium Apostolorum Pelro Principi Aposlolo, toliufi 
Ecclesioe cura commissa est. lpsi quippe dicitur : Pctre, ama& 
me ? pasce oves meas. Ipsi dicitur : Ecce Sutanas expeliil cribrare 
vo$ sicul tiilicuKi; et ego pro le rogari, Pclre, ul non deficiat fides 
tua. El tu aliquando comet sus confirma fralies luos, Ips1 dicitur ; 
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ambilieux, saint Gregoire le Grand signa desormais 
ses actes pontificaux : Serviteur des Serviteurs de 
Dieu, Servus ServorumBEi; et ce bel exemple a cte 
religieusemenl suivi par tous ses successeurs. 

Ce qui montre encore que, tout en declinant un 
titre fastueux etinusile, saint Gregoire n'entendaitap- 
porter aucune restriction a la suprematiedes Pontifes 
Romains, c'est que, dans la liturgie dont il est l'autenr 
ou plutot le reformaleur, il rappelle touteslespreroga- 
tivesde la Papaute.Parmilesprieres del'ordinationet 
de la consecration duPape, nous trouvons cetteoraison 
aussi belle que significative : « Accordez, Seigneur, 
cette grace a votre serviteur ici present, que vous 
avez elu pour Eveque du Siege Apostolique, pour 
Primat de tous les Pretres du monde entier, pour 
Docleur de votre Eglise universelle, et pour Ministre 
du Souverain Ponlificat l - » 

Done, saint Gregoire le Grand, comme tous ses 
augustes predecessenrs, affirme, constate et proclame 
avec une evidence ecrasante pour les adversaires du 



Tttcs Prfrus, el super hanc pctram, etc. Et tibi dabo cloves, etc. 
Ecce claves regni cneleslis accepil, poleslas ei ligandi ac solvcndi 
tiibuilur. cura ci lolius Ecclesite et principnltis commillilur, el 
taracn universalis Apostolus non vocalur, et vir sanclissimus con- 
sacerdos meus Joannes vocari universalis Episcopus conalur! 
(Lib. V, epist. xx.) 

1 Et idcirco liuic famulo tuo, quem Aposlolicae Sedis Prasulem 
et Pi'imaicm omnium qui in orbe tcrrarum sunt Sacerdoluni 
ac universalis Ecclesiae lua; Doctorem dedisli, el ad summi sa- 
ccrdolii ministcrium clegisli, lianc qurcsumus, Dominc, graliam 
largians. (Liber Sicramenloruin.) 
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Saint-Siege, 1'autorile divine et traditionnelle, l'in- 
faillible suprematie de l'Eveque de Rome, Yicaire de 
Jesus-Christ et Chef de la sainte Eglise. 

II faudrait un gros livre pour rapporter tons les 
lemoignages du meme genre qui, depuis saint Gre- 
goire jusqu'a Pie IX, continuent la glorieuse chaine 
de la tradition sur cet article du dogme catholique. 
Aussi, lorsque le tres-saint et Ires-grand Pontife qui 
gouverne aujourd'hui l'Eglise au nom du Seigneur 
Jesus proclama, au jour deson exaltation, ses droits 
et ses privileges, il ne fit que continuer un discours 
quiduredepuis dix-neuf siecles, et que, pour l'amour 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ, pour le salut de 
l'Eglise et pour la gloire du sacerdoce catholique, 
cliaque bouche pontificale repete a I'univers, « cette 
bouche qui suffit au monde entier, » corame dit un 
ancien Pere, osurbisufficiens. Apres avoir esquisse 
a larges et magnifiques traits les preuves invincibles 
qui etablissent la divinite de la foi chretienne, notre 
Ires-saint Pere ajoute ceci : « On voit done manifes- 
tement dans quelle erreur sont ces esprits qui, abu- 
sant de la raison, et regardant les oracles de Died 
comme les pensees de l'homme, osent les soumettre 
a I' arbitrage de leur iulerpietation particuliere ; 
puisque Dieu lui-meme a etabli une aulorite vivante 
pour fixer et enseigner le veritable et legitime sens 
de la revelation celeste, et mettre fin, par son juge- 
ment infaillible, a toutes les controverses, soit en 
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matiere de foi, soit en ce qui conceme les moeurs, 
afin que les fideles ne soient point entraines a tout 
vent de doctrine, ni eirconvenus par l'erreur et la 
malice des hommes. Cette autorite vivante et infail- 
lible ne se trouve que dans cette Eglise que Jesds- 
Ciirist a etablie sur Pierre, le Chef, le Prince et le 
Pasteur de toule l'Eglise, auquel il a promis que sa 
foi ne manqnerait jamais : Eglise constitute de 
mauiere qu'elle a toujours a sa tete etdans sa Cliaire 
immuable ses Pontifes legitimes, qui remontent sans 
interruption jusqu'a Pierre, etant heritiers et gar- 
diens de la merae doctrine, de la meme dignite, du 
meme rang et c!e la meme puissance. Ou est Pierre, 
la est l'Eglise. Pierre parle par labouehe du Ponlife 
Fiomain ; il vit toujours dans ses suceesseurs, et 
exerce le meme jugement ; il offre la verite a eeux 
qui la chcrchent. C'est pourquoi les divins ensei- 
gnements doivent etre entendns tout a fait dans 
le meme sens dans lequel les enlend et les a tou- 
jours entendns cette Chaire Romaine du bienheii- 
reux Pierre, laquelle est la Mere et la Maitresse de 
toutes les Eglises. Qui a toujours conserve pure et 
entiere la foi transmise par Notre-Seigneur Jesus- 
Christ? qui l'a toujours enseignee aux fideles, leur 
montrant a lous le ehemin du salut et la doctrine de 
l'incorruptible verite? C'est l'Eglise principale, ou 
l'linite sacerdolale a pris son origine ; elle est la 
metropole de la piete, dans laquelle reste toujours 
entiere et parfaite la solidite de la religion ehre- 
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tienne. On y a toujonrs vu en vigueur la principaule 
le la Chaire Apostolique. C'est a cette Eglise, a 
cause de sa principautd sureminente , que toule 
Eglise, e'est-a-dire tons les fideles qui sout repan- 
chis partout, doivent etre constamment unis. Qui- 
couqne nerecueille pasavec elle, disperse 1 ... C'est 
dans la Chaire du bienheureux Pierre que Jesds- 
Curist a place l'indestruclible fo:idement de son 



1 Atque hinc plane apparel in quanto errore illi eliam vcrsen- 
tur, qui ratione abutentes, ae Dei eloquia tanquam humanum 
opus exislimantes, proprio arbitrio ilia explicare, inlerpretari te- 
mere audent, cum Decs ipse vivam constituent auctoritatem, qua; 
veium Iegilimumquc cccleslis suae revelationis sensum doeeret, 
eonslabiliret, omnesque controversias in rebus fidei et morum 
infallilili judieio dirimeret, ne fideles circumferanlur omni venlo 
doclrinoe in nequilia hominum ad cireumventionem erroris. Quae 
quidem viva, el infallibilis auctoritas in ea factum viget Ecclesia, 
qua; a Christo Domino supra Petrum totius Ecclesias Caput, Trin- 
eipom et Pastoreni, cujus fidem nunquam defecturarn promisit, 
ajditicata suos legitimos semper habet Pontifiees sine intermis- 
sione ab ipso Petro ducentes originem in ejus Cathedra eollocatos, 
et ejusdem eliain doetrinte, dignitatis, honoris ac potestatis hne- 
redcs et vindices. Et quoniam ubi Telrus ibi Eeclesia, ac Petru? 
per Romanum Pontificem loquitur, et semper in suis suecesso- 
ribus vivit, et judicium exercet, ac prtestal qua?rentibus fidei ve- 
rilatem, ideirco divina eloquia eo plane sensu sunt accipienda, 
quern tenuit ac tenet haec Romana Beatissimi Petri Cathedra, quce 
omnium Eeclesiarum mater et magistra fidem a Cbristo Domino 
traditam, integram in viola lamqne semper servavit, eamque fideles 
edoeuil, omnibus ostendens salulis semitam, et incorruptoe veri- 
tatis doctrinam. Haec siquidem principalis Ecclesia, unde uniias 
Sacerdotalis esorta, haec pielalis metropolis, in qua est integra 
Christiana; religionis ac perfects tolidilas, in qua semper Apo=to- 
lica; Cathedrae viguit Piincipatus, ad qunm propter poliorem 
principalitatcm neccsse est omncm convenire Ecelesiam, hoc est 
qui sunt undique fideles, cum qua quicunque non colligit, 
spargit. 
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Eglise : in qua Christus posuit inexpugnabile 
Ecclesix sux fundamentum. » 

Ainsi out parle tous les Papes. Entendons main- 
tenant l'enseignement des conciles cecumeniques. 



CHAPITRE VIII. 



t,es Conciles oecameniqaes, non moins que les Sonverains 
Pontifes, proclament la suprematie da Saint-Siege. 



Un Concile est une assemblee d'Eveques offlciel- 
lement reunis pour traiter les questions qui interes- 
sent le bien de l'Eglise el le salut des ames. Un 
concile est cecumenique ou general quand il est 
convoque par le Pape, preside par lui ou par ses 
legats, et quand tous les Eveques du monde ont ete 
inviles a y prendre part. Ce n'est pas le nombre des 
Eveques presents qui fait l'oecumenicite d'un concile ; 
e'est, d'une part, la convocation, la presidence et la 
confirmation du Chef de l'Eglise, et, d'autre part, 
1'invitation officielle, adressee a tous les Eveques. 
Ainsi plusieurs sessions du Concile cecumenique de 
Trente compterent a peine quarante Eveques, et les 
definitions et reglements qui y ont ete adoptes n'en 
sont pas moins des regies calholiques reconnues par 
toute l'Eglise. 

Les conciles oecumeniques ne sont pas le gouver- 
nement ordinaire de l'Eglise : la Papaute seule est ce 
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gouvcrnement. Ce sont des assemblies extraordi- 
naire* convoquees par le Chef de l'Eglise pour des 
besoins extraordinaire. Quand le Pape croit neces- 
saire de modifier ou de reformer quelque point im- 
portant de discipline generate, ou d'opposer sur tons 
les points Uafoisune digue infranchissablc a cer- 
taines erreurs plus dangereuses qui menaeent d en- 
vahir les Eglises, il ne saurait recounr a un moyen 
plus radical et plus imposant que de convoquer en 
concile tous ses freres les Eveques. Le pour et le 
contre se discute immediatement ; chacun protite des 
lumieres de lous, et la grande et infaillible voix de 
l'Eglise retentit plus puissamment aux oreilles des 
bons et des mauvais. Un concile cecumemque, quoi- 
que souvent tres-utile, n'est jamais absolument ne- 
cessaire. 

Depuis la fondation de l'Eglise jusqu'a nos jours, 
il v a eu dix-neuf Conciles cecumeniques, y compris 
celui tenu a Jerusalem, en l'annee 50, sous la presi- 
dence de saint Pierre. Le dernier est le Concile de 
Trente, qui dura pres de vingt ans, etfutterrmne par 
les soin'sde saint Charles Borromee, sous lepontificat 
de Pie IV, en 1565. Tous ces Conciles furent convo- 
ques et conflrmes par les Souverains Pontifes; tous, 
sans aucune exception, reconnurent avec une hum- 
ble soumission, fondee sur Institution divine, sur 
lesordonnancesdes ApStres et sur la tradition con- 
stante de l'Eglise, l'autorite supreme et infaillible du 
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successeur de saint Pierre. Je prie le lecteur de les 
peser et mediter avec un religieux respect. 

Le Concile de Jerusalem, assemble pour une 
question speciale (il s'agissait de decider si la loi 
mosaique obligeait encore apres le bapteme), fut 
preside par saint Pierre, qui Pouvrit solenncllement 
en rappelant aux Apotres et aux Eveques qui l'entou- 
raient,commentlui, Pierre, avait rec.ii direclementde 
Died 1'ordre de faire enlrer les genlils dans l'Eglise, 
sans autres conditions que la foi et le bapleme, et 
comment il avait accomplice ministere.Et les Actes 
des Apotres remarquent que la multitude se tut des 
que Pierre eut parle, tacuit autem omnismidtiliido. 
Saint Paul et saint Barnabe ne firent que raconter 
leur apostolat, confirmant par les faits la doctrine 
de Pierre ; saint Jacques, Eveque de Jerusalem, ne 
fit que la developper et en exposer les motifs. En cc 
Concile, Pierre seul afGrme, et son affirmation suffit 
pour tout decider. 

Le second Concile cecumenique. assemble a Niceo 
en Asie Mineure par le Pape saint Sylvestre, sous le 
protectorat du grand Constantin, en l'annee 525, 
condamna solennellement 1'arianisme. Une grandc 
partie des Actes de Nicee sont perdus. Le Pape saint 
Jules I' r , presque contemporain, car il raonta sur le 
Siege de saint Pierre en 357, douzc ans apres, nous 
rapporte deux deces canons, le dix-huitieme et le 
dix-neuvieme, qui, sanslui, uous seraienlinconnus. 
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Voici le texte du premier : « Que dans les causes 
plus imporlantes tous les Eveques aient le droit d'cn 
appeler au Siege Apostolique, et de recourir a lui 
comme a l'Eglisc-Mere, a la discretion de laquelle 
totites les causes ecclesiasliqucs majeures ont ete re- 
served par V antique autorite desApotres 1 . » Yoici 
l'autre:« Bieii queles Eveques d'une meme province 
ecclesiastiqwe puissent examiner la cause d'un Eve- 
que accuse, il ne Ieur est cependant pas permis de 
porter un jugement definilif sans avoir prealablc- 
ment consul fe le Pontife Romain ; car e'est le Sei- 
gneur lui-mcme qui a dit au bienheureux Apofre 
Pierre : Tout ce que tu lieras ou delieras sur la terre 
sera lie ou delie dans les cieux 2 . » II est aremar^ 
quer que ces deux importants canons, qui genaient 
singulierement les Eveques ariens, avaientete suppri- 
mes par leurs soins dans tous les exemplaircs du 
Concile de Nicee qui etaient en leur possession. Le 
Pape saint Jules, ecrivant aux Eveques orientanx qui 
pour la plupart avaient assiste a ce Concile, et leur 
rappelant le texte de ce dix-huitieme el de, ce dix- 
neuvieme canon, proteste contre cette fraude sacri- 



1 Omnes Episcopi in gravioribus cansis libere Apostilicam ap- 
pcllent Scdem, atque ad earn quasi ad matrem confugiant, cujus 
disposition! omncs majores ecclesiasticas causas anliqua Aposto- 
lorum auctoritas reservavit. (Melcliior Cano, lib. VI, c. iv.) 

s Quanquam accusati Ponlificis rausam comprovincialibus Epi- 
scopisscrutariliceat, non tamen inconsulto Ucmano PontiCice dc« 
finirc, cum beato Pctro Apostolo non ab alio, quani ab ipso 
Domino diclum sit : Qumeumque ligaveris super terram , elc. 
[Ibidem. ) 
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lege, et atteste que l'Eglise Romaine les conserve 
dans ses archives avec les Actes authentiques du 
meme Concile. On retrouve du reste* ces memes 
canons invoques par saint Athanase et les Eveques 
catholiques de l'Egyple et de la Lybie, lesquels se 
plaignent egalement de l'audace et de la mauvaise 
foideleurs ennemis. « Nous savons, disent-ils, que 
dans le grand Concile de Nice'e tous les Peres ont 
sanclionne d'un commun accord la regie qui defend 
de tenir un concile ou de condamner un Eveque sans 
l'assentiment du Pontife Romain 1 .»Dans celtememe 
lettre l'Eveque de Rome est appele « le Chef de tous 
et le Docteur de la doctrine orthodoxe, Caput 
omnium et Doctor orthodoxx doctrinx. » L'altera- 
tion des Actes de Nicee a ete deploree et solennelle- 
ment attestee paries Souverains Ponlifes Felix 11, 
Innocent I", saint Zozime, saint Leon le Grand, et 
par plusieurs anciens conciles particuliers. 

Le Concile de Nicee, dans les actes qui sont par- 
venus jusqu'a nous, professe d'ailleurs en toutes 
lettres l'antique suprematie de l'Eglise Romaine : 
Ecclesia Romana semper habuit primatum ; et 
par la, notons-le bien, il ne pretend etablir aucun 
droit nouveau ; il constate simplement un fait connu 
de tous et aussi ancien que le christianisme, semper 
habuit, — Quelle ecrasante parole pour les ennemis 



* Scimus in Nicsena synodo a]) omnibus Mncorditer esse robo- 
ratum, non debere absque Komani Ponlificis senlentia concilia 
celebrari, nee Episcopos damnari. (Melcliior Cano, lib. VI, c. iv.) 
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de la foi ! Et combien il est consolant pour nous, 
fideles enfants de la sainte Eglise Catholique, Apo- 
stolique, Romaine, de voir nos peres, sortant a peine 
des catacombes, encore tout ensanglantes par la per- 
secution de Dioeletien, declarer d'une voix unanime 
par la bouche de trots cent dix-hiut Eveques, que 
le Pape est le Chef de la religion chretienne, que 
tela a tonjours ete, et qu'en ces temps primilifs 
comme aujourd'hui la Papaute a ete non-seulement 
line institution divine, un droit, mais une puissance 
exercee, exercee toujours, exereee parlout, unfait; 
semper habuit primatam ! 

Immedialement apres le Coneile de Nieee, se tint 
a Sardique un synode , appendiee du Coneile oecu- 
menique, et dans lequd nous voyons les Eveques 
statuer « qu'il sera tres-bon et tres-opporlun que les 
Pretres du Seigneur recourent, de toutes les pro- 
vinces, a leur Chef, c'est-a-dire au Siege del'Apotre 
Pierre; » eta que, siunEveque depose par la sen- 
tence des Eveques de sa province declare interjeter 
appel, on ne doit pas lui donner de successeur avail t 
que le Ponlife Piomain ait examine l'afiaire et porte 
son jugement l . » Le Coneile de Sardique, bien qu'il 



* Hoc enim optimum et congruentissimum esse videbilur, si ad 
caput, id est, ad Pelri Apostoli Sedem, de singulis quibuscumque 
provinciis Domini refcrant sacerdote's. . . Si quis Episcopns fuerit 
deposilus judicio Episcopoium qui sunt in vicinia, et dical rursus 
sibi defensionisnegolium compelere, non prius in cathedram alius 
substitualur, quam Romanus Episcopus causa cognila sentenliam 
tulcrit. 
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ne soit pas genera), jouit neanmoins dans l'Eglise 
d'une autorite presque egale a celni de Nicee. 

Cent ans apres, le Concile oecumenique d'Ephese, 
convoque par saint Celestin et preside par ses trois 
legats (en 451), atfeste non moins explicitement les 
droits du Saint-Siege et l'infaillibilite de ses sen- 
tences. 

Nous avons vu plus haut comment le Pape saint 
Celestin avait condamne Nestorius, et comment, pour 
apaiser les troubles et les schismes que les partisans 
de cet ambitieux sectaire avaient suscites dans tout 
l'Orient, le Pape avait convoque a Eplieseun Concile 
general. En envoyant lepretre Philippe, du clerge 
de Rome, et deux Eveques pour assister en qualite 
de legats saint Cyrille d'Alexandrie, son repre- 
sentant principal, saint Celestin leur enjoignit expres- 
sement de ne pas permettre la discussion de sa sen- 
tence. « Nous vous recommandons de maiutenir 
l'antorite du Siege Apostolique, leur disait-il ; que 
s'il s'eleve quelque contestation, vousdevez juger le 
sentiment des autres sans vous soumettre a aucune 
discussion, vos deeoram sententiis dijudicare debe- 
tis, non subire certamen. » En consequence de ces 
instructions sonveraines, les quatre legats preside- 
rent le Concile d'Ephese, et le pretre Philippe, qui 
n'etait arrive qu'apres la condamnation de Nestorius, 
exigea qn'on lui donnat lecture de tout ce qui avait 
etc fait, « afin, dit-il, que suivant en tous points la 
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formule du tres-saint Pape Celestin, nous puissions 
accomplir notre mission et confirmer les jugemenls 
de Vos Sainleles 1 . » 

Et apres la lecture des actes, Philippe prononga, 
avec l'assentiment unanime des Peres, un discours 
ou nous lisons entre autres choses ce qui suit : « II 
n'est douteux pour personne ; bien plus, il a ete de 
notoriete publique dans tons les temps, que le saint 
et bienheureux Prince et Chef. des Apotres, que la 
colonne de la foi, que le fondement de l'Eglise ca^ 
tholique, a recu de Notre-Seigneur Jescs-Christ, 
Sauveur et Redempteur du genre humain, les clefs 
du royaume et qu'il lui a ete donne le pouvoir de lier 
et de delier les peches; or Pierre vit encore aujonr- 
d'hui etvivra loujours en la personne de ses success 
seurs, exercantpar eux le droit de juger. Notre saint 
et bienheuieux Pape Celestin, qui est ^nsuccesseur 
et qui tient sa place, nous a done envoyes a ce saint 
Concile pour y suppleer a son absence 2 . * 

Dans le jugement porle par les Peres du Concile 



' Ul sequenles formulam sanclissimi Papa? Coelestini, qui hanc 
curam nobis commisit, el Vestrae eliam Sanctitalis judicia, eon- 
firmare possiraus. 

* Kulli dubium, imo seculis omnibus nolum esl, quod sanelus 
bealissimusque Apostolorum Princeps el caput, fideique columna, 
et Ecclesix catholicsefundamenlum, a Domino nostro Jesc-Ciiristo 
Salvntore buraani generis ac Redemptore, clqvea regni accepil, 
solvendique ac ligandi peccata polestas ipsi data est, qui ad hoc 
usque tempus et semper in suis successoribus vivit, el judicium 
eiercet. IIujus ergo secundum ordinera successor et locum lenens 
sanelus bealissimusque Papa nosier Cceleslinus Episcopus nos, 
ipsius pra'sentiom supplentcs, ad hanc sanclam sjnoduin misit. 
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contre Nestorius, on lit en outre ces remarquables 
paroles : « Forces par les saints canons et par le 
rescrit de Notre tres-saint Pere et Coeveque Celestin, 
Pontifede l'Eglise Romaine, nous avons porte contre 
Nestorius cette lugubre sentence 1 , etc. » Le Concile 
d'Ephese, se conformant a ces antiques regies, a ccs 
canons, quenous avons vus tout a l'heure invoques 
a chaque instant par les Papes et par tousles anciens 
Peres, souscrit humblement a la sentence pontificate 
sans la discuter; il se reconnait lie et oblige par 
elle et atteste ainsi de la maniere la plus evidentela 
foi de l'Eglise primitive a l'iiTeformabilitedesjuge- 
ments du Souverain Pontife. Ce grand Concile, que 
Ton peut appeler le concile de la Sainte Vierge, dont 
il a venge l'honneur contre les blasphemes de Nes- 
torius, a ainsi prelude a Facte souverain du Pape 
Pie IX, qui, definissant, en sa qualite de Vicaire de 
Died, et sans s'appuyer surl'autorite d'aucun concile, 
d'aucun Eveque, la Conception Immaculee de la 
tres-sainte Vierge Marie, a defini par la-meme, ou 
du moins hautement proclame son infaillibilite su- 
preme. 

En 451, peu d'annees apres le Concile d'Ephese, le 
Pape saint Leon le Grand fut oblige de convoquer de 
nouveau tous les Eveques du monde a Clialcedoine, 



1 Coacli per sacros canones, et epistolam sanclissimi Palrii 
noslri el comministri Coeleslini Romans Ecclesiae Episcopi, ad 
lugubrem hanc contra eum scnlenliam nccessario venimus. 
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faubourg de Constantinople, pour ecraser plus cffica- 
cement Fheresie naissante d'Eutyches. L'empereur 
Ilonorius Ten avait prie : « Que Votre Beatitude, lni 
avait-il ecrit, porte la sentence que reclament la foi et 
les oracles divins 1 . » 

Le Concile de Cbalcedoine s'assembla done ; e'est 
le quatrieme cecumenique. II est plus explicite en- 
core, s'il est possible, que celui d'Ephese sur l'in- 
faillibilite et la supremalie pontificales. 

Remarquons d'abord que le Pape se pose devant 
les Peres du Concile comme le Docteur de la foi, 
comme le Juge qui a prononce deja, et devant la 
sentence duquel tous doivent s'incliner sans discus- 
sion. « Maintenant, leur dit-il, je suis present au 
milieu de vous en la personne de mes legats; votre 
guide dans la predication de la foi ne vous fait point 
defaut, et ainsi, connaissant ce que Nous croyons 
avec l'antique tradition, il vous sera impossible de 
vous meprendre sur Notre volonte. C'est pourquoi, 
mes Freres bien-aimes, rejetez absolument toule 
audace de disputer con Ire la foi divinement in- 
spiree... Qu'il ne soit permis a personne de defendre 
ce qu'il n'est pas permis de croire, puisque, dans les 
lettres que Nous avons envoyees a l'Eveque Flavien, 
nous avons pleinement et luniineusement declare ce 
que, d'apres 1'autorite des Evangiles, d'apres les 



1 Ut sententiam ferat quam fides et verbum divinum cxpos- 
Lulant. 
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paroles des Prophetes, d'apres 1'enseignement des 
Apotres, cbacun doit croire toucliant le mjstlre de 
I'iiicamation de Notre-Seigneur Jesus-Christ 1 . » — 
Le Pape parle an Concile, non-seulement comme Doc- 
teur supreme de la foi, mais comme Jtige supreme 
des Eveques. Un certain Dioscore, Patriarche d'A- 
lexandrie, quiavaitose lancer 1'anathemecontre saint 
Leon, est exclu du Concile par l'ordre dn Pape, qui 
lui permet seulement de s'y presenter, non pour y 
sieger, mais pour s'y defendre. « Nous avons sous les 
yeux, dit le legal Lucentius, les ordres formels du 
tres-saint Pere Apostolique de la ville de Rome, qui 
est la tele de toutes les Eglises... Nous ne pouvons 
pas trail sgresser ces ordres : que Dioscore sorte d'ici, 
ou bien nous-memes nous nous retirons.... Car il a 
ose tenir un synode en dehors de l'autorite du Siege 
Apostolique, ce qui ri 'a jamais He permis, ce qui ne 
s est jamais vu*. » 



1 Nunc in vicariis meis adsum, qui ductura in Cdei prsedica- 
tiono non desum, ut qui non poteslis ignorare quid ex antiqaa 
traditione credamus, non possilis dubitare quid cupiamus. lindc, 
fratres chariasimi, rcjecta penilus audacia dispulandi contra fi- 
dem divinitus inspiratam, vana errantium inlidelitas conquiescat. 
Non liceat defend) quod non licet credi, cum secundum evangeli- 
cas auctoritates, secundum prophelicas voces, Apostolicam doctri- 
nam plenissime et lucidissime per litteras quas ad bealae memo- 
riae Flavianum Episcopum misimus, fuerit declaratum, quae sit de 
sacramento Incarnationis Domini nostri Jeso Christ) pia et sincera 
cont'essio. 

* Beatissimi atque Apostolici viri Papae urbis Roma?, qure est 
caput omnium Ecclesiarum, pracepta habemus prce manibns... 
Hoc nos observare necesse est... aut ille egrediatur, aut nos eii- 
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Les Peres du Concile se soumettent sans hesiler a 
ces injonclions du Souverain Pontife : « La for mule 
de foi sur toutes ces questions a ete donnee par le 
tres-saint Archeveque de Rome, et nous lui obeis- 
sons, et tous nous souscrivons a son rescrit. Ce qu'il 
dit, nous le disons tous ; cette exposition doctrinale 
suffit; il n'est pas permis d'en formuler uneautre 1 . » 
EtencondamnantDioscore, ils ajoutent : «par nous 
et par le present Concile, Leon, le Tres-Saint et 
Bienheureux Eveque de la grande et antique Rome, 
en union avcc le Bienheureux Apotre Pierre trois 
fois saint, qui est la pierre et le pivot de l'Eglise 
catholique, et le (bndement de la vraie foi, depouillc 
Dioscore de sa (lignite episcopate et le prive de tout 
nrinistere sacerdotal 2 . » ' 

Tous les Eveques, d'apreS les Actes du Concile, 
s'ecrierent : « Que chacun souscrive a la lettre de 
Leon ! Quiconque s'y refuse est lieretique ! Ce que 
croit Leon, nous le croyons. Leon a formule la ve- 



rmis... Synodum ausus est facere sine auctoritale Sedis Apostc- 
licas, quod nunquam licnil, nunquam factum est. 

* Forma data est a sanctissimo Arcliiepiscopo Romanoe urbis, ct 
sequimur eum, etEpistolrc omnes snscripsimus... Ista omnes di- 
cimus, sufficiunt quae esposita sunt, alteram expositionem non 
licet fieri. Anathema sit, qui ita non credit. Petrus per Leonem 
loculus est. 

* Sanctissimus et beatissimus Arcliicpiscopus magnre et senioris 
Roma; Leo per nos et per praesentem beatam synoduin, una cum 
ter bcatissiino et omni laude dignissimo beato Petro Apostolo, qui 
est petra et crepido catholicse Ecdesiee, et rectaj fidei fundamcn- 
tum, nudavit eum tain episcopatus dignitate quam eliam et ab 
omni saoerdotali alienavit ministerio. 
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rite 1 . » Et ils declarent que le tres-saint A rche- 
veque Leon, Ponlife de l'antique Rome, est « la 
colonne qui soutient toute l'Eglise contre ceux qui 
altaquent la verite, communem quamdam colum- 
nam adversus perverse sentientes. » 

« Nousvenerons, disenl-ils encore, selon lesEcri- 
tures et les definitions canoniques, le tres-saint Eve- 
que de Rome, comme le premier et le plus puissant 
des Eveques. . . Si un Eveque est accuse de quelque 
crime, qu'il ait toute liberte d'en appeler au bien- 
lieureux Eveque de Rome ; car Pierre est pour nous 
tous la pierre de refuge, et lui seal, tenant la place 
de Died, a pleine liberte et plein pouvoir de tout 
decider, en vertu des clefs qui lui ont ete donnees 
par le Seigneur : Que tout ce qu'il aura defini soit 
religieusement observe comme etant defini par le 
Yicaire du Trone Apostolique 2 . » 

Enfin, dans la lettre synodale que les Peres de 
Chalcedoine ecrivirent a saint Leon, ils le declarent 
« etabli pour tous l'inlerprete du bienheureux Pierre, 



4 Games reverendissimi Episcopi claraaTerunt : Suscribant Epi- 
stolae Leonis; qui nou ei subscribit, haereticus est*. Ut Leo, sic 
credimus...; Leo recte exposuit. 

1 Veneramus secundum scripturas et canonum Jefinitionem, 
sanctissimum antique Romas Episcopum, primum esse et maii- 
mum Episcoporum... Si quis Episcopus prncdicatur infamis, libe- 
ram liabeat senteutiam appellandi ad heatissimum Episcopum an- 
tiquoe Roma;, quia habemus Petrum petram refugii, et ipsi soli 
libera potestate loco Dei sit jus discemendi, secundum claves a 
J/omino sibi datas; et omnia ab eo deOnita teneantur, tanquam a 
vicario Apostolici throni. (Apud Melchior Cano, lib VI, c. vi.) 
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beaii Petri omnibus conslitulus interpres; et le 
piient de confirmer leur jugement par ses decrets, 
afin que son aulorite souveraine vienne suppleer 
a celle de ses enfants 1 . » Remarquons cette der- 
niere parole : tous les Eveques d'un concile oecu- 
meniqne appelant le Pape leur Pere et se reconnais- 
sant non ses egaux ou ses collegues, mais « ses fils, 
filiis. » 

Saint Leon confirma les decrets du Concile, sauf 
un canon qui, par cela seul, demeura nul et sans 
effet : il s'agissait de conferer le second rang dans la 
hierarchie ecclesiastique au Patriarche de Constan- 
tinople. Le Concile, qui s'etait tenu sous les yeux de 
l'empereur, n'avait pu se defendre de cette fascina- 
tion deplorable que le soleil de Cesar produit presque 
toujours sur les prelres qui l'approchent de trop 
pies. — Remarquons encore qu'en faisant hommage 
des Actes da Concile a l'empereur Marcien, les Peres 
declarent formellement que « Dieh, dans sa pro\i- 
dence, s'est choisi, dans la personne du Pontife 
Romain, un athlete invincible, impenetrable a toute 
erreur, lequel vient d'exposer la verite avec la der- 
niere evidence J . » 

Cone, au milieu du cinquieme siecle, l'Eglise en- 

* Rogamus igitur, et tuis decrelis honora judicium; et sicut 
nos Capiti in bonis adjecimus consonantiam, sic et summitas Tua 
filiis quod decet adimplcal. (Goussel, t. I.) 

1 In persona Romani Episcopi, impcnelrabilem in orani errore 
propugnatorem Deis providil, qui vcrilalcm in ultima evidentia 

CXlK»sUil. 
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liere reunie a Chalcedoine croyait et proclamait 
non-seulement la suprematie du Pontife Romain, 
mais encore son infaillibilite doctrinale et l'irrefor- 
mabilite dp ses jugements. 

ftpres Clialcedoine, le Concile de Constantinople 
se presente stir la liste des conciles cecumeniques. 
Convoque en 553 par le Pape Vigile, il nous apporte 
un uouveau temoignage de la foi constante de I'Eglise, 
an sujet de la Papaute. Nous y voyons tous les Eve- 
qnes souscrire a la declaration de Mennas, Patriarche 
de Constantinople, declaration ainsi formulee : « Nous 
suivons tous le Siege Apostolique, et nous Ini obeis- 
sons tous, comme le sait Yotre Charite; nous som- 
mes en communion avec tous ceux qui sont en com- 
munion avcc ce Siege; et ceux qu'il condamne, nous 
les condamnons aussi 1 » 

Le septieme Concile se tint encore a Constantinople, 
sous le Pontificat de saint Agathon, enl'annee 681. 
Le Pape y est appele le President et le Souverain 
Pretre du sacerdoce et de la citadelle Apostolique, 
Sacerdotii et arcis Apostolicx Prxses et Pontifex 
mirmnus. II s'agissait du monotlielisme, lierosienee 
de celle d'Eutyches. Le Pape saint Agallion fit pour 



1 Nos Aposloliram Scdem seqnimur, et obedimus, sicut Clian- 
tas Vestrascit, et ipsius communicatores, commuuicatorcs habe- 
mus, et condcninalos ab ipsa et uos condemaaratts. (Apud Melikior 
Cauo. lib. V], c. vi.) 
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ce nouveau Concile ce que saint Leon avait fait pour 
celui de Chalcedoine, et saint Celestin pour celui 
d'Ephese : il commenca par definir la foi et envoya 
sa sentence aux Eveques par ses legats, avec la de- 
fense expresse d'ajouter ou de retrancher qnoi que 
ce soit a sa definition. «Nous leur avons simplement 
enjoint, dit-il dans line lettre a l'empereur, de ne 
lien ajouter, de ne rien retrancher, de ne rien chan- 
ger, mais d'exposer purement la doctrine tradition- 
nelle de ce Siege Apostolique, telle qu'elle a eto 
formulee par les Pontifes Apostoliques , nos Predc- 
cesseurs 1 . » 

Dans cette meme lettre, qui fut lue en plein Con- 
cile, acclamee par tons les Eveques et inseree dans 
les Actes et decrets officiels de ce saint Synode, le 
Pape Agathon ajoule ces graves paroles : « Pierre a 
recu du Sauveur de tous, par une triple recommanda- 
tion, la charge de paitre les brebis spirituelles de l'E- 
glise. Par la puissante assistance de saint Pierre, cette 
Eglise Apostolique, qui est la sienne, ne sest ja- 
mais ecartee de la voie de la verite, dans quel- 
que parlie d'erreur que ce soit. (Notons en pas- 
sant que saint Agathon parlait ainsi quelqnes 
annees a peine apres la pretendue chute du Pape 
Honorius.) Aussi toute l'Eglise Gatholique et les 



* Eis dunlaxal injurn lum est, ul nihil prolccto prtcsumant au- 
gcre, iniinicre, vcl uiulaiYjsed trudilioiicmhujiis Apostolicx Se- 
dis, ul a prxdcccssoribus apOMolids Pontilieiljus inslilula est, 
finccritcr enairaie. 
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Conciles generaux onl toujours embrasse fidelement 
ct suivi en tout l'autorite de cetteEglise Apostolique, 
comme etant l'autorite du Prince des Apotres. Tons 
les Peres out embrasse sa doctrine Apostolique, et 
par la ont resplendi les plus pures lumieres de l'E- 
glise du Christ. Les saints Docteurs orthodoxes l'ont 
veneree et l'ont suivie, tandis que les heretiques se 
sont acharnes contre elle, la calomniant et la pour- 
suivant de leurs odieux blasphemes. Nous vous en- 
voyons done la regie de la vraie foi, qui, soit au sein 
de la paix, soit au milieu des tempetes, a etc con- 
servee et defendue energiquement par l'Eglise Apo- 
stolique de Jesus-Christ, laquelle, par la grace du 
Dieu tout-puissant, ne sera jamais convaincue de 
s'etre ecartee du sentier de la tradition des 
Apotres, ni d'etre jamais tombee dans la deprava- 
tion des nouveautes heretiques. Telle quelle a 
recu la foi de ses fondateurs, les Princes des Apotres 
du Christ, telle elle Va conservee sa?is lamoindre 
tache, en vertu de la promesse divine que le Sei- 
gneur Jesus lui-meme, notre Sauveur, a faite dans 
les saints Evangilesau Prince de ses Apotres : Pierre, 
Pierre, void que Satan a demande a vous cribler 
tons comme oncrible le froment; mais Moi j'ai 
prie pour Toi afin que ta foi ne defaille point; et 
toi, a ton tour, affermis tes freres. Que Yotre Cle- 
mence Sereuissime considere done que e'est le Sau- 
veur du monde, le Seigneur de qui vient la foi, qui a 
piomis que la foi de Pierre ne defaillira pas, et qui 
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lui a recommande d'y affermir ses freres. C'est ce 
que les Ponlifes Apostoliques auxquels j'ai snccede 
ont toujours fait en toute assurance, comme tout le 
monde sait 1 . » — Cette admirable lettre de saint 
Agathon fait partie, je le repete, des Actes du 
septiemc Concile cecumenique. 

Dans la discussion dogmatique, les Peres declare- 
rent les uns apres les autres que, soumis au Pontife 
Romain, ils se bornaient a suivre sonenseignement; 
l'Eveque de Pruse, entre autres, formula ainsi son 



1 Spiritales oves Ecclesite Petrus ab ipso Redemptore omnium 
terna commcndatione pascendas suscepit; cujus annitcnte pncsi- 
dio haec Apostolica ejus Ecclesia nunquam a via veritatis in qua- 
libet erroris parte deflexa est, cujus auctoritatem, utpotc Aposto- 
lorum Principis, semper omnis catholica Ecclesia et universalcs 
synodi fideliter amplectentes in cunctis secuta: sunt, omnesque ve- 
nerabiles Patres Apostolicam ejus doctrinam amplexi,per quamct 
probatissima Ecclesia: Cbristi luminaria claruerunt, et sancti qui- 
dem doctores ortliodoxi venerati atque secuti sunt; haerctici au- 
tem falsis criminationibus ac derogationum odiis insecuti.llaic est 
enim veraj fidei regula, quam et in prosperis, et in adversis, vi- 
vacitcr tenuit ac dcfendit Apostolica Christi Ecclesia, qu» per 
Dei omnipotcntis gratiam a tramile Apostolicoe Iraditionis nun- 
quam errasse probabitur, nee Irarelicis novitatibus depravata 
succubuit, scd ut ab exordio fidei cbrisliaua: percepit ab auctori- 
bus suis Aposlolorum Christi Principibus, illibata tide lenus per- 
manct, secundum ipius Domini Salvatoris divinam pollicitationera, 
quam suorum discipulorum Principi in saci'is Evangeliis fatus est: 
Petre, Petre, inquiens, ecce Satanas expetivit vos, nt cribraret 
vos, stent qui cribrat trilicum; ego aulem pro te rogavi, ut non 
defic'uit fides tua, cC tn aliquando eonversus, confirma fiatre.i tuos. 
Consideret itaque vestra tranquilla dementia, quoniam Dominus 
ct Salvator omnium, cujus fides est, qui lidem Petri non defec- 
turam promisit, conlirmare cum fratres suos adinonuit, quod 
Apo.-tolicos Pontifices, mea; cxiguitatis pra'decessores, confidenter 
fecisse semper, cunctis est cognitum. (Ad Impcratorcm.) 

10 
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sentiment : « Je recois et j'embrasse les regies de 
tloetrine envoyees par Notre Tres-Saint Pere Aga- 
thon, Archeveque du Siege Aposlolique et souverain 
de Rome, comme dictees par le Saint-Esprit, trail s- 
mises par la bouche du saint et bienbeureux Pierre, 
Prince des Apotres, eerites par la main du susdit 
Agatlion trois fois beni; telle est ma foi, tel estmon 
sentiment l . » 

Dans le diseours de cloture, les Eveques renou- 
vellent cetle meme declaration ; ils professent bau- 
lement qti'ils n'ont fait que suivre les traditions du 
Pape, comme lni-meme avail suivi les traditions des 
Apotres. a Le Prince supreme des Apotres, ajoutent- 
ils, combattait avec nous ; car nous avons en pour 
guide son imitateur et l'herilicr de son Siege, qui 
par scs rescrits a portc la lumiere sur le mystere 
de Dieu. Rome a donne une profession de foi eerite 
par Died meme... Le papier et l'encrey paraissent 
aux yeux, mais Pierre y parle par Agatbon 2 . » 

Enfin ce meme Concile cecumenique nous fournit 
un dernier et splendide temoignage en faveur des 



' Suggebliones direclas a Palre nostro Agalhone, sanclissiir.o 
Archicpiscopo Aposlolicse el principalis Seiiis Bomoe.... tanquam 
t\ Spiritu Sanclo dictatas per os sancli ac bealissimi Tiincipis 
Apostolorum Petri, et digilo praadicti ter beatissimi Agathonii 
scriptas el suscipio ct amplcclor, et ita credo, i(a seniio. 

- Summus nobis concerlabal Aposlo'orum Princeps ; illius enim 
imitatorem cl Sedis successorem liabuimus faulorem, el divini 
s-Dcramcnli myslerium illuslranlem perlilleras. ConlessioDcm tibi 
a Df.o scriptam ilia Romana antiqiia civitas oblulit..., cliarta et 
atramenlum videbatur cl per Agalbonem Petrus loquebalur. 
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droits sacres du Pape, dans la lettre synodale que 
tous les Peres adresserent a saint Agathon pour le 
prier de confirrner leurs decrets. Voici comment ils 
Itii parlent ; « Les grandes maladies ont besoin de 
plus grands secours. C'est pourquoi le Christ, notre 
Died, a procure un sage medecin eo la personne 
de Votre Saintete, qui a combatlu efficacement la 
contagion de la pestilence heretique au moyen des 
remedes de 1'orlhodoxie, et rendu une pleine sante 
aux membres de 1'Eglise. Aussi est-cea vous, comme 
au Pontife du premier Siege de 1'Eglise universale, 
et comme a celuiqui setient immobile sur la pierre 
ferme de la foi, que nous remettons ce qui est a 
faire. Nous acquiesgons de grand cceur a la confes- 
sion de foi que Voire paternelle Beatitude a envoyee 
a notre tres-pieux empereur ; nous la reconuaissons 
comme divinement ecrile par le Chef supreme des 
Apotres, et c'est par elle que nous avons refoule les 
crreurs multiples de la nouvelle secte 1 . » Et ils ter- 
minent en disant : « Nous prions done Votre Sain- 
tete de mettre le sceau a nos decrets par ses vene- 
rables rescrits. » 

Les limites de ce petit travail ne me permettent 

• Tibi ut prims Sedis Aatistiti universalis Ecclesiae, quid ge- 
rendumsit relinquimus, stanti supra firmam fidei prtrani: libenter 
pcrlectis vera coofessionis litteris, a Vestra paterna Beatitu- 
dinead piissimum jmperatorem missis, quas ut a summo Aposto- 
loruiu vertice divine perscriptas agno:>cimus, per quas exortam 
nupermultipliris erroris sectam depulinius. (V. liobrbaclier, X.) 
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pas de rapporter toute la serie des grandes paroles 
de l'Eglise touchant la suprematie de sou Chef, 
deposees par elle, comme d'inebranlables assises, 
dans les Actes de ses Conciles generaux. On peut les 
lire dans YHistoire ecclesiastique de Rolirbacher. 
Ce que je viens de citer des premiers conciles oecu- 
meniques suffit et au dela. pour satisfaire la bonne 
foi dulecteur, quelqu'il soit. Cependant j'ajouterai, 
en les choisissant dans les conciles posterieurs, 
quelques autres passages qui serviront comme de 
couronnement a notre these, et qui consoleront 
grandement, j'en suis sur, la foi et la piete filiales 
des vrais enfants de Dieu. 

Done, nous voyons le neuvieme Concile cecume- 
nique assemble en 869 par le Pape Adrien II contre 
le schisme de Photius, acclamer et souscrire la ce- 
lebre formule de foi redigee trois siecles et demi 
auparavant par le Pape Hormisdas, par lui envoyee 
a toutes les figlises d'Espagne, et depuis lors souvent 
en usage dans l'Eglise grecque et latine; or ce for- 
mulaire est ainsi concu : « La premiere condition 
du salut est de garder les regies de la vraie foi, et 
dc ne s'ecarter en rien de la tradition antique ; et Ton 
ne peut deroger a la sentence deNotre-Seigneur qui 
a dit : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bdtirai 
mon Eglise. La verite de cet oracle a ete justifiee 
par les faits ; car le Siege Apostolique a toujours 
conserve pure et sans tache la religion catholique, 
et toujours il a professe la sainte doctrine. Ne von- 
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lant done nous separer en aucune maniere de la 
foi et de la doctrine de ce Siege, mais snivant en 
toules choses les constitutions des Peres et princi- 
palemenl des saints Ponlifes du Siege Aposlolique, 

nous anathematisons toutes les heresies Nousde- 

fendrons autant que nous en aurons connaissance et 
pouvoir ce que l'autorite de Votre Chaire Aposto- 
lique a decrete, parce que, comme nous 1'avons deja 
dit, suivanl la Chaire Apostolique en toutes clioses, 
et observant ses decrets, nous esperons meriter d'etre 
avec vous dans une meme communion, qui est celle 
que proclame le Siege Aposlolique dans lequel re- 
side Ventiere et vraie solidite de la religion chre- 
tienne , et nous promettons en outre de nc point 
nommer dans les saints mysteres ceux qui sont se- 
pares de la communion de l'Eglise calholique, e'est- 
a-dire qui n'ont pas en tout les memes sentiments 
que le Siege Apostolique. » Etcette profession de foi 
futsigneeparchaqueEveque en ces termes : « Moi N., 
Eveque de N., j'ai ecrit de ma propre main cetle 
declaralion, et vous l'ai presentee a Vous, Adrien, 
notre Souverain Ponlife et Pape universel *. » — Le 

* Prima salus est recta? fidei regulam custodire, et a Palrum 
traditione nullatenus deviare; quia non potest Domini nostri Jesu 
CnRiSTi prajtermitti sententia dicentis : Tu es Pelrus, el super 
hanc pelram X'lificabo Ecclesiam meant; lia>c, qua; dicta sunt, rc- 
rum probanlur effectibus, quia in Sede Apostolica immaculata est 
semper catholics reservata Religio, et sancta eclcbrata doctn'na. 
Ab liujus ergo fide atque doctrina separari minime cupientcs, et 
Patrum et pracipue sanctorum Sedis Apostolical Prxsiilum se- 
qucntesin omnibus constituta, anatbematizamus omncsTiffireses... 

10. 
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formulaire d'Hormisdas, officiellement ado^te par le 
neuvieme Concile general, avait ete souscrit, des le 
temps des empereurs Justin et Justinien, au com- 
mencement du sixieme siecle, par environ deux 
mille cinq cents Eveques ; les Eveques etaient obliges 
d'envoyer leur adhesion aux Metropolitans, les Me- 
tropolitains aux Patriarches, et les Patriarches au 
Pape, cenlre de l'unite ecclesiastiqne. Devant un 
acte aussiimposant, aussi ancien, aussi formel, aussi 
saintement catholique sur la suprematie du Saint- 
Siege, sur le caractere de ses sentences doctrinales 
et disciplinaires, quel est le chretien, quel est sur-r 
tout le pretre qui oserait encore s'abaisser a ces mi- 
serables chicanes dontle regne est passe, Dieumerci! 
et qui ne sont a leur place que sur les levres ou 
dans les pamphlets des ministres protestants?C'est a 
ce point de vue honnete et eleve que je prie le lec- 
teur de se placer en lisant cet opuscule tout entier. 
Nous entendons encore les Peres de ce mcme Con- 
cile declarer que le Pape est pour eux l'organe 
du Saint-Esprit : « BeatissimumPapam Nicolaum 
tanquam organum Sancti Spiritus habentes, nee- 

Sequentes in omnibus Apostolicam Sedero, et praedicantes oraria 
ejus constituta, speramus ut in una cornnmnione, quam Sedes 
Apostolica prsedicat, esse mereamur, in qua est integra et vera 
cbribtianse religionis soliditas, promittentes etiam, sequestratos a 
communione Ectlesiae catbolicae, id est, uon in omnibus consen- 
tientes Sedi Apostolica: eorum nomina inter sacra recitanda non 
esse mysteria... Hancautemprofessionem meam ego ille Episcopus 
manu mea seripsi, et Tibi sauclissimo, ac ter beato, ac coangelico 
nostro summo Pontifici, et universali Papas Adriano... obtuli... 
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non et sanctissimum Adrianum Papam, successo- 
rem ejus ; » — ils appellent les lettres du Pape 
Adrien « la borne divine de l'orthodoxie, divinus 
orthodoxise, terminus ; » — ils menacent de rex- 
communication deja prononcee contre le schisma- 
tique Photius « cjniconque serait assez ose pour 
insuller de quelque maniere que ce puisse etre le 
Siege de Pierre, Prince des Apotres 1 ; » et ils 
declarent « qu'il faut regarder comme des reprouves 
tous cenx qui ne seraient pas d'accord avec l'autorile 
de Pierre, on pour mieux dire, qui ne compren- 
draient pas que c'est Died lui-meme qui dispose et 
regie cette autorite en saint Pierre 2 ; — ils de- 
clarent que « l'Eglise Piomaine a la puissance de dis- 
poser, de regler et de definir toutes choses par un 
jugement irreformable , irretractabiliter cuneta 
disponere, ordinare atque definire poterit Ec- 
clesia Romana; > et que « Pierre, par la vertu de 
la solidite de la pierre angulaire qui est le Christ, ne 
cessede soutenir par sa priere l'edificeinebranlable 
de l'Eglise universelle, l'edifice qui repose sur la 
force de la foi ; de telle sorle qu'il reprime aussitot 
par la promulgation de la vraie foi la folie de ceux 
qui s'egarent 3 . » 

* Quisquis aulem tanta jactanlia et au'Iacia ausus fuerii, ul se 
cuodum I'lioiiuni vel Dioseorum in seriptis vel sine scriptis injuria;, 
quasdam conlra Sedcm Petri Apostolorum Principis moveat, sequa 
lem el eamdem quam illi conilemnationem I'ccipiat. (Canon 21.) 

* Inler exanimes computenlur qui in auctorilatcm Petri n<ifl 
ronsenserinl, imo Dei banc ordinantis in Peiro non inlellexerint, 

5 Petrus a llrmitale pelrse, qurc ClirKlus e-t, flruclnrum univer- 
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Nous trouvons enfin, dans les Actes du Concile, la 
letlre de saint Ignace, Patriarche de Constantinople, 
delrone par Photius, leltre pleine de doctrines que 
les trois cent cinquante Peres adopterent en lous 
points et firent inserer au nombre de leurs decrets. 
« Pour guerir les plaies et les meurtrissures du corps 
de I'homme, Part fournit bien des medecins; pour 
guerir les plaies du corps mystique du Christ notre 
Died, notre Sauveur a tous et notre Chef; pour 
guerir les plaies de 1'Eglise Calholique et Apo- 
slolique, son epouse, le tres-souverain Roi et tout- 
puissant Yerbe de Dieu, notre providence et noire 
medccin, seul Dieu Maitre de toutes choses, a etabli 
un medecin unique et tres-universel, choisi entre 
tous et pour tons, savoir, Votre Saintete Fraternelle 
et Palernelle. Dans ce dessein, il a dit a Pierre, le 
grand et souverain Apotre : Tu es Pierre, et sur 
cette pierre je bdtirai mon Eglise. Et encore : Je 
te doimerai les clefs du royaume des cieux, el tout 
ce que tu auras delie sur la terre sera delie dans 
les cieux. Ces bienbenreuses paroles, il ne les a 
cerles pas adressees exclusivement au seul Prince des 
Apotrcs, mais encore, par lui et apres lui, a tous ceux 
qui devaient lui sncceder comrae Souverains Pas- 
teurs, et comrae tres-saints et tres-divins Pontifes de 
1'antique Rome. Aussi, des les premiers temps, des 



salis Ecclesia; inconcussam et fidei rohore solidatam, ita precibus 
suis raunire non cessat, ut errantium vesaniam recloe fidei norma 
reformare festinet. 
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Vovigine, lorsqu'il s'elevait des heresies et dcs pre- 
varications, Ies succcsseurs du Prince des Apotres qui 
vous out precede sur sa Chaire, heritiers de son zele 
et de sa foi, ont maintes fois arrache et detruit celte 
ivraie mandite, en retranchant les membres gan- 
grenes et incurables. G'est a quoi Yotre Beatitude 
travaille de merae aujourd'hui avec succes, en usant 
digneraent de cette puissance quelle a reQiie de 
Jesus-Christ; car, etant revetue des armes de la ve- 
rite et de son autorite Apostolique, elle a triomphe 
des ennemis de l'un et de l'autre, mais surlout de 
l'impie Photius, qu'elle a retranche du corps de 
l'Eglise. Semblable au grand saint Pierre, elle a fait 
rnourir ce nouvel Ananie par la puissance de ses 
paroles ; elle a prive de 1' esprit de grace cet autre 
Simon par la force de ses anatliemes ; et, par l'exer- 
cice de la raeme puissance Apostolique et souveraine, 
elle nous a retabli dans le Siege patriarcal dont on 
nous avait iirjuslement chasse, et, par ce moyen, elle 
a dissipe forage et rerais la paix dans l'Eglise 1 . n — 



1 Earum vero quoe sunt in membris Chrisli et Dei Salvaloris 
omnium nostrum Capitis, et Sponsoc calholicae et Aposlolicas Ec- 
closise.unum et singularempraacellenlemet catholicissimum medi- 
cum ipse Princeps summus, el forlissimus Sermo, et Ordinalor el 
Curator, ct solus ex loto Magi=ler Dnos omnium produxit, videli- 
cet Tuam fralernam Sanclilatem el palernam Almilatem; propter 
quaj dixit Pctro magno et summo Aposlolorum: Tit es Petrus, ct 
super hanc pctrom xtliftcabo Ecclesiam meant. Et ilerum : Tibi 
dabo claves regni cmlorum. El quodcunqiie solveris super terrain, 
eril solulum el in exits. Tales enim beatas voees non secundam 
quamdam ulique sorlem Aposlolorum Principi solum circum- 
scripsil et definivil; sed per cum art omnes qui post ilium sc- 
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Cede leltre est un monument eternel de l'antique foi 
des Eglises grecqnes touchant l'autorite supreme du 
Siege Apostolique sur toute l'Eglise. Elle est de plus 
une lecon et un exemple laisses a toutes les Eglises 
malades ou nrourantes qui veulent retrouver la vie et 
la sante. 

Ce neuvieme Concile se termina comme tous les 
autres par la demande offlcielle, adressee au Souve- 
rain Pontife, de daigner en confirmer les Actes et les 
decrets. Le Concile y nomme le Pape « non-seule- 
ment vrai Pasteur, mais Souverain Pasteur et Prince 
de toutes les Eglises ; » et la suscription est concue 
en ces termes : « Au tres-saint et coangelique 
Seigneur, le Souverain Pontife et Pape universel, 
Adrien. » La Providence voulut ainsi qu'au moment 
solennel et desastreux ou l'Orient, apres neuf si&cles 
de fidelite catholique, allait se separer de l'unite et 
nier la suprematie du Pontife Romain, tous ses Eve- 
ques, assembles en Concile oecumenique, proclamas- 
sent a la face du ciel et de la terre la foi eternelle- 
ment inalterable de l'Eglise Romaine et la souveraine 



enndum ipsum efficiendi erant summi Taslores, et divinissimi 
sacrique Pontifices senioris Roms, transraisit, ct idco ab olim et 
prisco tempore in exortis haeresibus et prapvaricationibus eradi- 
catores et peremptores malorum zizaniorum, et tabefactorum ct 
penitus insanabilium ncgrotantium membrorum, multi multoties 
fact! sunt, eorum qui sanctitatem et summam Paternitatem Tuam 
illic prace3serunt; successorcs scilicet Principis Apostolorum, ct 
illius zelum in tide, qua: secundum Christum est, imitantes, et 
nunc nosiris temporibus Beatitudo Tiia digne tractavit datam sibi 
a Chrislo potestatem, etc. (V. Rohrb?cher, XII.) 
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an twit 6 du successeur de saint Pierre, la nceessite 
indispensable d'etre uni et soumis au Pape pour 
appartenir a Jesus-Christ, et l'irremediable perdi- 
tion de quiconque s'en separe. 

En Pannee 1215, au qualrieme Concile de Latran, 
treiziemececumenique, l'Eglise promulgua nn deeret 
portant que « l'Eglise Romaine, en sa qualite do 
Mere et de Maitresse de tous les fideles, a, par la 
disposition de Jescs-Christ meme, la principaute 
de la puissance ordinaire sur toutes les autres 
Eglises. » — Ceci est a l'adresse de certains theolo- 
giens qui ont poussts l'audace de leurs ergoteries 
jusqu'a pretendre et a'eroire seiieusement que le 
Pape n'aurait pas a la rigueur le droit de confesser 
dans un diocese sans la petmission de l'Ordinaire. 
II y a une vingtaine d'annees, j'ai eonnu un Eveque, 
digne et venerable homme s'il en flit, mais eleve au 
milieu des brouillards des prejuges gallieans, qui 
disait eela en toutes lettres. 

Au quinzieme Concile general, tenu a Lyon cji 
1574, l'Eglise grecque, ainsi que l'empereur Michel 
Paleologue, se trouve un moment d'aceord avec 
l'Eglise latine, ou, pour mieux dire, avec l'Eglise 
catholique, sur le dogme seculaire de la Papaute. 
Voiei la profession de foi de toutes les Eglises ramies, 
lue et adoptee eonciliairement. « La sainle Eglise 
Romaine a la pleine et souveraine Primaute et la 
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principality sur l'Eglise universelle toute entiere; et 
cette suprematie, clle reconnait en toute verite et 
humilite qu'elle Pa recue, avec la plenitude de la 
puissance, du Seigneur lui-meme en la personne du 
bienheureux Pierre, Prince et Chef des Apotres, de 
qui le Pontife Romain est le successeur. Comme ce 
Pontife est tenu, par-dessus tous les autres, de de- 
fendre la verite de la foi, cest par son jugement que 
doivent Stre definies les questions qui selevent ton- 
chant la foi. (Piemarquons encore cette parole qui 
n'est pas precisement tres-favorable aux chicaneurs 
qui doutent de l'infaillibilite du Pape). Quiconque 
a a se plaindre de quelque injustice en matiere 
ecclesiastique, peut en appeler a son tribunal et 
recourir a son autorite. Toutes les Eglises lui sont 
soumises, et les Eveques lui doivent respect et obeis- 
sance. Telle est la nature de la plenitude de sa puis- 
sance, qu'il admet a une partie de sa sollicitude les 
autres Eglises, sans cependant que sa prerogative 
puisse etre jamais violee, soit dans les Conciles 
generaux, soit dans les autres. En souscrivant a ces 
verites, telles qu'elles viennent d'etre exposees, nous 
tdmettons la foi vraie, sainte, catholiquc, orthodoxe; 
nous confessons de cceur et de bouclie la vraie doc- 
trine, que tient, enseigne et prechc la sainte Eglise 
Romaine ; nous promettons de 1' observer inviolable- 
ment, et de ne jamais nous en ecarter en aucune 
maniere. Nous recounaissons, nous confessons et 
nous acceplons la Piimaute de l'Eglise Romaine, 
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comme elle vienl d'elrc exprimee dans celte Jettre, 
voulant obeir en tout a eette Eglise 1 . » — Helas, 
pauvres Eglises d'Orient ! 

En 1459, une seconde et derniere tentative de 
reunion sembla rapprocher de nous les scbismati- 
ques. Mais, cette fois encore, « ils retournerent bien- 
tot a leur vomissement, » et ne purent porter que 
quatre ou cinq ans le joug si suave et si leger eepen- 
dant de l'obeissance religieuse. Au Concile oecume- 
nirjue de Florence, tons lcs Eveques grecs et latins 
se trouverent unis eomme jadis a Nicee, a Ghalce- 
doine, a Ephese, a Constantinople, a Lyon, et sou- 
scrivirent unanimement le eelebre decret du Pape 
Eugene IV, ou la doctrine et la tradition catlioliques 
sont amsi resumees : ((Nous definissons que le Saint- 
Siege Apostolique et le Pontife Romain possedent la 
Primaute sur l'univers entier; que lui, le Pontife 
Piomain, est le suceesseur du bienheureux Pierre, 
Prince des Apotres ; qu'il est le veritable Yicaire du 



* Ipsa quoque Romana Ecclesia summum et plenum primatum 
et principatum super univcrsam Ecclesiam catliolicam obtinet; 
quern se ab ipso Domino in beato retro Apostolorum Principe 
sive vertice, cujus Romanus Pontifex est successor, cum poie- 
slatis pleniludine recepisse veracileret bumililer recognoscil. Et 
sicut pra crcleris tenetur fidei veritatem defenderc; sic ct si quce 
de fide suborlai fucrinl quaeslioncs, suo dcbent judicio dcliniri... 
Eidem omnes Ecclesia! sunt subjeclse, ipsarum Pralati obedion- 
tiam et revcrenliam sibi dant. Ad lianc aulem sic polestalis pie- 
nitudo consistit, quod Ecclcsias csclrras ad solliriludinis partem 
admitlil,... sua laincn observala pnerogaliva, lum in teiu'ialibm 
vouciliis, tu.u in aliis saha. 

n 
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Cinisl, le Chefdetoute 1'Eglise, le Pere etleDocteur 
de tous les chretiens; et qua lui, en la personne du 
bienbenreux Pierre, a cle donnee par Notre-Seigneur 
Jesds-Christ la pleine puissance de paitre, de din- 
ger et de gouverner 1'Eglise universelle; ainsi que le 
constatent les Aetes des Coneiles cecnraeniques et les 
saints canons 1 . » 

Ce decret de Florence est comme la cloture de la 
grande voix des coneiles sur le dogme de la supre- 
matie pontificale. Le Concile de Trente, se reposant 
sur cette declaration, n'y ajoute rien de nouvcau, 
quand il appelle,parexemple, 1'Eglise Romaine «la 
Mere et la Maitresse de toutes les Eglises, Romana 
Ecclesia omnium Ecclesiarum Mater et Magi- 
stral)) le Pape, « Yicaire deDiEu sur la terre, Dei in 
terra Yicarius, » etc. 

C'est devant tou.3 ces coneiles, dont certains theo- 
logiens out exalte l'aulorile, dans Pintention fort 
peu catbolique d'amoindrir l'autorite du Souverain 
Pontife, c'est, dis-je, devant ces oracles inspires et 
infaillibles que je me place avee tous les vrais cbre- 

* Definimns sanctam Apostolicam Sedem et Romanum Pontifi- 
cem in universum orbem tenere priraatum, et ipsum rontificem 
Romanum successorem esse beati Petri, Principis Apostolorum, 
et verum Christi Vicarium, totiusque Ecclesiae caput, et omnium 
Chri:>tianorum 1'atrem et Doctorem existere, ct ipsi in l>cato Pitro 
pasecndi, rcgendi et gubcrnandi uuiversalem Ecclcsiam a Rominc 
nostro Jesu Cik.isto plenam pot'estatem traditam esse; quonuri- 
modum ethni iu ges'.is oecumeuicoruni Conciliorcun et sa?ri> ca- 
ncnibus continetur. 
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ticns etqueje mc dcmanilc comment- depuis bicntot 
deux siecles, on a osc parler si Icgerement de Tan- 
torite et de l'infailiibilitc tlu Papc. Ou ctait la foi? 
Et que faisait-on de la conscience? Est-ce, je le de- 
jnandc, unc opinion libre et indifierente, qii'une 
opinion direclcmcnt opposec a toute la tradition ca- 
iholique? 

Que cenx qui affecfent nn si grand respect pour 
!es conciles cecumoniqucsecoulcnt done, commenous 
le faisons nous-memes, les declarations mnltipliees, 
les enseignements, les affirmations et jusqu'aux me- 
naces de ces memes conciles ! Qu'ils imitent et leur 
respect et leur deference, et leur foi, et leur soumis- 
sion si cdifianlc, et leur obeissancc si parfaite! Et 
surtout qu'ils se taisent, ces insolents conlradicteurs 
qui ne rougissent pas de juger ce Siege- supreme, ce 
Yicaire de Dif.d, que les saints Conciles, e'est-a-dire 
l'Eglise calholique tout entierc, declarent, depuis 
l'origine du chrislianisme, ne pouvoir elre jnge par 
personne, et devoir ctre obei par tous! 

Je le sais, ils opposent a notrc foi, ces liommes de 
peu de foi, modicx fidei, certains actcs du Concile 
general de Constance, oubliant eu feignant d'oublier 
Tliistoire; et ils voudraicnt nous faire croire qii'nn 
vrai Concile cecumenique, infailliblc par consequent, 
a decrcte prccisement l'oppose de tous les autres Con- 
ciles, a savoir, que le Souverain Poutife ctait son in- 
fericur et devait lui obeir au lieu de lui commander. 
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Est-il besom dedire qu'il n'en est rien? Yoici ce qui 
fiut lieu : 

Le grand scliisme d'Occident divisait et cbranlait 
l'Eglise depuis pres de quaranle ans ; on ne savait 
on etait le vrai Pape. Trois competiteurs, Gre- 
goire XII, Benoit XIII et Jean XXII, se croyaient et 
se disaient cliacun le seul Pape legitime et veritable, 
et cliacun avait de nombreux adherents. II fallait en 
finir a tout prix. Tons les Eveques furent done 
eonvoques a Constance sur les instances pressantes 
de l'empereur Sigismond, et le salut public devenant 
la loi supreme, cette assemblee, prcsidee par l'un 
des trois Papes douteux, et qui, chose incroyable! 
votait par nation, decreta, et eut bien raison de 
decreter, que « toute personne, meme papale, 
omnis persona, etiam papalis, serait tenue d'obeir 
a ses decisions en matiere de foi, et pour l'extirpa- 
tion dudit schisme. » Elle ne pouvait dire « lePape, » 
puisqu'on ne savait pas oil il etait et quel il etait, 
mais bien toute personne papale, e'est-a-dire toute 
personne qui s'attiibuait a tort ou a raison le litre 
de Pape. Des que Martin V fut elu, des que le Pape, 
le Pape legitime, fut certainementconnu, I'assemblee 
de Constance regularisee changea completement 
d'alluros, et ne paila plus de cette pretendue supe- 
rioiile du corj)s episcopal sur le Chef de l'Eglise, 
audacicusernent affirmee dans une des sessions pre- 
cedentcs par qnelques oraleurs isoles, et en parti- 
culier par Jean Gerson, chancclier de l'lmiversile 
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de Paris. Martin V ne confirma ce qui s'etait fait 
precedemment qu'avec une restriction tres-signifi- 
cative, et ne donna, par sa sanction, le caractere 
catholique qua ce qui s'etait fait conciliairement, 
conciliariter, c'est-a-dire selon les antiques regies 
de l'Eglise sur les Conciles cecuraeniques. Encore 
cette sanction ne portait-elle que sur la condamna- 
tion des Hussites et sur les decrets touchant la foi. 
Or, s'il est un point certain dans le droit catholi- 
que, e'est qu'il n'y a pas et qu-'il ne peut y avoir de 
concile cecumenique sans le Pape. « II n'y a que le 
Pape, dit saint Thomas, qui puisse assembler un 
concile ; on ne peut en appeler du Pape au concile, 
niais du concile au Pape. » Le Pape est le Chef 
supreme des Eveques, qu'ils soient assembles en 
concile, ou qu'ils soient disperses ; et il n'y a pas 
plus de concile que d'Eglise sans le successeur de 
Pierre, Chef necessaire des conciles, Chef necessaire 
des Eveques, Chef necessaire de l'Eglise; superieur 
de tous, superieur a tous, partont et toujours. 
N'est-ce pas, en verite, une chose a la fois plaisante 
et lamentable que d'etre oblige de demontrer, et de 
demontrer a des theologiens catholiques, que le 
superieur du concile est superieur au concile? le 
superieur de l'Eglise, superieur a l'Eglise? la tete 
superieure au corps? C'est le bon sens qui parle ici, 
non moins que la foi. Notre-Seigncur a-t-il, oui ou 
non, fonde l'Eglise sur elle-meme ou bien sur saint 
Pierre? A-t-il dit, ou n'a-t-il pas dit, sdper iianc 
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tetram sedificabo Ecclesiam nteam ? On croirait 
vraiment avoir affaire ici a des protestants. 

Le Concile ou l'assemblee de Constance deposa 
done, non le Pape, mais trois Papes incertains; ft 
il se declara supdrieur, non au Pape, mais a ces trois 
Papes incei tains. 

Ce qui est absolument liors de doute, e'est que 
ces decrets du Concile de Constance, quel que soit 
d'ailleurs leur caractere, n'ont eu pour but que de 
remedier a un mal passager, et qu'ils n'ont ete legi- 
times que par une necessite transitoire et tout a fait 
exceptionnelle. C'etait une exception necessaire que, 
dans un but hostile a la Papaute, on a vOulu eriger 
plus lard en regie generale et en droit commun. 
C'etait un coup d'Etat uniqueraent legitime par les 
circonstances, que Ton vouclrait presenter comme 
une regie ordinaire et permanente de gouvernement 
ccclesiastique. 

Les quelques theologiens de l'opposition qui osc- 
raient encore attribuer a ces decrets une autorite 
conciliaire, e'est-u-dire infaillibleetabso.lue, seraieut 
obliges de subir cette consequence extravaganto, 
que, depuis quatre cent cinqUante ans, tons les 
Souverains Pontifes, tous lesEvequeset tOus lesdoc- 
teurs qui n'ont pas reconnu leur autorite (et e'est la 
presque unanimite), out ete liereliques. lis lombe- 
raient egalement sous lecOtip des censures portees par 
le Pape Eugene IV et le Concile general de Florence 
contre cette interpretation meme qu'on voiulrait 
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ilonner aux decrets de Constance. Les Eveques re- 
belles dn conciliabule de Bale ayant en effet decide 
que ce decrets'appliquaitiion-seulement a un temps 
de tchisme, a un Pape douteux, niais a un temps 
d'unite, a un Pape certain, notamrnent a Eugene IV, 
et ayant, en consequence, ose citer et deposer Eu- 
gene IV comnie heietique et nommer un antipape, 
ee grand Pontife, qui presidait alors le Coneile oeeu- 
menique de Florence, ne put supporter une pareille 
enormite. Par une Bulle du 4 septembre, et avec 
1'approbation unanime du saint Coneile, il con- 
damna l'interpretation de Bale, comme contraire li 
TEcriture sainte, a la tradition, au sens meme du 
Coneile dc Constance ; il condamna leurs proposi- 
tions (renouvelees par l'assemblee de 1682) « comma 
impies et scandaleuses, » comme tendant manifes- 
tement a deeliirer l'Eglise, a confondre tout l'Ordre 
ccelesiaslique et toute principaute ibretienne ; il 
les condamna et les reprouva avec tontes leurs con- 
sequences*. 

Done, les Actes du Coneile de Constance pour 
1' extinction du grand scliismed'Occidentneprouvent 
lien contre la suprcmatie absolue et infaillible du 
Pontife Romain, et laissent subsister en son entier le 
droit pontifical, si hau lenient, si lnmineusement 



1 Ipsasque propositiones superius descriplas, juxla pravum 
ipsoruni Basileensium intelleclum... tanqu.ini impias el scanda- 
losas... ipso sacro approbanle C^sU*? ' luh ihamu5 et reprobarfltis. 
(Labbe, t- Xllt, eol. 1190.) 
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proclame des l'origine de l'Eglise par tons les Con- 
ciles oeeumeniques, par tous les Papes et par tous les 
Saints Peres. 

L'Eglise, qui ne pent se contredire, temoigna du 
reste de ses vrais sentiments, vingt ans apres le 
Coneile de Constance, au Coneile ceeumenique de 
Florence dont nous venons de parler. Outre le de- 
cret conciliaire d'Eugene IV, qu'on veuille bicn 
relire cet autre deeret dogmatique et peremptoirc, 
que nous eitions tout a l'heure, et qu'on yjoigne, 
au sujet de la question speciale de la superiorile du 
Souverain Pontife sur tout coneile quel qu'il soil, 
le deeret non moins explieite du dix-huitieme Con- 
eile oecumenique, quatrieme de Latran, tenu a 
Rome en 1512 sous le Pape Leon X : « Le Pasteur 
etemel qui n'abandonnera jamais sontroupeau, etant 
pres de quitter le monde pour relourncr a son Pere, 
disent et le Pape et le Coneile, a etabli surlasolidite 
de la pierre l'Apotre saint Pierre et ses successenrs 
pour ses Vieaires, auxquelsil esttellementnecessaire 
d'obeir, que celui qui ne leur obeit pas, doit mourir 
de la mort eternelle, suivant l'expression des Ecri- 
tures. Et, comme il est dit ailleurs, celui-la ne pent 
etre dans l'Eglise, qui abandonne la Chaire du Pon- 
tife RomJr-i... Que le Pontife Romain, en vertu de 
l'aulorile qu'il a sur tous les Conciles, ait, meme a 

luiseul, FI.E1N DROIT ET PLE1NE PUISSANCE de les COU- 

voqner, transferer et dissoudre, cela est constant ct 
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manifeste, non-seulement par le lemoignage do 
VEcriture sainte, les paroles des Saints Peres et des 
Souverains Ponlifes, ct par les decrets des saints 
Canons, mais encore par les declarations des Conciles 
eux-memes 1 . » Quoi de plus formel? et qui ne 
dcmenrerait convaincu apres une aussi complete 
affirmation ? On (rise de bien pres 1'lieresie quand 
on resiste a ces paroles dc l'Eglise au moyen de 
subtiles et cliimeriques distinctions. 

Done, pour nous resumer, apres cet expose som- 
maire de la tradition catliolique sur les droits et 
privileges divinsdu Souverain Ponlife, nous pouvons 
et nous devons affirmer que les Conciles cecumeni- 
ques, non moins que les Papes eux-memes, ont de 
tou t temps reconnu, professe et proclame explicite- 
ment l'autorite supreme et infaillible du Saint- 
Siege. 



1 Cum etiam solum Romanum Pontificem pro tempore exislen- 
tem, tanquam auctoritatem super omnia concilia liabentem, con- 
cilicrum indicendorum, transferendorum ac dissolvendorum 
plenum jus et poteslatem habere, nedum ex sacrre scriplura«. 
tcstimonio, dictis sanctorum Patrum, ac aliorum Romanorum 
Pontilicum etiam pracdecessorum nostrorum, sacrornmquc cano- 
num decretis, sed propria etiam eorumdrm Conciliorum conces- 
sione manifesto constet. 



11. 



CIIAPITRE IX. 

Er.pos6 sommaire de la doctrine Caiholique sur l'autori'.d 
supreme et infallible du Souveraia Pontife. 

Apres ce resume de la tradition universelle, il ne 
sera pas inutile d'exposer brievement ce qu'il faut 
eroirc et savoir sur l'autorite du Pape, notre Pere et 
Chef spirituel. Et pour ne pas vaciiler dans cet ex- 
pose de doctrine, nous prendrons pour base Je roc 
ferme et immobile, la parole meme d'un Concile 
cecumenique, nous bornanta expliquer ct a analyser 
l'une apres Pautre les paroles sacrees du decret du 
Concile de Florence rapporte plus haul. Je le choisis 
de preference a tout autre, parce qu'il est le plus 
romplet, le plus concis, le plus explicite, et parce 
qu'il resume, ainsi qu'il le declare lui-meme, la tra- 
dition de toutle passe. 

La premiere parole du decret de Florence est 
celle-ci : « Nous definissons que le Saint-Siege et le 
Pontife Piomain... Definimus sanctum Apostolicam 
Sedem et Romanwn Pontificem... » — Le Saint- 
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Siege Apostolique et le Poutife Piomain, c'est line 
seule et meme chose. Le Saint-Siege n'est qu'une 
abstraction en dehors de la personne vivante du 
Pape; le Pape est la realile concrete, personnelle, 
vivante, pratique, du Saint-Siege. Le Saint-Siege, 
c'est la Papante consideree dans son autorite; le 
Pape, c'est la Papaule consideree dans sa vie, dans 
son concret, dans l'exerciee acluel de cette autorite. 
On a voulu, pour echapper au Pape, separer le 
Saint-Siege du Ponlife Remain, au lieu seulement 
de clistingiierYxm de 1'autre; et Ton a tente de res- 
trcindre au Saint-Siege, a l'abstraction, ee qui, de 
droit divin, appartient au Pape, a la personne 1 . En 
veiite, ee serait par trop comnlode : le Pape aurait 
beau parler, enseigner, definir, condamner, orclon- 
ner, deTendre, on eehapperait toujours a l'aulorite 
de son ministere, sous pretexte qu'il n'est pas le 
Saint-Siege, qu'il n'est pas la Papaule; on supprime- 
rait ainsi pratiquement le Pape et son autorite qui 
gene 1'orgueil et les passions, et on se rabatlrail sur 
un respect chimerique pour une Papante abstraile; 
absolument comme les deisles indilTcrenls qui res- 

1 Je ne connais qu'un seul cas ou celle Jistinciion soil prati- 
quement mile : c'est celui des interregna: plus ou moiiis prolon- 
ges qui st'parent toujours les Pontificals. C'est alors le Saint-Sii'ge 
ou I'Esliue llomainc, depoMlaire permanenle de l'autoiite de 
saint Pierre, qui traite les affaires coin-antes de l'Kglise univer- 
selle. — II en cA de meme dans les cvethes, avanr. qu'un nouvel 
Eveque soit donne au diocese : e'est le Chapilre et son vicaire 
capitubiie qui administro les affaires courantes du diocese. — 
Un de ees interrepnes poutilieaux a dim': jnsqu'a cir.rj an*, "rice 
»ux perturbations et uux intrigues poliiiqucs. 



196 LE S0UVEHA1N PONTIFE. 

pectent Dieu, mais qui ne veulent pas de sa person- 
nification vivante, concrete et pratique, Notre-Sei- 
gneur Jesus-Christ. 

Qu'est-cc, en effet, pour vous et pour rnoi, que la 
Papaute, le Saint-Siege, en dehors de Pie IX, du Pape 
sous le ponlificat duquel vous et moi nous vivons? 
C'est Pie IX et non la Papaute qui me juge, qui me 
redresse quancl je m'egare, qui m'affermit dans la 
droite voie, qui me dirige dans les senliers du salut. 
Pour vous et moi, le Saint-Siege, c'cst Pie IX, et 
Pie IX seul. Quand Pie IX parle, c'est le Saint-Siege 
qui parle. 

Loin de nous done cette vaine distinction, fdle 
de la defiance sinon de la desobi j i>sance. Elle vc- 
nait a peine de naitre dans la triste assemblee de 
3682, que Fenclon, ce grand Archeveque si calho- 
lique, si droit, si sincere, s'en moquait deja. « Cette 
distinction, ecrivait-il, est contraire aux promesses 
de Jesus-Curist, contraire a la tradition; c'est une 
distinction imaginaire, dont on peut dire avec rai- 
son ce que saint Augustin reprocliait a Julien d'E- 
clane : Ce que vous dites est etrange, ce que vous 
dites est nonveau, ce que vous dites est faux. Ce que 
vous dites d'elrange, nous l'entendons avec sur- 
prise; ce que vous dites de nouveau, nous l'evitons; 
ce que vous dites de faux, nous le refntons. » 

Done, ce que la foi nous enseigne du Saint-Siege, 
par cela seul elle nous l'enseignc du Pape, et reci- 
proquement. 
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« Nous defmissons que le Saint-Siege Apostolique 
et le Ponlife Romain possedent la Primaule sur l'u- 
nivers entier, in universuni orbem tenere Prima- 
i um , » — Cette Primaute, cette suprematie, estune 
autorite souveraine, une puissance de juridiction et 
de gouvernement, une royaule efficace qui gouverne 
et qui ne se contente pas de regner. Ce serait une 
heresie que de restreindre cette suprematie a une 
simple Primaute d'honnenr. Le Pape est le Roi de 
l'Eglise, le Roi spirituel, aussi reellement Roi des 
Chretiens que Jesus-Christ, dont il est le Yicaire. II 
parle, et toute l'Eglise doit obeir. L'univers entier, 
tel est son domaine, sans lirnites et sans restriction. 
Le Pape, c'est le Catiiolique par excellence, c'est-a- 
dire l'liomme universe!, l'liomme de tous, Thornine 
des Eveques, l'liomme des fideles, le centre et la 
source de tous les biens spirituels que Jesus-Christ 
repand sur le monde par son Eglise, in omyersdm 
orbem. 

Pascal, qui n'est pas suspect quand il s'agit de 
rendre temoignage a une aulorite qui condamne ses 
amis de Port-Royal, exprimait ce privilege de la Pri- 
maute pontificale en son male langage : « Le Pape 
est le premier. Quel autre est connu de lous? Quel 
autre est reconnu de tous, ayant pouvoir d'influer 
par lout le corps, parce qu'il tient la maitresse bran- 
cbe qui influe partout?» Et le comte de iMaislre 
ajoutait une reflexion Ires-frappante : a En lisant 
1'bisloire ecclesiastiqne, disait-il, on sent, s'il est 
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permis de s'exprimer ainsi, on sent je ne sais quelle 
presence reelle du Souverain Pontife sur tous les 
points du moude chretien. II est partout, il se mele 
de tout, il regarde tout, comme de tous cotes on le 
regarde. » Etc'est lout simple : comment pourrait-il 
ne pas y avoir une intime relation entre Jesus-Chisist 
et son Vicaire, entre le Saint-Sacrement ct le Pape? 
Ce que Jesus-Christ, par le Saint-Sacrement, est a 
toute son Eglise pour la piete, pour la vie divine, 
pour le culte exterieur et inleiienr, le Pape 1 est a 
cette meme Eglise pour 1' unite de ia foi, pour l'unite 
de la discipline. Le Pape est une sorte de sacrement : 
il est le signe sensible et permanent de 1'autorile de 
Jesus-Curist, de l'infaillibiiile de Jesus-Ciiiust; il 
est le sacrement de Je'sus, souverain Pontile, souve- 
rain Pasteur, souverain Doctcur, Pere de l'humanite 
regeneiee. Parle Pape, Jesds nous donne la lumiere 
de vie, limien vitx, c'est-a-clire, la verite ct la foi; 
par I'Eucliaristie , il nous donne la vie divine ct 
eternelle de la charite. Apres le Saint-Sacrement, il 
n'y a rien de plus divin sur la terre que le Pape. 

Saint Francois de Sales fait compreudrc ce role uni« 
versel du Pape dans l'Eglise par de charmantes 
comparaisons : « L'Eglise est-el!e une maison? Eile 
est assise sur son rocher et sur son fondement mi- 
nisleriel , qui est Pierre. Vous la reprosentcz-vous 
cormne une famille ? Yoyez Nostre-Seigneur, qui paye 
1c tribut comme Chef de la maison, et d'abord apres 
}uy saiuct Pierre comme son represcntant. L'Eglise 
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est-elle une nacelle? Sainct Pierre en est le veritable 
patron, et c'est le Seigneur luy-meme qui me l'en- 
seigne. La reunion operee par l'Eglise est-elle repre- 
sentee par une pesche? Sainct Pierre s'y monstre le 
premier, et les autres disciples rie peschent qu'apres 
luy. Yeut-on comparer la doctrine qui nous est pres- 
chee, pour nous tirer des grandes eaux, au filet d'uit 
pescheur ? C'est sainct Pierre qui lejette ; c'est sainct 
Pierre qui le retire ; les aulres disciples ne sont que 
ses aydes ; c'est sainct Pierre qui presente les pois- 
sons a Nostre-Seigneur. Voulez-voUs que l'Eglise 
soit representee par une ambassade? Sainct Pierre 
G;t a la tete. Aymez-vous mieux que ce soit un 
royaume? Sainct Pierre en porte les clefs. Voulez- 
vous enfin vous la represcnter sous Pimage d'un 
bercail d'agneaux et de brebis? Sainct Pierre en est 
le berger et le Pasteur general sous Jesus-Christ 1 . » 
— C'est en ce sens complct et magnifique que le 
Pape est le premier dans l'Eglise. 

« C'est lui, le Pontile Ptomain, qui est le succes- 
seur du bienheureux Pierre, Prince des Apotres, 
et ipsum Pontificem Romanum Successorem esse 
beati Petri, Principis Apostolonm. » — Pie IX 
est le successeurde saint Pierre et Pheritier detoates 
les promesses faites par le Sauveur a saint Pierre ; 
et ipsim. Ceci est de foi. Nous avons vu plus baut 

* Coutrotenes, disc. un. 
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en quel sens saint Pierre et cUaetin de ses suceesseurs, 
saint Pierre et Pie IX, ne font qu'un: distincts quant 
a lapersonne, ils ne sont qu'un quant au ministere. 
Aussi lisons-nous dans les Aetes du second Coneile 
ceeumenique de Nicee : « Le bienheureux Pierre, 
Prince des Apotres, qui s'est assis le premier sur le 
Saint-Siege, a laisse a ses suceesseurs, qui ne man- 
queront jamais de remplir le meme Siege, la prin- 
cipaule de son Apostolat et sa qualile de Pasteur, 
avee la meme autorite et la meme puissance qu'il a 
recue de Jesds-Christ. Le Sauveur a dit : Lesportes 
de t'enfer ne prevuudront point contre lEglise 
l\omaine; et encore : Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bdtirai mon Eglise; etje le donnerai les 
clefs du royaume des cieux. Le Siege de eet Apotre, 
qui exerce la Primautesur toutl'univers, est la Tete 
de toutes les Eglises de Died. Aussi le bienheureux 
Pierre, qui gouverne 1'Eglise par le precepte du 
Seigneur, a-t-il retenu et retient-il toujours la prin- 
cipaute. » 

Pie IX est done Pierre; ce n'est pas l'homme, 
c'est le Yicaire de Died qu'il faut voir en lui. II en 
sera de meme de son sueeesseur, quel qju'il soit; et 
cela jusqu'a la fin du monde. Le monde ne sub?is- 
tant que pour 1'Eglise, et le Pape n'etant Pape que 
pour 1'Eglise, tant que durera 1'Eglise, c'est-a-dire, 
tant que durera le monde, il y aura au milieu des 
hommes un Pape, Yicaire de Jesus-Ciirist et sue- 
eesseur de saint Pierre. Toujours il y aura au milieu 
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de nons un homme, Vicaire de DiEu-liomme, con- 
finuateur et memorial vivant da mystere de l'lnear- 
nalion : « Tuisque Dieu a voulu etre homme, il a con- 
sent a toujours etre represente ici-bas par un 
liomme. Et cet liomme, c'est a Rome qu'il l'a 
place 1 . » 

« Le Pontife Romain est le vrai Vicaire du Christ, 
et verum CJiristi Vica Hum.)) — Qui dit Vicaire dit un 
autre soi-meme.«Cefut la volontede Dieu, ccrit saint 
Augustin, de faire de Pierre, a qui il remit sesbrebis, 
un autre lui-meme, un avec lui : afin qu'il put les 
lui confier. » Le Pape est au Christ, quant a l'aulorite, 
ce que le Christ est a Dieu son Pere. Dieu a envoye son 
Fils afin qu'il flit sur la terre le centre de la religion 
et la source de la verile ; Jesus a son tour choisit et 
envoie le Pape, pour continuer cette meme mission, 
et pour etre au milieu de l'Eglise sa personnification 
vivante, le fondement visible de la vraie religion, le 
centre de la predication, le juge de la foi, la source 
intarissable du pardon, 1'axe de l'unite, le ministre 
de la divine justice, le gardien incorruptible des sa- 
crements et de tons les dons de Dieu. C'est ce que le 
grand Pie IX constatait naguere, en cette meme 
annee ou j'ecris, devant les officiers frangais reunis, 
au premier jour de Pan, autour de son trone au Va- 
tican : « Dieu s'cst choisi sur la terre un Vicaire ; etce 
Vicaire de Dieu, c'est moi. » 

4 M«* l'Eveque de Tulle. 
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Cette meme profession de foi, je 1'entendais un 
jour formuler dans les memes termcs par un pauvre 
petit patre des montagnes du Latiura, que j'avais 
rencontre dans line promenade et que j'interrogeais 
sur le catechisme. « Sais-tu ce que c' est que le Pape? 
lui dis;iis-je. — Jele cioisbien, repondit l'enfant; le 
Pape, c'est le Christ sur la terre, il Papa e Cristo 
in terra. » Et, en disant cela, il se decoirvrit res- 
pectueusement. 

Oni, le Pape est Jesus-Christ sur la terre. « Sur 
toi je batirai mon Eglise. » Je bdtirai, ditleSauveur, 
pour exprimer que ce n'est point quand il est pre- 
sent parmi nous, mais quand il ne sera plus la, que 
tout reposera sur Pierre, sur le Pape, sur le Yicaire 
du Christ. C'est la raison fondamentale pour laquelle 
tout chretien est oblige en conscience de respecter et* 
d'aimer le Pape. « La belleepouse du Christ, qui n'aime 
pas le Yicaire du Christ ! » s'ecriait un jour sainte 
Marie Madeleine de Pazzi, justement indignee contre 
uhe sceur de son monastere qui avait oublie, en la fete 
de saint Pierre, de prier pour le Pape. On peut et 
on doit en dire autant de tout chrelien qui n'est pas 
pratiquement devoue au Pape : « Le beau disciple du 
Christ, qui" n'est pas devoue au Yicaire du Christ. » 

« Le Pontife Roinaiu est la tele de l'Eglise tout 
enliere, totiusque Ecclesix Caput. » — Ce que la 
tele est a noire corps vivant, le Pape Test a l'Eglise, 
en saqualite de Yicaire etde lieutenant visibleduSei- 
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gneur Jesus, Chef unique de la sainte Eglise, Tele deja 
glorified deeecorpsimmense qui rnilite encore ici-bas. 
iiien de plus juste, rien de plus profond que celle 
coraparaison : La tete n'est pas tout l'lioinme ; mais 
c!le est la parlie premiere, la partie dominantc, qui 
dirige tout, qui anime tout, de qui decode danslous 
les membres, la vie, le mouvement, le sentiment. 
C'est la tete qui ports les yeux et qui recoit la lu- 
miere pour tout le corps; c'est elle qui parle, c'est 
clle qui enlend; sans elle, plus de vie. Tel est, par 
la grace et la volonle de Jesus-Christ, le Pape, Tete 
del'Eglise; Caput, Vertex, eorame parleut lesCon- 
ciles. 11 n'est pas toute l'Eglise, mais il en est la 
partie premiere, le centre divin ; il nest pas tout, 
mais il a d'abord le tout, qui de lui passe aux au- 
trcs et leur est distribue par parties ; il a d'abord le 
tout, la doctrine, la judicature, le miuislere, la re- 
conciliation, les saeremeiits, le salut, le Saint-Esprit, 
afin tie le transmetlre et de le mahitenir vivant dans 
runiversalite des membres. II regoit tout; car il 
n'est rien que par Jesis-Curist; il regoil tout, et il 
donne tout. Sur eelte Tete venerable de l'Eglise, Jesus 
verse tous ses dons, comme le disait saint Leon le 
Grand, et de la Tele ces dons decoulent comme un 
precieux parfr.ni jusqu'aux exlremites du corps. 

Cest parce que le Pape est le Yicaire de Dieo 
et le Chef de l'Eglise tout entiere, que nous lui rcii- 
dons tous les honueurs que nous n'accordons a nu 
autre, ne lui parlant qu'a. genoux, baisant ses pieds 
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ct non ses mains, comme on le fait anx anlres 
Eveques, l'appclant « notre tres-sainl Seigneur; » 
c'csl pour cela que, dans les ceremonies solennclles* 
de Rome, il s'avance porte majestueusement sur un 
troneet cleve au-dessus de nos tetes, comme Ja tele 
est elevee au-dessus de tous les membres, totius 
Ecclesiae. Caput. 

Aucun menibre n'est exccple de la loi de l'uuion 
avec le Clief; aucun fidele, aucun pretre, aucun 
Eveque , aucun Archeveque, aucun Palriarclie ne 
pent se soustraire a la dependancc du Pape, s'il ne 
veut perdre aussilot le principe de vie. Entre les 
membres et la tete, ni separation ni partage; si un 
membre se separe, il se dissout ; en Ire la tele et les 
membres de I'Eglise, ni separation ni partage ; 1'E- 
vcque, le pretre, le cbrelien, qui se separerait tfu 
Pape, tomberait immediatement dans la malediction 
et la mort. 

« Nous definissons, ajoute le Concile de Flo- 
rence, que le Ponlife Romain est constitue le Pere 
de tous les chretiens , et omnium christiano- 
rum Patrem existere. » L'Eglise est la famille de 
Diku; tous les chretiens sont les enfants de Dieu ; ct 
le Pape, Yicaire de Dieu, est le Pere de tonle cette 
famille. 11 en est le chef, le gouvemeur, le nour- 
ricier ,et en meme temps le maitre craint el re- 
vere. 

A cote du pere, partageant son antorite, mais sou- 
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mise a cette autorite, est l'epouse, mere de la fa- 
mille ; a cole du Pape, dn Pere, dn Sainl-Pere, est 
1'episcopat, qui partage sa sollicitude et sa puissance 
religieuse, raais qui lui est soumis et qui doit lui 
obeir (res-fidclcment. 

Puis vicnnent les enfants , le fils aine d'abord, 
puis les autres, tous soumis a la mere et au pere : 
les fils aines de FEglise, ce sont les prelrcs et les 
roisj el les autres enfants, ce sont tous les autres fi- 
deles. 

Tous sont, de droit divin, e'est-a-dire, par la vo- 
lonteexpresse du bon Dieu, obliges d'obeir au Pape, 
Pere de l'Eglise, sous peine de reprobation. — Notcz 
bien cette parole : Ojexium Christianonim Patrem. 
Le Pape est le Pere des Eveqnes commc il est le Pere 
des fideles ; il est le Pere des Peres etle Peredes enfants. 
Aussi lesEvequcs l'appellcnt-ils « Tres-Saint Pere, » 
com m c le font les simples fideles. 11 en est de meme 
des rois Chretiens et des peuples Chretiens; ils l'ap- 
pcllent leur Pere, parcequ'enrealite il est leur Pere. 
La royaute paternelle, telle que l'cntend le christia- 
nisme, et la societe, telle que l'Eglise l'a organisee, 
sont en effet des institutions chreliennes au premier 
chef, des institutions inconnues au monde en dehors 
de TEglisc, des institutions donl le Pape, Chef de 
l'Eglise, est levrai Pere, le vrai Gardienet l'uni([ue 
Moderateur. Cost done dans le sens le plus uni- 
verscl que le Ponlife Piomain est le Pere de tons les 
chrelicns. 
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11 porle un nom incommunicable : il est le Pait, 
le Pere ! Toute langne, meme rebellc, le nomine 
ainsi, et ne nomine ainsi mil aulre. Et a lui seul s'a- 
dresscut, dans la cercmonie dc son exaltation sur le 
trone de saint Pierre, ccs magniGques paroles de h 
limrgic. « Recevez la Tiare anx trois Couronucs : 
vous eles le Pere des princes et des rois, le Pasteur 
de. l'univcrs et le Yicaire, ici-bas, dc Notre Sauveur 
Jesus-Christ. 

« Le Ponlife Romain est le Docleur de tons les 
chreliens, et e'est a lui qu'a ete donnee par Noire 
Seigneur Jesus-Christ, en la personne dn bienheu- 
reux Pierre, la pleine puissance de paitre (e'est-a- 
dire d'enseigner) l'Eglise umverselle, ipsum lloma- 
num Pontificem,.... omnium christianomm Doc- 
torem exislere, et ipsi in beato Petro pasce?idi 
universalem Ecclesiam a Domino nostro Jesu- 
Cnr.isTO plenum potestatem tradilam esse. » Le 
Pape cstleDocteur supreme de tous les chreliens, de 
tous les conciles, de tons les Eveques, dc tous Ic-s 
docleursjeu tout ee qui touche direclemcnt on indi- 
rectement les droits dc Dieo et le bien des ames, lo. 
Pape est le Docleur supreme de tous ics rois et de 
tous lespeuples chreliens, de toutes les institutions 
linmaines, de toutes les sciences, de toutes les lois. 
11 est le Yicaire de la Yerite infaillible, « la bouche de 
Ji:sus-Cnni;>T, os Christi '^le canal de 1'onde toujours 

' S. Chrjs lhm. n, ad Cuih. 
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limpidc de la foi catholique. Jesus-Christ est ia 
source ; le saint Pere le canal ; et l'Eglise callioliqne 
est le bassin oii viennent s'abreuver les troupeaux, 
aceompagnes dcleurs Pasteurs. 

Lo Pape est infaillible quand il enseigne comme 
Pape, non quand il parle comme simple parliculier; 
ici, comme toujours, arrive la distinction du Pape et 
de l'liomme, du Vicaire de Died et du simple morlel. 
Dans les actes officiels de son ministere, et dans ces 
actes seulement, le Pape parle ex cathedra Petri. 

Le Pape est infaillible, parce qu'il est le Pape, 
parce qu'il est le Cbef souverain de la sociele de la 
verite, qui est l'Eglise, parce qu'il est le supreme 
Pasteur et conducleur du Iroupeau qui ne pent s'ega- 
rer ; parce qu'il est le fondement necessaire d'uu 
edifice que les assauts de l'erreur ne peuvent ebran- 
ler, Super hang petrmu. 

« La pierre, dit saint Francois de Sales, sur laquelle 
on releve l'edifice doit etre telle que les autres s'af- 
fermissent sur son appui ; on peut Lien remuer les 
autres pierres sans miner l'edifice ; mais qui leve la 
fondamentalc, renverse la maison. Si done les portes 
d'enfer ne peuvent rien contre l'Eglise, ellcs ne peu- 
vent rien conlre son Fondement et contre son Chef ; 
lequel ellcs ne scauroicnt lever et renverser, qu'elles 
ne mctleiit sens dessus dessous tout le bastiment 1 . 

« Grand est asseurcment le privilege de sainct 

4 Contravenes, dk-cours xxx. 
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Pierre; je vous demande auquel des autres a dit le 
Fils de Died : Ego rogavi pro te, Petre , nt non 
deficiat fides lua? Et il faut croire qu'en cecy 
Jcsus-Cuuist exauditus est pro sua reverentia (cc 
que ne croient pas du tout lcs protectants, et ce que 
ne croient pas assez certains catholiques). De quoy 
donne un bon temoignage, quand il ajoute : Et 
tu conversas, confxvma fratres tuos; comme s'il 
vonlait dire : J'ai prie pour toy, afin que tu sois le 
confirmateur des autres; mais pour les autres, je 
n'ay prie, sinon en intention, qu'ils eussent un refuge 
asseure en toi. Nous ne lisons point que Noslre-Sei- 
gneur, qui devoit maintenir la foy en sou Eglise, ait 
prie pour la foy d'aucun des autres Apostres en par- 
tieulier, mais seulement pour celle de sainct Pierre, 
comme Chef de l'Eglise; car quelle autre raison 
pourroil-on alleguer en cctle prerogative? Expetivit 
vos Sata?ias, tout tant que vous estes ; ego autem 
rogavi pro te. N'est-ce pas le meltre luy scul en 
compte pour tous, comme Chef et Conducteur de 
toute la troupe? Qui ne void eombien cecy est con- 
vainquant, et comme, tout d'un train, Nostre-Sei- 
gneur dit a Pierre que Padversaire cherchoit de les 
cribler tous tant qu'ils estoient, et neanlmoins qu'il 
avoit prie pour luy en particulier, aOn que la foy ne 
manquast point en sa personne? La foy des autres fut 
maintenue enleur commun Pasteur, aGn, messieurs, 
que aliquando conversus, confirmet fratres suos... 
Le jardinicr qui void les ardenrs du soleil conti- 
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nuelles sur une jeune plante, pour la preserver de 
la seieheresse qui la menace, ne porte pas de l'eau 
sur cliaque branclie; il se contente de bien Iremper 
et mouiller la racine, ct croit que tout le reste est en 
asseuranee, parce que la racine va dispersant riiu- 
meur a tout le reste de la plante. Ainsy Nostre-Sei- 
gneur ayant plante cetle saincte assemblee de ses 
disciples, pria pour le Cbef, et arrousa cetle racine, 
afin que l'eau dc la foy vifve ne manquast point a 
celuy qui devoit en assaisonner tout le reste, et que, 
par l'entremise du Chef, la foy fust toujours con- 
served en l'Eglise. 

« Et de vray, ajoute le bon Saint, si le eonfirma- 
teur biaize et chancelle, qui le confirmera? si le 
confirmateur n'est pas ferme et stable en luy-mesme 
quand les autres s'affoibliront, qui les affcrmira? II 
est ccrit : si l'aveugle conduit 1'aveugle, ils tombe- 
ront tous deux dans la fosse; si l'instablc et le foible 
veut soutenir et asseurer le foible, ils donneront 
tous deux en terre; d'ou s'ensuict que Nostre-Sei- 
gneur en donnant l'autorite et le cominandement a 
sainct Pierrede eonfirmer les autres, il luy a quant et 
quant donne le pouvoir et les moyeus de le faire; 
autrement pour neant luy eustil ordonne une cliose 
impossible. Les moyens necessaires pour eonfirmer 
les aulres et rasseurer les foibles, e'est de n'estre 
point sujet ny a la foiblesse ny a l'erreur, e'est 
d'estre solide et ferme en soy-rnesme, conime une 
via ye pierre et comme un roc : et tel est sainct 
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Pierre, en tant que Pasteur general et gouverneur 
de l'Eglise universclle... II ne pent jamais se froisser 
ni rompre par l'infidelite, qui est la principale porte 
d'erifer. 

« Apres tout, s'il cstoit possible que le Pasteur 
supresme ministerial pust mener ses brebis aux pas- 
turages veneneux, il est certain que tout le bercail 
seroit bicntost perdu. Si le supresme Pasteur minis- 
terial nous conduisnit au mal, qui releveroil la ber- 
gerie? Si elle s'egaroit, qui la rameneroit a laverite? 
Noils riavons qua le suijvre simplement, non-pas 
a le guider, aulrement les brebis seroient pas- 
teurs. Certes l'Eglise ne peut pas tonsjours estre 
ramassee en un Concile general : or l'Eglise a lous- 
jours besoin d'un confirmateur qui soit permanent, 
auquel on puisse s'adresser pour trouver un solid e 
fondement, que les portes de l'enfer, et principale- 
ment l'erreur, ne puisse renverser; il Hint que sou 
Pasteur ne puisse conduire a l'erreur, ny nous porter 
au ma! : les suceesseurs de sainct Pierre out seuls ces 
privileges. Aiusi le supresme Pasteur de l'Eglise nous 
est un juge competent, et suffisant en toutesnos plus 
grandes difficultes 1 . » 

Ces naives paroles de saint Francois de Saks sunt 
la voix de la foi et du bon sens. 

C'est aussi la voix de la tradition, do la tradition 
Controvemes, disc, xxmy, vsxv et xl. 
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aiicienne (sauf bien enteiidu l'eclipse partielle de 
4 GS2). Qu'on veuille relire, a ce point de vue de 
l'itifaillibilite ponlificale, tons les monuments de Li 
tradition que nous avons cites ; que Ton mediie en- 
core ceux-ci, ex traits ait milieu de beaucoup d'autres : 

« Dieu, dit saint Angustin, a depose la doctrine 
de verite dans la Chaire de V unite, Deos in Cathe- 
dra unitatis doctrinam posuit veritatis 1 ; et le 
succcsseur de Pierre est iAji-meiie la pierre que ne 
peuvent vaincre les portes orgueilleuses de I'enfer; 
Ipse est petra qaam non vincunt superbx infe- 
rorum portx 2 . » 

Saint Ambroise dit egalement : « Cette barque de 
Pierre ne peut cbavirer, elle qui porte la divine 
sagesse, et qui navigue an souffle de la foi. Son 
pilote est eelui-la meme qui donne a l'Eglise sa soli^ 
dite. A Pierre seul, il est dit : Avance en pleine mer, 
e'est-a-dire penetreelapprofondis toutes les questions 
de doctrine. Dans ces profondeurs de la doctrine, 
l'Eglise est couduite par Pierre 3 . » 

Vers le milieu du septieme siecle, le Metropolitain 
de Pile de Chypre, au nom de toute sa province, ecri- 



* L. de imitate Eccleste, xxx. 

* Contra lionat. 

1 ISon turbatur Iikc (Petri) navis, in qua Prudentia navigai, 
fides aspirat. Quemadmodum cnim turbari polerat, cui prteeiat 
is in quo Ecclesiaj flrinaiiientum est?... Soli I'elro dicitur : Due in 
ullum, hoe est, in profundum di^putationum. Quid enim turn 
alttini, quam allitudinun divitiaruin videre, scire Din Filium, et 
profebsioneiii divinse geneiationia assumeie? In hoc ahum dispu- 
taliunis Ecclesia a Pelro ducilur. (In Lucam.) 
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vail en ccs termes au Pape Theodore : « Une base im- 
mnable et affermie de Dieu meme, une colonne que 
le Christ lui-meme, noire Dieu, a dressee avec 
l'inscriplion lumineuse de la foi, c'est voire Chaire 
Apostolique, 6 Chef sacre ! Car, ainsi que 1'afGrme 
la parole divine, c'est vous qui etes Pierre; c'est sur 
vous, com me sur un fondement inebranlable, qu'ont 
ele affermies les colonnes de l'Eglise. C'est a vous 
qu'il a con fie les clefs du royaume des cieux ; a vous 
qu'il a donne la puissance de Her et de delier, et ee 
qui est au ciel et ce qui est sur la terre. C'est vous 
le deslructeur des profanes heresies, com me etant le 
Prince et le Docteur de la foi orthodoxe et imma- 
culee. Ne negligez done point, 6 Pere des Peres, la 
lempele qu'eprouve la foi de la part de quelques he- 
retiques ; dissipez leurs tenebres par la lumiere de 
votre science divine 1 , » etc. Temoignage d'autant 
plus remarquable que celte leltre synodale fut in- 
seree six ans plus tard au nombre des decrets d'un 
grand Concile romain 7 preside par le Pape saint 



1 Firmnmenlum a Deo fixum el immobile, atque tituli formam 
lucidissimam fidei Veslram Apostolicam Scdem, o sacer Vertex, 
Chrijtus Deus nosier. Tu es enim, sicut divinum veraciter pro- 
nunciat verlium, Pelrus, el super fundamentum luum Ecclesiae 
columna; confirmataj sunt; libi el claves regni cotlorum commi- 
sil, atque ligare et solvere potestative, quoe in terra et quae in 
coelis sunt, promulgavii. Tu profanarum ha:resum depositor 
exisli, ut Princeps et Doctor orlliodoxx ct immaculalaj lidei. Ke 
igitur ncgligas, o Pater Patrum, fidei procellam ab liaereticis qui- 
busdam exagitalam; quorum tenebras lumine discute scienlioe 
veslra? divinoe. (V. Pvchrbaclier. X.i 
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Martin I er , et compose de cent quarante Eveques 
d'ltalie, de Sicile, de Sardaigne et de Corse. 

« Le bienheureux Pierre, dit le Pape Jean VIII, a 
consacre par son sang la sainte Eglise Piomaine, 
fondee sur la foi ;... et de meme que nulle part l'eau 
ne peut etre plus pure ni plus limpide qua la source 
meme d'ou elle jaillit; de meme nulle part la foi ne 
se presente plus pure et plus lumineuse que dans 
le reservoir sacre de Notre Eglise, ou... ce Porte- 
clefs descieux a rassemble avec une si grande abon- 
dance et une si parfaite purete les eanx qu'il avait 
puisees dans le sein meme de la source divine et ce- 
leste; cette eau de la vraie foi , il nous l'a transmise 
pour que nous la conservions dans toute sa purete 1 .)) 

« II est absolument certain, ajoute saint Nicolas I er , 
que le jugement du Siege Apostolique, qui est la plus 
haute des autoritcs, est irreformable pour tout le 
monde, et qu'il n'est permis a personne de jnger- son 
jngement. Aussi bien les saints Canons ont-ils regie 
que de toutes les parties de Funivers on en appclle a 
son tribunal, et qu'il n'est jamais permis d'en appeler 
de sa sentence 2 . » 



1 Sanclam Romanam Ecclesiam beatus Petrus in fide fumlalam 
proprio sanguine... consccravit... Sicut aqua non potest alibi tam 
manda et limpida, queraadraodum in fonle unde originem per- 
trahit, inveniri, ita et fides nunquam omnino poleril alibi lam 
pura et lam nilida repiriri, sicut in Ecclesiae nostra; vivario, iibi 
tam... ille polorum claviger ubertim et purissime congregavit, 
qui ex ipso fonle vivo banc ccelitus hausit, et limpidissimam 
conservandam mandavil. (Ad Bulgarorum regent.) 

4 Palct profeclo Sedis ApostolicK, cujus auclorilate major non 

12.' 
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Le grand saint Gregoire VII, le plus calomnie des 
Vicaires de Jesus-Christ, par i'ecole gallicane plus 
encore peut-etre que par les lieretiques, acluelle- 
meiit rehabilite par la bonne foi de plumes protes- 
lantes, dit de son cote, au sujet de l'infaillibilite 
des Papes en matiere de doctrine : « L'Evangile 
nous apprend que le Seigneur a prie pour Pierre, 
lorsqu'il a dit, au moment de sa Passion : J'ai 
prie" pour toi, afin que ta foi ne defaille pas ; 
a ton tour, confirme tes freres. Par la il insinuail 
manifestement que les successeurs de Pierre ne de- 
vieraient pas un seui instant de la foi catliolique, 
mais que bien plutot ils y rameneraient les autres, 
qu'ils y affermiraient les esprits vacillants ; et en lui 
accordant ainsi la puissance de confirmer ses freres, 
il imposait a ceux-ci l'obligation d'obeir a Pierre 1 . » 

« Y aura-t-ildonc encore un liomme assez insense, 
s'ecrie saint Leon IX, en expliquant ce meme oracle 



est, judicium a nemine fore reiractandum, neque cuiquam da 
ejus liceat judicare judicio, siquidem ad illara de quolibet mundi 
parte canones appcllari voluerunt, ab ilia autem nemo sit appel- 
lare permissus. Juxta quod et Bonifacius et Gelasius, sanctissimi 
Praesules, non suis adinventionibns, sc-d Ecclesix Romanx con- 
auetudinem uon ignorantes dicunt. (Ad Imperatorem.) 

* Pro eo Dominus orasse fatetur, inquiens in articulo Passio- 
nis : Ego rogavi pro ie,ut non deficial fides tua; et tu, aliqnando 
conversus, confirma fratres tvos. Ei hoe innuens manifeste quod 
successores ejus a fide catliolica nullo unquam tempore devia- 
reut, sed revocarent magis alios, et conlirmarent etiuni hxsitau- 
tes, per hoc sic ei alios confirmandi potestatem indulgcus, ut 
aliis neccssilatem imponeret obsequendi. (Ad Palriarcham Coit- 

$l«ntinopolilqnum.) 
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du Sauveur, pour oser croire que la priere de Gelui 
qui pcilt tout ce qu'il veut, ait ele privee de sou effet 
en quoi que ce soil? N'est-ee pas leSiege Apostolique, 
c'est-a-dire l'EglkeP\omaine,qui, parsaint Pierre non 
moins que par ses successeurs, a demasque et ter- 
rasse les artifices de tous les heretiques et continue les 
cceurs des freresdans la foi de Pierre, qmjusqu'a ce 
jour li'ajainais failli et ne defaillira jamais 1 ? » 
Ainsi parle la tradition tout entie.ro, ; ainsi l'auto- 
rite ecclesiastique est d'accord avec les Livres saints, 
avec les necessiles de l'unite calholique, avec les 
donnees du plus simple bon sens. Aussi saint Tho- 
mas, l'organe incomparable de la tradition, disait-il : 
« L'unite de I'Eglise demande que tous les fideles 
s'accordent sur tous les points de la foi. Mais ces 
points soulevent de temps en temps des questions 
qu'il faut resoudre. Or I'Eglise serait divisee en 
unc infinite d'opinions, si la decision d'uN seul 
ne venait sauvegarder son unite 2 . » Et le docte 
Suarez, le plus celebre des theologiens modernes, 



* Erit ergo quisquam tanta; dementi*, qui orationem illius, cu- 
jus velle est posse, audeat in aliqoo vacuam putare 9 Nohne a 
Scde Piincipis Apostolorum, Romana videlicet Ecclesia, lam per 
eumdeni Peiruni quam per suos Successores convicta alque ex- 
pugnuta sunt omnium hoereticorum commenta, et fratrum corda 
in fide Petri, quae hactcnus non defecit, neque in (incin deficiet, 
sunt ronlirmata. (Ad Miehaelem Ctzrttlarium.) 

* Ad unitalcm Ecclesios requiritur quod omnes fideles in fide 
ODiiveniant. Circa vero ea qua; (idei sunt, contingit qua?stioiie3 
moveri; per divcrsilatem autem seulenliarum divideretur Eccle- 
sia, uisi in unilaleper unius sentenliamconservaretur. (SuV). COttt, 

Genles, lib. IV, c. lxxvi.) 



21G LE SOUYERAIN PONTIFE. 

disait cgalement : « G'est une verite catholique que 
le Souverain Pontife parlant ex cathedra est la regie 
meme de la foi, et qu'il ne pent errer, quand il pro- 
pose officiellement une doctrine a l'Eglise universelle, 
commeetant defoi revelee : ainsi l'enseignent aujour- 
d'liuitous les doctenrs catholiques, et je regarde cela 
comme une verite de foi 1 . » Saint Thomas et Suarez 
sont, avee Bellarmin, les theologiens les plusuniver- 
sellement approuves dans l'Eglise catholique : aucun 
homme instruit, aucun pretre surtout, ne saurait le 
nier. Quand il est question de la puissance du Sou- 
verain Pontife, l'autorite isolee de Bossuet, surtout 
apres la haute disapprobation quelle a recue dn 
Saint-Siege, est bien peu de chose en comparaison 
de la leur. 

Elle perd tout a fait son prestige quand on eonsi- 
dere de pres 1'inanite des distinctions, pour ne pas 
dire des subtilites, sur lesquelles elle s'appuie. 

Ces subtilites sont d'abord la distinction bizarre et 
toute nouvelle que nous rapportions tout a l'beure 
du Saint-Siege et du Pape ; puis la distinction encore 
plus insaisissable de Yindefectibilite d'avee Yinfail- 
libilite. 

Fenelon raconte a ce sujet une eontroverse extre- 
mement eurieuse qui eut lieu entre Bossuet et l'E- 

4 Veritas calholica est Ponlificem delinienlem ex calhedra esse 
regulam fidei quae errare non potesl quando aliquid authenlice 
proponit universal Ecclesioe, tanquam dc Cde divina credendum : 
ila docent hoc Umpore omnes catholici doclores, ct censco esse 
rem de fide cerlam. (De Regitla filei.) 
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veque de Tournay, dans 1'assemblec de 1 GS2. Cet 
Evequc de Tournay elait un vrai scliismatique. Dans 
un projet de declaration, il avait ose dire carrement 
que le Siege Aposlolique pouvait embrasser l'heresie 
(ce qui est une lieresie formelle). Effraye de cet 
exces, Cossuet lui resista en face, affirmant que le 
Pape n'elait pas infaillible, il est vrai, mais que 
« le Saint-Siege etait indefectible dans la foi. — Mais 
si vous ne dites pas comme moi, repondit l'Eveque 
de Tournay, vous etablissez, bon gre malgre vous, 
l'infaillibilite romaine. — Quoi qu'il en soit, insis- 
iait Bossuet embarrasse, vous ne pouvez nier que la 
foi de Pierre nedoit jamais defaillirdans son Siege; 
cela est certainement prouve par les promesses de 
l'Evangile et par toute la tradition. — S'il en est 
ainsi, repliquait l'autre, il faut accorder une infailli- 
bilite absolue ; il faut avouer que tous les decrets qui 
emancnt du Siege Apostolique sont absolument irre 
formables et fondes sur une autorite infaillible. » 

A cette objection , l'Eveque de Meaux fit cetto 
etrange reponse : « La foi de ce Siege est indefec- 
tible, et cependant ses jugernents ne sont pas in- 
faillibles. » — Et il etablissait cette indefectibilitd 
par les promesses du Sauveur et par le rang supreme 
que tient entre toutes les Eglises le Siege Apostolique, 
« fondement, chef et centre eternel de la catholicite 
pour vaincreles porles derenfer et affermir les fieres. 
Piepondez-moi, ajoulait Bossuet : le Siege Aposto- 
lique peul-il devenir heretique, oui on non? peut- 
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il, oui ou non, professor et definir avec opiniatrelo ' 
un dogme heretique, malgre le sentiment contrairc 
de toutes les Eglises de sa communion? Si vous ditcs 
que le Saint-Siege pent devenir heretique et schis- 
matique en soutenant son heresie, il peut done ar- 
river, d'apres vous, que le Chef de l'Eglise soit 
separe de son corps, et que son corps, ainsi inu- 
tile, ne soit plus qu'un cadavre; il peut done se 
faire, d'apres vous, que le centre de Tunite de la 
foi soit le centre de la corruption dela foi et del'here- 
sie.Si vous dites, au contraire, que ce Siege ne peut 
jamais manquer de conserver la vraie foi, dont il 
est le centre et le Chef, done la foi de ce Siege est 
indefectible. — C*est a vous a vous repondre a vous- 
meme , repliquait tres-justement son adversaire. Il 
est hors de doute que votre argument ne prouve 
rien, parce qu'il prouve trop; s'il prouvait quelque 
chose, il est bien certain etbien evident qu'il prou- 
verait cette infaillibilile du Saint-Siege que vous 
niez avec moi 2 . Si ce Siege ne peut jamais manquer 
d'avoir la vraie foi, il est necessaire qu'il ne defi- 
nisse jamais rien contre la vraie foi ; car il n'y a rien 
de plus oppose a la vraie foi qu'une definition contre 



1 Avec oplnidlreli. Par celte tangeiHe, le gallicanisme veut 
ecliappcr a l'mfaillibililc. Le Pape peul se irompur ; mais il ne 
peutse trompcr * avec opiniitrete. » Quelle misere ! el ou ont- 
ils pris cela? 

1 Pas dMnlaillibilite; voili le point de depart de ceLtc discus- 
sion. C'esl un parti pris contre le Papc. Oil est la bonne foi? el 
oii est lalogi(j[iie? 
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la foi?Or, quand ksultramontainssontieimcnlY'm- 
faillibilite, ils lie cherchent 1 a etablir que cette con« 
clusion-ci : le Siege Apostolique ne peut jamais rien 
definir conlre la foi catholique ; par consequent, 
quand le Pape prononce du liaut de sa Chaire un 
decret solennel, il ne peut jamais errer dans la foi. » 
C'etait fort Lien raisonne; aussi J'Eveque de Meaux 
ne pouvait-il rien repondre de satisfaisant; et il en 
revenait toujours a affirmer sans preuve sa distinc- 
tion d'indefcctibilite. L'Eveque de Tournay finit par 
se moquer de lui : « prodige tout a fait incroyable ! 
s'ecriait-il. Comment croyez-vous possible qu'un 
homme qui ne peut manquer d'avoir la vraie foi 
puisse se tromper en exposant cette vraie foi qu'il 
nepeut manquer d'avoir? En verite, vous vousfaites 
une dangereuse illusion; ce que vous nous insinuez 
sous le nom plus doux d'indefectibilite n'est pas 
autre cbose que cette infailiibilite des ultramontains 
que vous ne voulez pas admettre. » Et Bossuet, 
traqne par la force de la logique, elait oblige de dire 
en toutcs lettres cette enormite qu'il ne pouvait croire 
etqui cboque en verite le sens commun, a savoir 
que, « suppose que 1c Saint-Siege errat sur la foi, ce 



' Cherchent est enricux. Nous ne clierehons pas ;i etablir; 
nous clalilissons, et nous croyons / et nous sonimes stirs de nolra 
croyancc. Ultramontain est synommede catholique, de vrai en- 
fant du Saint-Siege. Gallican est un mot qui exprimc une doc- 
trine particulierc; done une doctrine anti-universello, anti ca- 
Uioliquc; done une invention, une invention gauloisc, une 
errcur. 
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ne serait point avec obstination et opiniutrete. Les 
mitres Eglisesle rameneraient bientotau droit sen- 
tier (sic), Le Saint-Siege conservera toujours une 
volonte constanle de s 'attacker a la foi tres-pure de 
ioutes lesEglises desa coinmunion! » Ces paroles 
do Bossuetsonttexluelles ; Fenelon declare les tenir, 
ainsi que le recit de cette controverse, de la bouclie 
menie de l'Eveque de Meaux. 

En verite, l'erreur aveugle le genie quand il n'est 
pas soutenu par une saintete siiffisante. Et il n'est 
pas besoin de theologie pour comprendre « que les 
brebis, comme dit saint Francois de Sales, ne pen- 
vent etre Pasteurs ; » que le Iroupeau est fait pour 
etre conduit, et non pour conduire ; que le Chef a 
pour mission de commander et non d'obeir. Ce serait 
le monde renverse, et l'Eglise des gallicans marche- 
rait la tdte en bas. Telle n'est pas l'Eglise de Notre- 
Seigneur, l'Eglise de saint Pierre, la notre, la vraie : 
le Chef y commande a tout le corps, et les membres 
se font gloire d'obeir au Chef; l'edifice repose sur le 
fondement, et non le fon dement sur l'edifice. 

Fenelon remarque que cette controverse entre 
l'fiveque deJleaux et l'Eveque de Tournay fouruit a 
la vraie doctrine calholique un argument peremp- 
toire. « L'Eveque de Tournay, disail-il, etablit la 
majeure; l'Eveque de Meaux soutient la mineure, 
et moi je tire la conclusion, la conclusion inevitable. 
— L'indefectibililedela foi dansle Siege Apostolique, 
disait le premier, n'est autre chose que ce que les 
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ultramontains appellent l'infaillibilile. — Or, re- 
pondait le second, aucim catholique ne peut nier 
rindefectibilite de la foi dans ee Siege. — Done, 
disons-nous, aucun catholique ne peut nier eette 
prerogative que Dieu a promise au Saint-Siege, et 
que les gallieans appellent indefectibilite, landis 
que les ultramontains (ou, pour mieux dire, les 
fideles purement et simplement catholiques) l'ap- 
pellent infaillibilite. » Nous disons eomrae Fene- 
lon, et nous concluons en toute assurance que Bos- 
suet s'est Irornpe. 

Ainsi, de petites gens comme nous sommes, y 
voient plus loin et plus clair que de tres-grands 
liommes quand ceux-ci se trompent ; sur les epaules 
de saint Pierre, notre petitesse depasse la taille 
meme de Bossuet. 

Pauvre Eveque! il ne se doutait pas de l'abus que 
les ennemis de l'Eglise feraient un jour de son grand 
nom ; il ne se doutait pas qu'a l'ombre de sa gloire 
viendrait s'abriter la nuee des ebicaneurs de toutes 
Bortes, des parlementaires jansenistes, des esprits 
frondeurs, plus protestants que catholiques, et jus— 
qu'a des protestants eux-memes et des incredules, 
qui deplorent de nos jours (je l'ai In moi-meme 
maintes fois dans leurs journaux) la decadence « de 
cette belle Eglise gallicane, de cette Eglise de 
Bossuet, » etc. 

On peut, du reste, affirmer sans crainte que, si 
Bossuet vivait aujourdhui, sous le Pontificat de 
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Pie IX, non-seulement il desavouerait avec indigna- 
tion les consequences extremes (quoique logiques) 
que Ton a lirees de ses doctrines, mais encore qu'il 
dirait de ces doctrines elles-memes ce qu'il fut oblige 
de dire de la Declaration qui les formnlait : Abeat 
quo libuerit! en bon francais : Qu'elles aillent se 
promener! 

Bieri certainement, (levant le Souverain Pontife 
definissant par son autorite propre et exclusivement 
personnelle l'lmmaculee Conception de la Sainte 
Vierge, il eut vu dans ce gi'and acte ce que loute 
l'Eglise y a vu, et ce que Pie IX a entendu y renfer- 
raer : la definition implicate de l'infaillibilite du 
Pape. 

On ne sait pas assez, en effet, que Pie LX, en celte 
circonstance si solennelle, a agi seul, a jnge, a 
defini par sa sedle autorite de Pape, en dehors de 
tous les Eveques. II les a prealablement consulles, 
il est vrai, comme il consulte a Rome les Cardinaux 
et les Congregations pour les affaires courantes de 
l'Eglise ; mais ces consultations n'ont ete en aucun 
sens nn jugement dogmatique de la part des Eve- 
ques. Bien plus, quand les deux cents Prelats qui 
eurent le bonlieur d'cnlourer le Pape le 8 dc- 
cembre 1854 furent arrives a Piome, le Pape, les 
ayant tous reunis , leur fit declarer cxpressement 
qu'il enlendait se re»ervcr a lui seul, non-seuleinent 
la question de doctrine, mais encore I'ipporlunito 
d'une definition dogmatique. Et l'un deux ryaul 
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propose d'ajouter a la redaction de la Bulle ces 
paroles qui pouvaient favoriser les pretentions galli- 
cancs : « anmienlibus omnibus Episcopis,a\ecYns- 
sentiment de tous les Eveques, » l'assembleeentiere 
g 7 y opposa, et Ton entendit de loutes parts s'elevcr 
des acclamations qui rappelaient celles des Peres de 
Chalcedoiue a l'occasion de saint Leon le Grand : 
c Petrus solus loquatur ! que Pierre parle scul! 
Petrum solum sequamur ! smxons Pierre tout seul. » 

Dieu m'a fait la grace d'assister a celte fete tres- 
sacree du 8 decembre dans l'antique basilique vati- 
canc du Prince des Apotres ; et j'ai entendu tomber 
des levres du Yicaire de Jesus-Christ ce decret de 
foi, non moins glorieux pour l'infaillible Papautc que 
pour l'lmmaculee Yierge Marie. « Par l'autorite de 
Notre Seigneur Jesus-Christ, des bienheureux Apo- 
tres Pierre et Paul, et la Notre, auctoritate Domini 
Nostri Jesd-Curisti, beatomm Apostolonim Petri et 
Pauli, ac Nostra, definimus, etc. C'est pourquoi, si 
quelqu'un osait penser contrairement a Notre defi- 
nition, qu'il saclie qu'il a fait naul'rage toucliant la 
l'oi, et qu'il s'est exclu de l'unite de l'Eglise ; qua- 
propter si qui semis ac a Nobis definitum est, prx- 
sumpserunt corde sentire, ii sciant se naufra- 
gium circa (idem passos esse, et ab imitate Ec- 
clesix defecisse. » 

Cette question, un moment agitee, de l'infailli- 
bilile du Souvcrain Pontifc, est aujourd'hui une ques- 
tion resolue; et jc crois qu'il n'est plus penuis en 
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conscience de la revoquer en doute, a plus forte rai- 
son de la combattre. Peut-elre n'encourrait-on pas 
encore la note d'heresieproprement ditc 1 ; mais peut- 
ctre aussi s'exposerait-on a ces notes qui ne valent 
guere mieux, de temeraire, d'erronee, cVinju- 
rieuse au Saint-Siege, de scandalease, de voi- 
sine du schisme et de I'heresie. Done, l'autorite 
doctrinale de l'Eglise et son infaillibilite reposent 
principalement dans le Pape, et e'est du Pape 
comme d'une source intarissable de verite que de- 
coule, pour le corps entier de l'Eglise, et pour les 
Eveques assembles en Concile ou disperses , l'infail- 
libilite de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

En terminant cette question, je confie aux con- 
sciences droites une observation pleine de sens du 
comte de Maistre : «C'est, dit-il, mi rolebien indigne 
d'un catbolique, homme du mondememe,que celui 
d'ecrire contre ce magnifique et divin privilege de la 



1 Q'a cte 13ijusqu'a present l'unique consolation de nostlieolo- 
giens gallicans, y compris Bossuei, qui dans sa Defensio et dans 
sa Gallia orlhodoxa n'a pas eu d'aulre objetque de prouvercelte 
these : un gallican n'esl pas tout a fail herelique. — II paralt 
que cetle consolation ne suflit pas a l'ariide de la niort. J'ai 
connu deux pauvrcs professcurs de cetle ecole, lesquels, en 
voyant la morl de pres, secouaient lenrgallicanisme comme Her- 
jule la lunique de Dejanire. L'un d'eux n'eul rien de plus prcsse 
que de faire liruler devant lui, par un de scs confreres, lous les 
caliiers, papiers, etc., qui auraicnl pu le compromettre devant le 
tribunal du bon Dieu. L'autrc, se croyant seul, laisait des mea 
culpa sans fin sur ses licntc annees d'enseigncment; il criait du 
loud de son lit : « Jc crois, Seigneur, je crois! » — Le gallica- 
nisme est evidcmmcnl une doctrine de purgaloire; pour les gens 
de bonne Foi, Men entendu. 
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Chaire de saint Pierre. Quant au pretre qui se per- 
met un tel abus de l'esprit et de 1' erudition, il est 
aveugle, et meme, si je ne me trompe infiniment, il 
deroge a son caractere. » Le savant ecrivain ne se 
trompait pas, j'en prends Dieu a temoin. Dans un 
temps ou le vent du schisme souffle sur le monde 
entier, e'est un veritable crime que d'ergoter au lieu 
d'obeir et d'aimer. 

Le Concile de Florence, apres avoir deTini comme 
article de foi que lePontife Romain est le Docteur de 
tous les Chretiens, et qu'il a regu du Sauveur la 
pleine puissance de paitreet d'enscigner l'Eglise uni- 
verselle, ajoute que cette pleine puissance est ega- 
lement departieauPapeparleFilsdeDiEU « pourdi- 
riger et gouverner cette meme Eglise tout enliere, 
plenam potestatem regendi et gubernandi univer- 
salem Ecclesiam. » — Le Pape n'a pas seulement 
la puissance supreme et infaillible d'enseigner , il a 
encore, de droit divin, la puissance supreme et in- 
faillible de diriger pratiquement l'Eglise, de la gou- 
verner au milieu des difficultes de tout genre qui 
surgissent devant elle a chaquepas. C'est lui qui or- 
ganise le gouvernement spirituel de l'Eglise, qui 
fonde, modifie, supprime les dioceses, les provinces 
ecclesiastiques et jusqu'auxPatriarchats. Notre siecle 
a ete temoin d'un des plus grands actes de cette pleine 
puissance gouvernementale du Pontife Romain, lors- 
que Pie YII supprima, par le fait seul de sa volonte 
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souveraine, tontestes antiques Eglises de France, la 
plupart fondees par les envoyes immediats des Apo- 
Ires , admirables dans la tradition de leur passe , 
fecondes en grands Saints et en grandes insti- 
tutions catholiques. De cent trente eveches, il 
en fit cinquante , demandant d'abord, puis exi- 
geant la demission de tous les anciens Eveques. 
Quelques-uns resisterent opiniatrement ; c'etaient 
desgallicans convaincus et logiques, qui pretendaient 
que le Pape etait soumis aux canons ou regies de 
l'Eglise, qu'il ne devait ni ne pouvait rien faire que 
selon ces canons, qu'il n'avait pas la pleine puis- 
sance du gouvernement de l'Eglise, qu'en cette cir- 
constance il outrepassaitses droits, etc. ; et comme, 
lorsque lePapes'egare, c'est «aux autres Eglises a le 
ramener au droit sentier l , » ces bons Eveques gal- 
licans, gallicans toutdebon, declarerent ne pouvoir 
obeir en conscience, et, en conscience, devinrent 
lbrmellement schismatiques, entrainant apres eux 
un certain nombre de theologiens gallicans, de cures 
gallicans, et de fideles gallicans, tous logiques jns- 
qu'aubout, lesquels constituerentce miserable petit 
schisme dont les restes epars subsistent encore au- 
jourd'hui dans le Poitou, et que Ton appela la Petite- 
Eglise. Ces bonnes gens croient serieusement que 
Pie IX est vraiment Pape, que 1'Eveque de Poitiers 
est vraiment Eveque de Poitiers, mais qu'ils sont tous 

• Bossuet. 
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deux scliismatiques et que la conscience defend de 
leur obeir. 

Nous autres, qui ne sorames pas membres de la 
Pelite-Eglise, mais de la grande, univei*salem Ec- 
clesiam, nous croyons que nous devons obeir an 
VicainTde Jesus-Christ en tout ce qu'il nous com- 
mande ex cathedra Petri. 

Dieu l'assiste, en effet, dans la dispensation de la 
discipline generale, de telle soTte que rien ne peut 
s'y glisser qui soit contraire a la morale chretienne 
et au salut des ames ; il l'assiste dans la direction de 
la sainte liturgie, afin qu'il ne se glisse aucune alte- 
ration essentielle dans les regies du cnlte divin, et 
que tout y demeure conforme aux mysteres dn cliris- 
tianisme, aux profondeurs de la foi, a la majestedes 
clioses saintes, aux traditions antiques, a rectification 
du peuple fidele. En un mot, Dieu l'assiste dans la 
direction et le gouvernement general de la sainte 
Eglise. 

C'est pour cela que les princes de ce monde, quand 
ils veulent entrer dans les desseins de Dieu, doivent 
favoriser de leur mieux cet exercice bienfaisant de 
la juridiction pontificale. Loin de l'entraver, ils doi- 
vent la respecter et lui aplanir les voies. « Aucune 
puissance humaine, dit le savant Cardinal-Arclie- 
vwjne de Reims, n'a le droit d'intercep'.er entre le 
Chef et les membres de l'Eglise la correspondance 
necessaire pour enseigner, pour gouverner, pour 
reformer, pour commander, puisque eelte corres- 
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pondance est de droit divin, et qu'elle entre neces- 
sairement clans la constitution de l'Eglise. » 

Notre-Seigneur ne rend certes pas son Vicaire im- 
peccable dans tout le detail de sa conduite ; mais il 
le preserve, pour le bien de l'Eglise, de tout ce qui 
peut porter un prejudice reel aux interets eternels de 
cetteEglise qui est son Epouse. « Died est la, disait 
$m jour Pie IX, Died est la qui soutient son Vicaire 
et qui l'empeche de faiblir. » 
i Tousles Chretiens, quels qu'ils soient, ecclesias- 
tiques ou laiques, doivent obeir au Souverain Pon- 
tife, non-seulement quant a la croyance, mais encore 
quant a la conduite. Quiconqne refuse de lui obeir 
en matiere de foi, est un heretique ; quiconque re- 
fuse de lui obeir en matiere de discipline, est un re- 
belle, ct cettc rebellion peut aller facilement jus- 
qu'au schisme proprement dit. En desobeissant au 
Pape, c'est a Notre-Seigneur qu'on desobeit, et en 
meprisant ses directions, c'est Notre-Seigneur lui- 
meme qu'on meprise. 

Pour completer ces notions, ilnesera pas inutile de 
noterici une distinction importante, fort pratique, et 
trop peu connue chez nous : la distinction entre le 
gouvernement de l'Eglise etle sacerdoce de l'Eglise, 
entre le pouvoir de juridiclion et le pouvoir d'Ordre. 

\)&ns\ahierarchie du pouvoir d' Or dre ou du sacer- 
doce (c'est la meme chose), le premier rang est occupe 
par l'Eveque ; et a ce point de vue tons les Evequcs 
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sont egaux en dignite ; l'Archeveque n'est pas plus 
que le simple Eveque, le Pape n'est pas plus que le 
plus raodeste Eveque nrissionnaire. L'episcopat estle 
sommet de la hierarcliie du sacerdoce et de l'Ordre. 
Au-dessous de l'Evequevient le pretre; lousles pre- 
tres, a ce meine point de yuepurement sacerdotal, 
sont egaux en puissance et en dignite; comme pretre, 
le vicaire est autant que sou cure. Apres le Pretre 
vieut le diacre, le sous-diacre, puis l'acolyte, puis 
l'exorciste, le lecteur et le porlier. Le pouvoir d'Or- 
dre, dans l'Eglise catholique, commence done a 
Yostiariat, qui est appele pour cette raison le pre- 
mier Ordre mineur; et il se termine a Yepiscopat, 
qui est la plenitude absolue du sacerdoce de Jesus- 
Christ. 

La juridiction ecclesiastique, qui a pour but le 
gouvernement et l'administration de toutes les cho- 
ses de l'Eglise, l'extension et le maintien de ses 
droits et de ses privileges, nous presente une hierar- 
cliie tout autre. Ici, le premier rang est occupe par 
le Pape seul, monarque unique de l'Eglise univer- 
selle, souverain administrateur de tous ses biens spi- 
rituels et temporels; ce n'est plus comme Eveque, 
e'estcomme Pape qu'il occupe ce premier rang. 

Apres le Pape vient le Cardinal, Prince de l'E- 
glise, rayon du soleil pontifical, appele par le Pape a 
partager avec lui le soin de toutes les affaires eccle- 
siastiques. Un Cardinal, quand meme il ne seraitque 
pretre, on diacre, ou meme simple clcrc tonsure, 

13. 
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est, quant a la juridiction, au-dessus de tous les 
Eveques, Archeveques et Patriarches. 

11 en est de meme des Sacrees Congregations Romai- 
nes, qui sont comme l'extension du cardinalat.' Ce 
sont divers corps de prelats, de theologiens et de 
consulteurs, charges par le Pape de preparer, d'etu- 
dier, de triturer, sous la haute direction des Cardi- 
naux, toutes les affaires de l'Eglise calholique. De 
meme que chez nous 1'Empereur gouverne et admi- 
nistre l'Etat au moyen des differents ministeres, de 
la guerre, de 1'interieur, des finances, de Instruc- 
tion publique, etc.; dememe, a Piome, le Pape gou- 
verne et administre l'Eglise universelle au moyen 
de ministeres speciaux, qu'on appelle les Sacrees 
Congregations Romaines. Les plus importanles de 
ces Congregations sont: le Saint-Office, quis'occupe 
de toutes les questions de foi et de doctrine, et du- 
quel relevent, comme des subdivisions, les deux con- 
gregations de Ylnquisition et de Y Index. II est 
egalement charge de tout ce qui concerne les causes 
matrimoniales, le manage etant la base de la famille 
chrelienne etpar consequent de l'Eglise ; — la Con- 
gregation des Bites, qui regie, par l'autorite du 
Souverain Pontife, le cultc divin avec les importants 
et innombrables details de lasainte lilurgie; — la 
Sacree Penitencerie, qui resout, toujours au nom 
du Pape, tous les doutes de conscience et toutes les 
difficulles pratiques qui peuvent surgir au tribunal 
de la Penitence, Cette Congregation est la gardieuns 
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de la pure morale catholique, comme le Saint-Office 
est le gardien de la vraie foi ; — la Congregation 
du Concile, qui a pour mission d'interpreter et de 
maintenir tous les reglemenls disciplinaires du Con- 
eile de Trente, d'examiner, et au besoin de cor- 
riger les Actes des Coneilesprovinciaux que les Archc- 
veques doivent tenir avee leurs suffragants tous les 
trois ans, a moins dedifficulles majeures: lesdecrels 
de ces Coneiles n'ont force de loi qu'apres l'appro- 
bation du Saint-Siege, dont la sacree Congregation 
du Coneile est V organ e officiel ; — la Corigi^egation 
des Eveques et Reguliers, qui regie tout ee qui con- 
cenie les Ordreslieligienx,principalement dans leurs 
rapports avec les Ordinaires des dioceses. — II y a 
encore phisieurs autres Congregations, mais d'un 
moindre interet general, ou qui sont meme appli- 
quecs exelusivement au bien des Etats tcmporels de 
l'Eglise. 

I.es deerets des Sacrees Congregations Romanies 
obligent en conscience : ee ne sont pas de simples 
avis ni l'expression de sentiments particuliers ; ce 
sont des deerets proprement dils, des jugements 
pratiques, deslois; en unmot, l'expression ofiieielle 
dela volontesouveraine du Sainl-Pere pour le gou- 
vernement de l'Eglise uuiverselle. Aussi tons ces 
deerets sont-ils directement portes a la eonnaissance 
du Pape par le Prelat-Sccretaire de cliaque Congre- 
gation, qui prend les ordres de Sa Saintete et repond 
en son nom : ex cmdientia sanctissimi Domi?ii 
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Nostri, etc. — Les Eveques, les Archeveques, les 
Patriarches sont soumis, comme tous les fideles, a la 
juridiction spirituelle des Congregations Romaines, 
puisquc ces Congregations sont, en pratique, la juri- 
diction supreme du Pape. 

Apres les Cardinaux et les Congregations viennent, 
toujours dans la hierarchie de la juridiction ecclesias- 
tique, les Patriarches , puis les Primats, dignites 
qui ne sont plus guere aujourd'hui que des souve- 
nirs et des titres d'honneur. 

Puisles Archeveques ou Metropolitains, qui grou- 
pent autour d'eux plusieurs Eveques qu'on appelle 
leurs suffragants. Un archeveclie avec les eveches 
qui en dependent fovmeune'provinceecclesiastique. 
La juridiction metropolitans ne s'exerce que dans 
de rares circonstances : elle juge en premiere ins- 
tance les causes ecclesiastiques des suffragants. Rome 
seule juge en dernier ressort. 

Apres l'Archeveque vient l'Eveque, qui, dans son 
diocese, est a la fois le chef du sacerdoce et le chef 
de la juridiction, comme le Pape Test pour toute 
l'Eglise. II gouverne et adminislre son diocese selon 
les reglements de l'Eglise, au moyen de son vicaire 
general, du promoteur de son officialite, de son cha- 
pitre, etc. 

Apres l'Eveque ct son vicaire general vient le 
Cure, qui est un ecclesiastique charge par l'Eveque 
d'administrer une paroisse ; puis a cote du cure, et 
sous sa direction, le vicaire; puis enfin le clcrc 
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tonsure, ou simple ecclesiastique, qui occupe le der- 
nier rang dans cette hierarchie de la juridiction dont 
le Souverain Pontife est le sommet. 

C'est par tous ces degres que le Souverain Pontife 
gouverne les fideles. C'est ainsi qu'il est vraiment le 
Pasteur de tous et qu'il exerce « cette pleine puis- 
sance que Notre-Seigneur lui a confide de paitre, de 
diriger et de gouverner l'Eglise tout entiere. i) 

Enfin le decret ■ de Florence se termine par ces 
paroles qui constatent officiellement et infailliblement 
(car c'est un decret de foi) que tous les droits et pri- 
vileges enumeres dans ce meme decret sont des 
droits traditionnels, constates dans les siecles ante- 
neurs « par les actes des Conciles cecumeniques et 
par les saints canons, qaemadmodiim etiam in gestis 
cecumenicorum Concilionm et sacris ca?ionibus 
continetur. » — Remarquons la generalite de cette 
declaration : les Conciles cecumeniques, les saints 
canons. C'est qu'en effet tous les Conciles generaux ont 
reconnu, en droit et en fait, l'autorite supreme, 1'au- 
torite infaillible du Chef de l'Eglise, et que les saints 
canons, touchant cette autorite et l'obeissance qui lui 
est due, remontent jusqu'aux temps Apostoliques, 
ainsi quel'attestentlesantiques monuments ecclesiasti- 
ques dont nous avons rapporte quelques echantillons. 

Telle est la doctrine catholique snr l'autorite du 
Saint-Siege. Crovons-la d'unefoi simple ct energique, 
et professons-la hautement ! 



CHAPITRE X. 

S'il est vrai que certains Papes ont failll. 

Non, quant a la doctrine; oui, quant a la conduite. 

Quant a la doctrine, l'infaillibilite defait des Sou- 
verains Pontifes est actuellement reconnue de tous 
les catholiques serieux. On accusait deux noms dans 
celte longue et glorieuse serie des successeurs de 
saint Pierre : le Pape Libere, du temps des Ariens, 
et le Pape Honorius du temps des Monotheliles. 

Libere avait, dit-on, souscrit, au grand scandalede 
l'Eglise, une formule de foi arienne ; d'autres disaient 
semi-arienne. Or, voici deux ou trois faits qui mon- 
trent clairement l'inanite de cette injurieuse supposi- 
tion : 1° Bossuet,apres avoir etabli, demon tre a grand 
renfort d'erudition, dans sa Defensio cleri gallicani, 
la chute dogmatique de ce Pontife, declare plus 
tard, ainsi qu'on peut le lire dans les Memoires de 
son secretaire, « qu'il avait raje de son traite tout ce 
qui regarde le Pape Libere, comme ne prouvant pas 
bien ce qu'il voulait etablir en ce lieu ; » 2° l'abbe 
Pieceveur, dans son Histoire de l'Eglise, ouvrago 
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moderne tout impregne du gallicanisme le plus 
subtil et le plus modere, expose fort en detail les actes 
du Pape Libere, et conclut, les pieces en main, que 
ce courageuxPontife n'a jamais signeaucune formule 
nl arienne ni semi-arienne, qu'il n'a failli en aucun 
sens, mais qu'au contraire il s'est toujours oppose a 
l'empereur Constance , protecteur redoulable de 
l'arianisme, avecune indomptablefermete; 5° l'his- 
toire est la, en effet, qui nous montre Libere, ener- 
gique et inflexible devant le tribunal de l'empereur, 
lui disant que la faiblesse des Eveques rassembles au 
Concile de Rimini (lesqucls avaient souscrit une for- 
mule au moins douteuse) ne prouvait rien contre la foi 
orlhodoxe, du moment que lui, Libere, Pontife 
Piomain, n'avait pas approuve cette formule. « Et 
quel role vous attribuez-vous done dans l'Eglise ? lui 
demanda l'empereur lieretique; et, dans ce grand 
corps, quelle partie pensez-vous etre, quota pars? — 
Totapars, lui repondit le Pape, la partie qui est tout, 
la partie d'ou dependent toutes les autres. » Et l'em- 
pereur l'envoya en exil : dernier argument des Ce- 
sars. Quand le saint Pontife revint a Rome, apres 
avoir ainsi souffert pour la foi, tous les fideles, les 
grandes dames romaines en tete, lui firent une 
brillante ovation, et dans plusieurs anciens martyro- 
loges il est appele le dieinheoreux Libere. — Tel 
est le premier Pape lieretique de l'erudition gallicane. 
Le second, Honorius, ne fut pas plus lieretique 
que Libere. Quarante-deux ans apres sa mort, le§ 
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monothelites, sophistes et menteurs corame dcs 
Grecs qu'ils etaient, pretendirent que le Pape Hono- 
rius avait jadis ete des leurs, qu'il avait approuve 
leur doelrine et declare avec leur clief Sergius, Pa- 
triarehe de Constantinople, qu'il n'y avait qiiune 
seule volonte en Notre-Seignenr. Sur quoi, sans 
aucune information, le septieme Concile general de 
Constantinople l'aurait condamne, avec tous les co- 
ryphees du monothelisme, mettant son nom sur la 
liste apves tous les autres et corame par-dessus le 
rnarelie. 

La discussion de ee fait historique se trouve resu- 
mee de la fagon la plus lumineuse et a la fois la plus 
interessante dans le beau livre Du Pape, du eomte 
de Maistre, et j'y renvoie le lecteur. Je me bornerai 
a dire ici : 

1° Qu'il est absolument certain que lePape Ilono- 
rius n'a jamais devie d'une ligne de la foi catliolique 
touchant cetle question de la volonte humaine, unie 
a la volonte divine en Notre-Seigneur. Dans la lellre 
pai'ticuliere qu'il adressa au fourbe Sergius, il 
disait, il est vrai, qu'il n'y a qu'une seule volonte en 
Notre-Seigneur; mais il n'entendail parler que de la 
volonte humaine, qui, en Jesus-Christ, n'est pas 
divisee eomme chez nous autres pecheurs. Aucun 
doute n'est permis au snjel de la veritable pensee 
d'llonorius. Son secretaire, apprenant l'ahus que 
quelques sectaires commengaient a faire en Orient 
de ia correspondence inlime de son aucien mailre, 
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ecrivait, en effet, trois ans apres la mort d'Honorius, 
a l'empereur Constantin, une lettre qui nous a ete 
conservee et dans laquelle il dit formellement : 
« Quand nous parlames d'une seule volonte dans le 
Seigneur, nous n'avions point en vue sa double na- 
ture, raais son humanile seule. Sergius, en effet, 
ayant soutenu qu'il y avait en Jesus-Christ deux 
volontes contraires, nous dimes qu'on ne pouvait 
reeonnailre en lui ces deux volontes, savoir eelle de 
la chair et eelle de l'esprit, comme nous les avons 
nous-memes depuis le peehe. » Le Pape Jean IV, 
second suceesseur d'Honorius, atteste la ineme chose 
dans une epitre d'autant plus remarquable qu'il 
l'avait dietee au meme pretre qui avait ete secretaire 
d'Honorius. Saint Maxime de Constantinople dit 
egalement, au sujet de cette pretendue connivence 
d'un saint Pape avee des heretiques notoires : « On 
doit rire, ou, pour mieux dire, on doit pleurer a la 
vue de ces malheureux (Sergius et Pyrrhus) qui 
osenl eiter de pretendues decisions favorables a l'im- 
pie ecthese l , essayer de plaeer dans leurs rangs le 
grand Honorius, et se parer aux yenx du monde 
de l'aulorite d'un homme eminent dans la cause de 
la Religion... Qui clone a pu inspircr tant d'audaee 
it ces faussaires? Quel homine pieux et orthodoxe, 
quel Eveque, quelle Eglise ne les a pas conjures 



4 C'est le nom que porlait le libelle herelique des Patriarches 
Sergius et Pyrrhus. 
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d'abandonner l'heresie? mais siirtont que n'a pas 
fait le divin Honorius ! » 

2° II est absolument certain que le Pape Honorius 
n'a jamais porle de decision dogmatique dans ces 
debats naissants, qu'il esperait, au contraire, etouffer 
par le silence. « Pour couper court a d'inextricables 
disputes, ecrivait-il a Sergius, il ne faut point de- 
finir qu'il y ait en Jesus-Christ une ou deux opera- 
lions. » — Meme comme docteur prive, Honorius ne 
s'est pas trompe; mais, se fut-il trompe, ce n'eiit 
done pas ete comme Pape, comme parlant ex cathe- 
dra Petri; et l'infaillibilite pontificale n'a rien a 
voir en tout ceci. 

5° J'ajouterai que, s'il est certain que le Pape Ho- 
norius a toujours ete parfaitement orthodoxe, meme 
comme homme prive, il n'est pas certain du tout 
que les Actes du septieme Goncile, tels que nous les 
possedons, soient purs de toute alteration. Baronius 
et d'autres savants critiques ont la conviction que les 
deux passages ou le nom du Pape Honorius se trouve 
annexe d'une maniere si leste aux noms des here- 
liques, out ete alteres par les ennemis de l'Eglise, 
comme autrefois les Actes de Nicee furent non- 
sculement alteres, mais supprimes et detruits en 
partie par la fureur sacrilege des Ariens 1 , comme 
les Actes du cinquieme Concile cecumenique de 
Chalcedoiue l'ont ete par d'autres sectaires. 

* Voir p. 159 les protestations du Pape saint Jules I" contre'Ia 
jraude des Ariens. 
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Saint Gregoire le Grand dit, au sujet de ces falsi- 
fications sacrileges : « J'ai examine avec soin le 
Concile d'Ephese et n'y ai rien trouve touchant 
les Eveqnes qu'on pretend y avoir ete condam- 
nes. Nous croyons que, comme le Concile de 
Clialcedoine a ete falsified en un endroit par l'E- 
glise de Constantinople, on a fait quelque altera- 
tion semblable au Concile d'Ephese. Cherchez dans 
les plus anciens exemplaires de ce Concile, mais ne 
croyez pas aisement aux nouveaux : les Latins 
sont plus veridiques que les Grecs; car nos gens 
n'ont pas tant d'esprit, et n'usent point d'impos- 
tures. » 

« Ajonterou oter aux Actes des Concilessont des 
entreprises ordinaires aux Grecs, disait encore a ce 
sujet le celebre critique Anastase, surnomme le biblio- 
thecaire. C'est ainsi que, dans le second Concile, ils 
out donne des privileges au Siege de Constantinople, 
contraireraent aux canons de Nicee. Us atlribuent 
au Iroisieme Concile quelques canons qui ne se Irou- 
vent point dans les plus anciens exemplaires latins, 
lis en out ajoute un au qtialrieme Concile touchant 
les privileges de Constantinople, que jamais le Pape 
saint Leon n'a voulu recevoir. Ils montrenl aussi un 
grand nonibre de canons, la plupart conlraires a 
l'ancienne tradition, qu'ils attribuent faussement au 
sixicme Concile (c'est precisement celui qui nous 
occupe en ce moment, et que nous tenons pour le 
septieme cecumenique, parce que nous comptons le 
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Concile de Jerusalem au nombre des Conciles gene- 
raux). Enfin, dans le septierae - Concile, ils retran- 
chent de la lettre du Pape Adrien ce qui regarde 
l'ordinalion du Patriarche Taraise et les neophytes 
en general. » 

Saint Anastase, le Sina'ite, raconte encore que, apres 
la mort du Patriarche saint Euloge d'Alexandrie, un 
certain prefet imperial, heretique eutychien, arriva 
de Constantinople en Egypte, escorte de quatorze 
copistes grecs fort exerces dans l'art d'imiter les 
ecritures, et qu'il les entretint longtemps dans son 
propre palais, ou ils etaient appliques du matin an 
soir a transcrire et falsifier les manuscrits des Saints 
Peres, et principalement ceux de saint Cyrille. « Ce 
lfest pas dans cette seule occasion, ajoute saint Anas- 
tase, que les lieretiques ont mis en usage cesmoyens 
diaboliques. Dans tous les temps ils ont proccde par 
lesmemes voies pour attaquer la verite. » 

On le voit, les Grecs, coutumiers du fait, n'en 
etaient pas a leur coup d'essai en alterant les Actes 
du septieme (sixieme) Concile pour compromettre 
ainsi l'autoritedu Saint-Siege et souiller la memoire 
« du grand, du divin Honorius. » 

Ce qui rend la chose plus que probable, c'est 
d'abord la purele reconnue de la doctrine d'llono- 
rius ; puis la forme etrange de cette prelendue con- 
damnation : les Conciles cecumeniques n'ont jamais 
traite les Souverains Pontifes qu'avec de souverains 
egards (nous Tavons prouve surabondamment) ; et si 
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celui-ci avait reellement condamne le Pape Hono- 
ritis, il ne se fut pas contents, ce semble, d'accoler 
simplement son nom a line lisle d'Eveqnes here- 
tiques. Eufin, comment concilier cetle condamnation 
d'un Pape par un Concile avec l'enseignement con- 
stant et unanime, non-senlement des Peres, mais 
encore des Papes. non-senlement des Papes, mais 
des Conciles cecumeniques eux-memes, ou le Siege 
Apostoliqne est declare superieur a tout jtigement, 
ne relevant que de Died seul, devant juger les an- 
tres et ne devant jamais en etre juge, prima Sedes 
a NExiiisE judicalur? Comment la concilier avec 
l'affirmation solennelle du Pape saint Agatlion, qui 
declarait dans ce heme Concile (ecdmekique, oh 
Honorius fut soi-disant condamne, que, « par la 
puissante assistance de saint Pierre, l'Eglise Aposto- 
lique (de Rome), qui est la sienue, ne s'est jamais 
ecartee de la vote de la verile, daks qcelque pahtie 
d'erreot, que ce soit ; et que jamais elle ne sera 
convaincue de s'etre ecartee du sentier de la tradition 
des Apolres, ni d'etre jamais tombee dans la de- 
pravation des nouveautes heretiqiies l , » affirma- 



1 Voyez plus haut, p. 172. — Voyez aussi les deux magnifiqucs 
protestations des Eglises d'Afrique d'une part, et, de 1'autre, des 
L-'glises deCliypre, d'ltalie, de Sicile, de [Sardaigne et de Corse, 
en faveur de la foi a l'infaillibilitc pontilicalc, a la page 211. — 
La Providence, qui est extremement ultramontainc, a permis que 
les tcmoignages les plus formels peut-etre sur ce point du cliris- 
tianismc fussent groupes pour ainsi dire autour du ponlificat 
du venerable Pape Honorius, qui devait ctre un jour si cruelle- 
ment calomnie. 
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tion qui fut saluee comme une eclatanle verite par 
le Concile tout entier, et qui fut mise au nombre de 
ses decrels officiels? Le buitieme Concile general, 
egalement tenu a Constantinople, professe avec la 
meme unanimite l'infaillibilitede fait des Souverains 
Ponlifes. Toute la tradition chretienne tient le meme 
langage; et c'est la condamnation porlee par le 
septieme Concile qui deviendrait elle-meme un pro- 
bleme fort difficile a expliquer. 

Les critiques, qui neanmoinsregarderaientcommc 
autlientiques les passages des Actes ou le nom d'Ho- 
norius est fletri, sont du moins obliges de reconnaitre 
qu'il ne pourrait y elre question que d'un blame 
tombant sur la conduite maladroite ou faussement 
prudente du Pontife a l'egard de Sergius, et non 
d'une condamnation dogmatique. 

Done, pour nous resumer, le fait du Pape Hono- 
rius, aussi bien que celui de Libere, laisse complete- 
ment intacle la grande tbese catholique de 1'infailli- 
bilite doctrinale du Souverain Pontife enseignant ex 
cathedra * . 

Mais si les Papes sont infaillibles, ils ne sont pas 
impeccables; s'ils n'ont jamais failli dans lenr cn- 
scignement ministeriel, ils ont pu faillir, et ils ont 



* Au sujeL de celle belle question liislorique tie 1'infaillibilite 
de frfil dos Tapes, le lecleur dc»irenx de b'iuslruire plus en de- 
tail, peui coubuller le Leau livre de M. I'abbe Constant, llisloire 
de rinf.'illibilie des Pop.s. '. 11, ch. xiv. (Paris, cbez Tt'layaud.) 
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quelquefois douloureusement failli dans leur con- 
duite privee. C'est le cote humain de l'Eglise, le cote 
par ou l'oeuvre divine touclie la terre; cote attris- 
tant sans aucun donte, mais cole necessaire et qui 
ne lcse en rien la saintete parfailedes institutions 
catholiques, entre autres, du Souverain Pontificat. 

II en est de la Papaute comme de la paternite : 
comme pere, un pere est tonjours respectable 
pour son fils ; comme homme , il peut ne pas 
l'ctre. De meme, comme Pape, comme - Chef de 
l'Eglise, comme Vicaire du Christ, comme premier 
magistrat de l'Eglise, le Pape est toujonrs respec- 
table, et souverainement respectable pour tous les 
fidelcs ; comme homme, il peut ne pas l'etre ; et il 
ne Test qu'en proportion de la saintete de savie privee 
et desa fidelite plus ou moins parfaite a correspondre 
a sa sublime vocation. 

Le bon Died a permis que le seandale d'un mau- 
vais Pape fut trcs-rare dans le cours des siecles. De- 
puis saint Pierre jusqu'a Pie IX, deux cent cinquanle- 
huit Pontifes out successivement gonverne la sainte 
Eglise, et sur ce nombre deux ou trois noms a peine 
contristent l'amour filial des coeurs catholiques. Beau- 
coupde Papcs,presqne tous, ont eteaccuses tour a four 
par les eimemis de lafoi, par les heretiqnes qu'ils 
condamnaient, par les pecheurs qu'ils essayaient de 
corriger, par les mauvais princes an despolisnie des- 
quels ils s'opposaient sans crainle, par lous les 
rebellts de tons les t'-mps dont ils n'prouvaient la 
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revoltc. Plus que qui que ce soit sur la terre, les 
Papes out etc calomnies ; et c'cst tout simple : n'e- 
taient-ils pas, ue sont-ils pas encore les Yicaires dn 
flivin Calomnie? Le disciple n'est pas au-dessusdu 
Mailrc : le monde hait Jesus, et, a cause de cela, il 
bait le Vicaire de Jesus : « Si oclitvos mundus, sci- 
tote quia me priorem vobis odio habuit 1 . » 

« Avant de commencer mon liistoire de l'Eglisc, 
ccrit le savant et courageux Rohrbacher, j'ai examine 
a part cette question des mauvais Papes. Dans le 
cours de dix-neuf siecles, j'ai trouve neuf ou dix 
Pontifes accuses on soupconnes de mauvaises mceurs : 
sur ces neuf ou dix, il y en a trois an pluscontre 
lesquels, d'apres un premier examen, l'accusation 
m'a paru couvaincante ou a peu pres ; un dans le 
dixieme siecle, un dans le onzieme et un dans le 
quinzieme. Sur plus de deux cent cinquante Papes, 
le tiers, au moins, est honore comme saint par 
TEglise. Pour les aulres, il y en a tout au plus dix 
que la malignite humaine accuse ou soupconne de 
n'avoir pas en des mceurs plus pures que la plupart 
des Souverains temporels. Et sur ces dix, a peine 
y en a-t-il trois a l'egard desquels l'accusation soit 
justifiee 2 .)) 

1 Joann., xv. 

* Tome XII, liv. L1X. — Pour l'nu d'eux, Benolt IX, 1'accusa- 
lion est plcinement justifiee : elu Pape a l'uge de dix-Iiuit ans, 
pnr suite il'intrigues poliliques, il se deslionora en se livrantaux 
jiassions de la jeunessc. II faul dire cepemlant, a la decharge dc 
Pi memoiie, que, louche de repenlir, il abdiqua la supreme di- 
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llomarquons-le bien cependant,a la place detrois, 
y en aurait-il en dix, on quinze,on vingt, cela ne fe- 
rait rien a l'affatre. La niagistratnre de l'Eglise 
uemeure toujours independante de l'liomrae qui en 
est revetu. Le Ponlificat de l'ancienne loi n'elait-il 
pas aussi divin, aussi sacre, aussi venerable en la per- 
sonne tres-indigne de Caipke, qu'en la personne de 
sesplus sainls predecesseurs? et Notre-Seigneur ne 



gnile qu'il avail si indignemenl portee, et qu'il s'ensevelit dans 
un roonastere ou il fit penitence jusqu'a sa morl. 

Pour un autre, Jean Xll, dontlcs mceurs poraissenl aussi avoir 
die scandaleuses, il est plus que prouve que 1'historien allcmand 
Luitprand, qui seul nous a laisse le rccit de son Pontifical, a 
c-cril sous l'influence des passions politiques, et dcs lors, il est 
plus que probable qu'il a beaucoup exagcre le mal. 

Pour le troisicme, Alexandre VI, j'ctonncrai peul-ctre le lcc- 
teur en lui affirmant sans hesilcr qu'une bonne parlie dts af- 
freuses accusations qui pesent sur la memoire de ce Pape, sont 
des mensonges, reconnus aujourd'hui pour lels par des protec- 
tants de bonne foi (plus avances en eclu que bien dcs catholiques) 
et refutes deja par Voltaire. — Je ne m'etendrai pas sur ce point 
d'histoire qui d'ailleurs est lout a fait ctranger a la question de 
principes qui nous occupe en cc cbapitre. Lcs personnes qui vou- 
dront ctudicr a fond la chose, pourront consuller Ires-ulilement 
YHisloire de Rolirbacher, Yllistoire de I'infailiibile des Papes par 
l'abbe Constant, et l'cxccllcnte Wsloire populairc des Papes par 
M. Channel. Ce dernier a fait sur le Pape Alexandre VI une etude 
liistoriquc dcs plus lumineuses. — Dans ccs questions si dedicates, 
il faut beauconp se mefier de presque tous nos bistoriens fran;ais 
qui ne font que se copier lcs uns les autres, et ciaigncnl de heur- 
ler de front ce qu'ils appellenl l'opinion publique. 

« Un temps viendra, ecrivait le eomle de Slaistrc (et il semble 
que ce temps soit venu), un temps viendra ou les Papes contre 
lesquels on s'csl le plus rccrie, seront regardes, da.is tous les 
piys, coinnie les amis, lcs tntcurs. les sauvcurs du genre bumain. 
I'crsonnc n'en doulcra des que lcs savants francais seront dire- 
liens, et des que lcs savants anglais seront catboliques, ce qui 
licit bien cependant ai river une foi j. » (Principe generateur.) 

U 
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disait-il fas lui-memede ces Grands-Pretres prevari- 
cateurs : « lis sont assis sur la chaire de Moise, faif.es 
done ce qu'ils disent et non pas ce qu'ils font? » 
L'Evangile remarque aussi que Ca'iphe « prophe- 
tisait parce qu'il etait Pontife celte annee-la, cum 
esset Pontifex anni illius, prophetavit. » — 
Ainsi en est-il de ces trois indignes qui etaient 
assis, non sur la chaire de Moise, mais sur la Chaire 
encore plus sublime de saint Pierre. Quand ils 
parlaient officiellement a PEglise, ce n'etaient pas 
eux qui parlaient, mais saint Pierre, mais le Saint. 
Esprit, mais le Christ lui-meme ; et. a cause de cela 
toute creature etait obligee de respecter et de croire, 
de suivre leur tres-pur enseignement, tout en fuyant 
leurs tres-mauvais exemples. 

Un general, dites-moi, est-il moins general, perd- 
il qnelque chose de son autorite militaire parce qu'il 
aura de mauvaises moeurs? On le mesestimera 
commehommey sans aucun doute; mais comme ge- 
neral, comme chef d'arniee, tous les officiers et les 
soldats obeiront et auront raison d'obeir a ses com- 
mandements. II en est de meme d'nn juge : an 
point de vue deson auioritejudiciaire et de sa com- 
petence pour porter des sentences obligaloires, il 
importe pen qu'il ait ou non des vertns privees. S'il 
en a, tant mieux pour lui, et tant mieux aussi pour 
l'honnenr desa charge, qui en est phis facilement 
respectee par le peuple : s'il n'en a p.is, s'il ed 
vicieux ct pcrvcrs, tant pis jiour lui, tant pis pour 
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son honueur et pour son salut ; il donne aux faibles 
un scandale qui rejaillit loujours, quoique injuste- 
meut, sur la magistrature elle-meme. — II en est 
ainsi des Sonverains Pontifes : quand ils sontter- 
tueux et saints, c'est un grand bonheur et pour 
eux et pour nous et pour l'honneur de l'Eglise; ils 
faciliteut aux fideles, et surtout aux demi-fideles, l'o- 
beissance, lerespect religieux, le devouement, I'amour 
et tous les autres devoirs que Dieu impose aux Chre- 
tiens envers le Saint-Siege Apostolique : quand ils ne 
viventpas selon la saintete de l'Evangile, et quand 
leur conduite est en disaccord avec leur enseigne- 
ment et leur ministere, c'est certainement un grand 
malheur et une grande occasion de mine pour beau- 
con p d'ames faibles ; mais enfin ce desordre n'est 
imputable qu'a l'homme prive et non a l'bomme 
public, encore moins a l'Eglise tres-sainte, qui re- 
prouve le mal partout et toujours. 

Cette importante distinction de l'homme et du 
Pape ressort d'ailleurs avec une grande evidence de 
l'usoge, singulier en apparence mais tout providen- 
liel, que les Souverains Pontifes ont adopte depuis de 
longs siecles, de changer cle nom en montant sur la 
Chaire de saint Pierre. Joannes Ma^tai, voila l'liomme 
(qui, Dieu merci, est bienbon etbienaime); Pie IX, 
voila le Pape (qui est biencalomnie). Roderic Borgia, 
voila riiomme avec tous ses vices, reels ou supposes, 
pcuimporle ; Alexandre VI, voila lePape, le Pontife 
qui n'a point failli. Et ainsi de suite jusqu'au premier 
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Pape : Simon, voila l'homme qui par faiblesse a 
renie son Maitre ; que saint Paul a pnet a du repren- 
dre pour sa trop grande condescendance a I'egard des 
Juifs baptises; Pierre, voila le Pape, le Souverain 
Pontife de l'Eglise. 

Les deux ou trois mauvais Papes dont l'hisloire 
rapporte et condarane la vie, laissent done intact 
Phonneur chretien du Saint-Siege. (Test une grande 
consolation pour les fideles de trouver si peu de 
prevaricateurs sur une si longue serie de Pontifes 
qui ont tous ete des hommes comme nous, sujets a 
l'infirmite huraaine. 

Nolre-Seigneur permet que depuis longtemps les 
hommes qu'il choisit pour en faire ses Yicaires, soient 
irreprochables dans leur moralite; et il nous fait 
vivre, en particulier, sous un Pontife qui releve la 
saintete de son ministere par des vertus incompara- 
bles. Le bon Dieu, en agissant ainsi, a egard sans 
doute au peu de foi de ce siecle, qui confondrait, plus 
facilement que tout autre, ce qui est de l'homme avec 
ce qui est de la dignite ; et il fait que nous soyons 
attires au respect de la dignite par la saintete pleine 
de grace de celui qui la porte. 

Mais, ne l'oublions pas, a la place de Pie IX, au- 
rions-nous un Alexandre VI, ou meme un Benoit IX, 
notre foi devrait demeurer immuable et, a travers 
les faiblesses de l'liomme, contempler la divinite du 
ministere pontifical. G'est le Pape, bien plus encore 
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que Pie IX, que nous honorons, que nous venerons, 
que nous aimons saintement en Pie IX ; Ie Pape, qui 
est toujours le Pape, le Yicaire de Dieu, et le Chef 
supreme de la religion, quelles que soient les qua- 
lifies, quels que soient les defauts de l'homme que la 
Providence donne pour successeur a saint Pierre. 



14. 



CHAPITRE XI. 

Des schismes et des divisions qui alierent 
1'un'te catholique. 

II y a une difference essentielle entre le schisme 
et Yheresie. Tout heretique est schismatique ; mais 
yn schismatique peut ne pas etre heretique. 

L'heresie est un peche directement oppose a la foi 
catholique. II renferme deux elements : 1° le choix 
arbitraire et defendu d'une croyance contraire a l'en- 
seignement de l'Eglise; 2° l'obstination dans cette 
croyance, malgre les avertissements et les condam- 
nations du Chef de l'Eglise. Un heretique est done 
tout a la fois un homme qui erre touchant la doc- 
trine, et un orgueilleux qui s'entete dans l'erreur et 
qui se separe de la vraie Eglise a laquelle il refuse 
de se soumettre. 

II n'en est point ainsi du schisme : un schisma- 
tique est aussi un orgueilleux et un entete ; mais sa 
revolte ne porte point sur la croyance, sur la foi ; 
elle porte uniquement sur l'obeissance au Pontife 
I\omain,Chef de l'Eglise, « Le schisme, dit saint Tho« 
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mas, est uu peche special contre l'unite, speciale 
peccatum oppositum unitati l ; c'est, dit le meme 
Docteur, le peche de tout chretien qui se separe 
spontanement et volonlairement de l'unite de i'E- 
glise, en refusant de se soumeltre au Pape; et a 
causa de cela on appelle schismatiques ceux qui 
refusent de se soumettre au Souverain Pontife, et de 
demeurer unis aux membres de l'Eglise soumisau 
Pape, et ideo scJiismatici dicuntur qui subesse 
renuunt Summo Pontifici, et qui membris Eccle- 
sixeisubjectis communicare recusant*. » L'heresie 
est done opposee a la foi et a l'unite; le schisme a 
l'unite settlement, e'est-a-dire a l'obeissance. — M. de 
Saint-Bonnet exprime cette distinction avec une jus- 
tesse remarquable, « L'heresie et le schisme, dit-il, 
visent au meme but. Dans le schisme, on se separe 
de l'aulorite ; dans l'heresie, on se separe de la ve- 
rite. Mais on ue se separe de l'autorite que pour 
se separer de la verite ; et Ton ne se separe de la 
verite que pour se mieux separer de l'autorite 
meme 5 . » 

II est , en effet, presque impossible de demeurer 
quelque temps schismatique sans tomber dans l'he- 
lesie. Et c'est tout nature!, puisque le Souverain 
Pontife dont on se separe par le schisme n'est pa> 
seulement le centre de l'unite, mais encore la source 



1 Sum. Ikeol. 2* 2" hus, i. 

1 Ibidem. 

5 I'infailliliilili, ch. tvm, 
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vive de la vraie foi. II est tellement difficile de s'in- 
surger conlre le Pasleur sans s'insurger contre le 
Docteur, qu'il n'y a, a ma connaissance du moins, 
dans 1'histoire de l'Eglise qu'un seul exemple d'un 
schisme simple; c'estcelui de la Petite-Eglisc, dont 
nous pari ions plus haut, qui n'a ete qu'absurde et 
ridicule, et qui n'a pas glisse dans l'abime de l'here- 
sie, retenue qu'elle etait par l'atmosphere catholique 
de notre France, au milieu de laquelle elle o vecu, 
ou, pour mieux dire, vegete depuis soixante j\s. 
L'Eglise grecque, l'Eglise russe et toutes les «atres 
subdivisions du schisme photien, sont heretiques au 
premier chef ; elles nient en effet plusieurs dogmes 
de foi revelee, entre autres l'institution divine du 
Souverain Ponlificat Romain. Saint Jerome disait 
deji au quatrieme siecle : « A son origine, on peut 
concevoir un schisme sans heresie ; mais il n'y a au- 
cun schisme qui ne se forge bientot quelque heresie, 
afin de justifier sa separation d'avec l'Eglise 1 . » 

11 y a egalement une difference essentielle entre le 
schisme proprement dit et les divisions interieures, 
les dissensions qui affligent le Saint-Siege et l'Eglise. 
Dans ces derniers siecles, la plus grave, en meme 
temps que la plus vivace de ces divisions, s'est appelce 



* Scliisma a principio aliqua in parte potest inlelligi diversum 
ab liacrcsi; ca3lenim nullum schisma est quod uon sibi aliquaia 
li*rosini confiugal, ut re:lc ab Ecclesia recessisse viileatur. (Epist. 
ad Titum, c. in.) 
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gallicanisme, parce quelle a ete formuleeen 1682 l , 
comme nous 1'avons dit, par un certain nombre de 
Prelats frangais. Le gallicanisme est an schisme for- 
mel ce que la maladie est a la mort; ce n'cst pas 
une separation complete, mais une tendance a 
se separer, une rebellion partielle, heureusement 
con ten ue par d'antiques traditions, et aussi, il faut 
bien le reconnaitre, par la protection toute speciale de 
la Sainte Vierge, Reine et Patronne de la France. 
C'est un ensemble de defiances, d'ergoteries, de 
maximes soi-disant traditionnelles, desoi-disant liber- 
ies, qui ont peu a pen isole nos Eglises du centre de 
1'unite, sans aller toutefois jusqu'a briser les derniers 
liens qui constituent cette unite. Un homme d'esprit 
disait du gallicanisme : « C'est une jalousie de l'esprit 
provincial contre la capitale. » Et un autre homme 
qui a plus que de l'esprit, notre bon et Tres-Saint 
Pere Pie IX, me disait un jour a moi-meme: « Le 
gallicanisme, c'est du schisme en herbe. » Reinar- 
quez bien : en herbe; cette graine-la ne peut pas 
pousser, a ce qu'il parait, dans notre sol tout im- 
pregne de catholicisme, en depit des efforts de tous 
les laboureurs, semeurs et ouvriers d'iniquite, qui, 
depuis bientot deux siecles, remuent cette pauvre lerre 
et y jettent leur ivraie. Le schismatique est un en- 

1 Depuis les troubles religicux du grand schisme d'Occident, 
le venin de l'insoumission et de la mefiance se glissa insensible- 
ment dans l'esprit frangais; mais le mal etait latent et n'avait 
prcsque point de consislance. Cetle consislance ne lui vinl qu'a- 
pres qu'il eut ele audacieusement formule, 
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fant prodigue qui abandonne la maison paternelle et 
s'en va bien loin mourir de misere ; le gallican est un 
fils maussadeet liargneux, pointu, discutant, difficile 
a vivre, susceptible a 1'exces, vanileux, que son pere 
menage a cause de son bon coeur et de sa mauvaise 
tele, qui desobeit, non en gros, mais en detail, qui 
au fond est meilleur qu'il ne parait, qui veut a tout 
prix demeurer dans la maiscn paternelle, et qui, dans 
line circonstance donnee, serait capable de se faire 
couper la tete pour l'amour de ce pauvre pere auqucl 
il rend la vie si dure *. 

Que Ton ne s'y trorape pas, ce n'est pas peu de 
chose devant Died que de jouer ainsi avec 1 1'obeis- 
sance catholique. L'herbe, malgre tout, peut finir 
par pousser, et alors viendrait le scliisme. Le galli- 
canisme n'est pas seulement une erreur, mais encore 
une desastreuse imprudence. Fenelon, des l'origine, 
s'en alarmait profondement. a Tout ce qui avilit, 
dans l'imagination de la multitude, ecrivait-il au 
P. Daubenton , l'autorite du Saint-Siege par une 



1 Les gallicans se font quelquefois illusion sur la faussele de 
leur voie, parce qu ils aimenl sinceremenl la personne du Pape. 
« Ils veulent bien mourir pour moi, disait un jour maiicieuse- 
menl Pie IX, mais ils. rte veulent pas vivre pour moi. » Le grand 
el spiriluel Eveque de Poitiers faisail un jour, en parlant de ces 
memes esprits poinlus, accoles a un bon coeur, une autre re- 
marque pleine de finesse: « Une p&role, un simple denirdu Pape 
dans une audience particulars, leur suflil pour fonder des (Eu- 
vres, pour enlreprendre ou abandonner un projct important; cl 
les Bulles ofliciellcs el les decrels des Sacrees Congregations son* 
pour eux comme non avenus. lis ne veulent pas du Pape infal- 
lible, et ils le font impeccable. » 
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apparence de faiblesse, mene insensibleraent les 
pen pies au schisme. G'est par la que les personncs 
zelees se decouragent, que les partis croissent en 
temerite. » Le gallicanisme est une ecole de deso- 
beissance. 

Le schisme est un peche, ou, pour mieux dire, un 
crime enorme. En un sens, ce crime est moins grave 
que l'heresie; car l'heresie deracine la foi, qui est le 
principe de la religion et de la vie chretienne ; mais, 
en un autre sens, le sdiisme est aussi criminel que 
l'heresie. C'est lui, en effet, qui nous separe de la 
source visible de la foi, qui est le Pape, et qui nous 
privedu principal moyen, institue par Nolre-Seigneur, 
pour metlre les hommes en rapport avec lui et avec 
Dieu son Pere. L'heresie est le mepris de la foi ; le 
schisme est le mepris du Docteur de la foi. Aussi le 
grand saint Thomas d'Aquiu, dont je ne fais ici que 
resumer la doctrine, affirme-t-il que le schisme est le 
plus grand peche contre 1' union et la charite catho- 
liquc. 

Toute la tradition lance 1'anatheme contre les 
schismatiques, e'est-a-dire, contre ceux qui se sepa- 
rent de la Chaire de saint Pierre. « Quiconque, dit 
saint Optat, eleve une autre chaire contre cette Chaire 
speciale, est coupable et schismatique 1 . v Saint Am- 
broise ajoute : o La ou est Pierre, la est l'Eglise. lis 

4 Jam schismaticus et peccator esset, qui contra singularem 
Cathedrain alteram collocarel. {Contra Donalis, lib. II.) 
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n'ont point part a l'herilage de Pierre, ccux qui ne 
reconnaissent pas le Siege de Pierre, et qui le deso- 
lent par une division impie 1 . » Saint Jerome ecrit au 
Pape saint Damase : « Je demeure uni a Votre Beati- 
tude, c'est-a-dire, a la Chaire de Pierre. Quiconque 
mange l'Agneau hors de cette maison est un pro- 
fane. Celui qui ne demeure pas dans l'arche de Noe 
perira dans les eaux du deluge. Je ne connais ni 
Vital, ni Melece, ni Paulin. Quiconque n'amasse point 
avec vous dissipe : c'est-a-dire, quiconque n'est pas a 
Jesus-Christ est a l'Anteclirist 2 . » Tout sclrismatique 
est un antechrist ; car il se met en opposition ouverte 
avecle Yicaire du Christ, ou, pourmieux parler, avec 
le Christ lui-meme, Chef unique de l'Eglise, unique 
Souverain Pontife des Chretiens, qui, par le Pape et 
dans le Pape, exerce visiblement jusqu'a la fin des 
temps sa charge de Pasteur supreme et de Mediateur 
de Died et des hommes. 

Le venerable Bede, ce grand temoin de la tradition 
catholique en Angleterre au septieme siecle, dit de son 
cote que « saint Pierre, par un privilege special, a recu 
les clefs du royaume des cieux avec la principaute 



4 Ubi Pelrua, ibi Eeclesia (in Psal. xi). Non habent Petri haere- 
dilalem, qui Petri Scdem non liabenl quam impia divisione di- 
seerpxint. (De Pxnit., I, 7.) 

4 Beatiludini Tux, id est Cathedrae Petri, coraraunionc conso- 
ciar... Quieuraque extra banc doraura Agnura coraedil, piofantu 
est. Si quis in INoe Area non fuerit, peribit repuante diluvio. Aon 
novi Yitalem, Melclium respuo, ignoro Paulinum. Quieumquo 
teeum non colligit, spargii; lioe est, qui Chrisli nou est, Anli- 
chiiili est. (Epist. xv.) 
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de la puissance judiciaire, afin que tous les fideles 
de l'univers sachcnt bicn que quiconque se separe, 
de quelque maniere que ce soit, de l'unite de la foi 
ou de la communion de Pierre, se ferme par la 
meme l'entree du celeste royaume 1 . » — Le Pape 
saint Nicolas I er rappelle a tout le clerge des Eglises 
d'Orient que le schisme et la desobeissance au Saint- 
Siege compromettent si completement le salut 
eternel « qu'il faut tenir pour reprouves tous ceux 
qui ne se soumettent pas a l'autorite de Pierre, qui 
ne voient pas que c'est Dieu lui-meme qui commande 
en saint Pierre. Aussi, ajoute le Pape, que personne 
n'ait a l'avenir 1'audace, je ne dis pas seulement de 
soutenir de vive voix ou par ecrit, mais meme de 
respecter interieurement les doctrines pernicieuses 
que Nous avons condamnees 2 . » Nous avons entendu 
saint Bernard declarer cgalement que, « resister a 
l'autorite du Saint-Siege, e'est resister a 1'ordre 
ctabli de Dieu, ordinationi Dei resistit. » Enftn, 
pour ne pas fatiguer le lecteur par des citations 
trop nombreuses, je terminerai par la parole de 



4 Petrus specialitcr claves regni ccelorum et principatum judt- 
ciariae potestatis aecepit, ut omues per orbem credentes intelli- 
gant, quia quieumque ab unilate ftdei vel soeietatis illius quolibet 
modo se ipsos segregant, tales non januarn possint regni coelestis 
ingredi. (In foslo SS. Aposl. Pelri et. Pauli.) 

s Inter exanimes computentur qui in auetoritatem Telri non 
consenserint, irao Dei hanc ordinantis in Petro non intellexerint : 
ila ut nee ista, qua; perniciose compilata sunt, defendere, nee his 
simili.i, non dicam scripto Iradere, scd vel in mente volvere quis 
ulterius audeat. 

15 
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Leon X, ou plutot da Concile oecumenique de 
Latran, qui anathematise tons les schismaliques et 
tous les rebclles en declarant « qu'il est telleraent 
necessaire d'obeir a saint Pierre et a ses successeurs, 
que celui qui ne leur obeit pas doit monrir de la 
mort eternelle, suivant l'expression des Eeri litres. 
Celui-la ne pent etre dans VEglise qui abandonne 
la Chaire du Pontife Romain. » 

Done le schisme, aussi bien que l'heresie, est Ja 
Jaorte de l'enfer ; et, a moins d'une bonne foi invin- 
cible, qui est le secret de Died seul et qui ne se 
rencontre guere que chez les pauvres gens, un sclris- 
matique est un reprouve par avance, « jamjudica- 
tus est; » e'est un homme qui est sorti de la voie 
du salut; e'estun rebelle au Yicaire de Jesos-Christ, 
done un rebelle a Jesus-Christ lui-meme, done un 
rebelle a Died 1 . 

La mort est dure pour ces rebelles, surtout quand 
ce sont des pretres, surtout quand ce sont des Eve- 
ques. Dans les persecutions que susciterent au 
Saint-Siege les mauvaises passions des empereurs 
soi-disant chretiens du onzieme siecle (et qu'on 

1 Qui cum dedignantur Apostolicis decretis, quae ad robur chri- 
stians: religionis Papa fecit, esse obedientes, Petro utique Apo- 
stolo, cujus vice fungitur, imo Chribto, qui Petro suam commen- 
davit Ecclesiam, se probaat esse inobedientes; quasrent igitur qui 
vicarii Petri, et in eo Petri et Cbristi decreta Christiana contem- 
nunt, alias regni coelorum portas, quia certe per illas non in- 
troibunl, quorum claves Pctrus Apostolus portal. Omnes narnque 
qui nolunt subjecti esse legi Dei, absque iubio deputabuntur 
laimici im, (S. Anselraus Cautuanensis.) 
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devrait appeler, non la guerre du sacerdoce et de 
1'empire, mais la guerre de l'empire contre le sa- 
cerdoce), plusieurs Eveques, aveugles par l'ambition, 
« n insurgerent contre l'autorite du Saint-Siege et 
prirent parti pour l'impie Henri IV conlre le sainl 
Pape Gregoire VII. Un de ces rebelles, Guillaume, 
Eveque d'Utrecht, fut frappe subitement par la justice 
divine, etles details de samort, qui, chose curieuse! 
nous sont rapportes meme par des ecrivains protes- 
tauts, peuvent servir de lecon a tous ceux qui seraient 
tenles de se ranger du cote des ennemis du Pape 
En proie aux plus affreux tourments de 1'ame et du 
corps, ce coupable et miserable Eveque, qui avait 
perdu, comme le traitre Judas, l'esperance du par- 
don, criait d'une voix lamentable aux clercs qui cn- 
(ouraient son lit : « Quand je serai mort, que ni vous 
ni personne ne fasse des prieres pour moi ! Par un 
juste jugement de Dieu, je perds la vie presente et la 
vie eternelle; je me suis employe de toutes mes 
forces aux mauvais desseins de l'Empereur ; pour 
avoir ses bonnes graces, j'ai abreuve d'insultes le 
Pontife Piomain, homme de grande saintete et de 
grande verlu, dont je connaissais tres-bien l'inno- 
ccuce! » Et il expira en disant ces paroles ; ct son 
cadavre fut laisse sans sepulture jusrpi'a ce que le 
Pape, consul le par les principaux de l'Eglise d'U- 
trecht, eut ordonne qu'on l'ensevelit, mais sans 
honneurs et sans prieres.., 

Uii fail lout recent cl non moins terrible a ele 
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donne, par manic-re d'avertissemcnt, aux schisma- 
tiqucs modernes qui veulent, en Italie, diviser 1c 
clerge et separer lcs pretres du Siege Apostoliqne. 
En novembre 1862, un de ces pretres egares, nommc 
Foggi, cure de Giocoli, a quatre milles de Florence, 
vint a mourir sans avoir pu se reconnaitre. II s'etait 
rendu tellement odieux par le cynisme de son apo- 
slasie, quebeaucoup de gens de bien ne purent s'env 
pecber de dire, en apprenant sa mort : « G'est bien 
fait. » Ses amis, ou plutot les sectaires qui l'avaient 
compte dans leurs rangs, voulurent lui faire un ser- 
vice funcbre, malgre les reglements ecclesiastiques. 
Un chanoine perdu de moeurs, et, commeeux, schis- 
matique, osa chanter la messe mortuaire : le lende- 
main il mourut subitement sans aucune assistance 
spirituelle. A celui-ci de nouveau, on voulut rendre 
lcs lionneurs de la sepulture cbrelienne, et un cer- 
tain Brunoni, cure de San-Pietro, ne craignit pas de 
prononcer l'eloge fnnebre du malbeureux : lc len- 
demain matin il fut trouve mort dans les lieux 
d'aisances... Ainsi, quinzc siecles auparavant, avait 
fini lc prelre schismatique et beretique Arius. Ter- 
rible lecon pour tous les pretres ! et principalement 
pour ces esprils avcntureux, indociles, portes a l'op- 
posilion et a la liberatrerie, toujours prets a juger 
leurs snperieurs ccclesiasliqucs, lecteurs impru- 
dents de journaux frelatcs et anticatboliques, en 
un mot, plus pres du scbisme que de l'unite, plus 
inclines a la revolle qu'a l'obeissancc ! 
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Du reste, qu'on ne s'y meprenne pas, le schisme 
n'est pas un peche laique ; c'est un crime ecclesias- 
tique et purement ecclesiastique. La ou il y a un 
clerge docte et vertueux, le schisme n'est pas pos- 
sible ; la ou le clerge est vicie, soit dans ses doctri- 
nes, soit dans ses moeurs, le schisme est aise. Pas 
de schisme sans le clerge ; l'histoire est la pour le 
prouver. Qui a prepare le schisme oriental? une 
serie de Patriarches ambiticux a Constantinople. Qui 
a consomme cet horrible schisme? un Patriarche 
encore, Photius, a la tete d'un certain nombre d'Ar- 
cheveques et d'Eveques courtisans, lesquels ont 
entraine dans la separation les pretres d'abord, puis 
les fideles.. En Angleterre, quels sont les vrais auteurs 
de cette division qui devint immediatement here- 
tique et protestante, sinon l'Areheveque apostat de 
Cantorbery et les autres indignes Eveques qui trem- 
blerent devant les menaces d'Henri VIII et d'Eli- 
sabetli, au lieu de leur resistor en face, comme ils le 
devaient, et de mourir? En France, pourquoi la 
constitution schismatique que la tyrannie revolu- 
tionnaire voulut imposer au clerge ne put-elle pren- 
dre aucune racine? c'est que, sur cent trente Eveques, 
quatre seulement furent des laches, ct que tous les 
autres preferereut l'exil, la proscription, la prison 
et l'echafaud. — Dieu ! quelle responsabilite 
pour les pretres et plus encore pour les Eveques ! 
Dans leurs mains repose la vie ou la mort des peuples, 
le salut ou la pcrte des ames. 
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Mais, afm d'eviter plus facilement ce malheur 
cffroyable du schisme, aim de demeurer plus inti- 
mement unis d'esprit et de coeur au Souverain Pon- 
tife, signalons, en terminant ce petit chapitre, les 
causes priucipales qui conduisent a cetabime. 

Je laisse a dessein de cote toutes les causes poli- 
tiques 1 qui pourraient enlever a ce travail son 
caractere exclusivement religieux ; et je crois qu'on 
peut rameuer a deux les sources ordinaires du 
scliisme : \' ignorance religieuse et Yorgueil. 

V ignorance, qui laisse les esprils se remplir de 
prejuges contre la veritable autorite ecclesiastique, 
contre les Papes, contre Rome et contre le gouverne- 
ment de l'Eglise; Yorgueil, qui eniante l'insou- 
mission, qui ouvre les portes a la rebellion, qui 
conduit promptement les hommes a l'appstasie, 
comme il y a conduit les mauvais Anges. 

Plus que jamais, dans ce temps-ci, ou toutes les 
passions anticatholiques sont soulevees contre PE- 
glise, contre la Papaute, contre la hierarchie et 
contre toutes les institutions catholiques, il est neces- 
saire de s"mstruire a fond sur ces graves matieres et 
specialement sur le dogme de la Papaute, qui est le 
point central du mystere de l'Eglise, comme le dogme 
de l'lncarnation est le point central du mystere du 

* Etudiez-les dans Vlnfailliliilile de M. de Saint-Bonnet; dans 
J'excellent livre de H. l'abbe Tilloy, les Schismaliques dtmasquts, 
et aussi dans un petit travail his-torique, plein de doctrine et de 
raits curieux, puhlie par M. Rupert, sous ce titre : le Galllca- 
tiisnie et I'ancien regime. 
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chnstianisme. Les laiques, non moins que les pre- 
tres, doivent connaitre ces choses et les tres-bien 
connaitre, « afin de ne pas etre emportes a tout vent 
de doctrine » et de demeurer fermes sur le roc de 
saint Pierre, quand viendra la tempete qui gronde 
sourdement.On n'aime pas ce que Ton ignore, ditun 
vieux proverbe; on ne tient pas ace que Ton n'aime 
pas ; et comme on lit, comme on entend dc toutes 
parts mille impiete?, mille contes absurdes contrela 
Papaute, il est indispensable, pour ne pas etre se- 
duit, de prendre le contre-poison, c'est-a-dire d'ac- 
querir une science solide et raisonnee. Un pretre qui 
negligerait cette partie des etudes sacrees manque- 
rait evidemment i un devoir imperieux; il se pri- 
verait de l'arrae la plus puissante pour defendre les 
ames et pour garantir la sienne propre des perils du 
schisrae. 



CHAPITRE XII. 

Ce que c'est qu'un calholique romain 

C'est un catholique pur et simple, qui connait a 
fond l'Eglise et son gouvernement, qui vcnere et aime 
ce qu'il connait, et qui pratique courageusement ce 
qu'il aime. 

Quelques gens peu eclaires croient qu'un gallican 
est un esprit modere y qui se preserve sagement 
d'exagerations dangereuses ; et qu'un catholique 
romain est une tete chaude qui juge tout avec pas- 
sion, un liomme qui, se laissant en trainer par un 
zele aveugle, veut tout detruire dans l'Eglise an profit 
de Rome seule, veut inlroduire portout les usages 
italiens; un liomme qui, sous pretax le d'lionorer le 
Pape, meprise l'autorite des Eveques ; en un mot, un 
esprit dangereux, excessif, et nullement pratique. — 
C'est justement le contraire qu'il faut dire. 

D'abord-, ne prenons pas pour de vrais catholiqucs 
romains tous les gens qui disent et qui croient l'etre. 
M. de Lamennais se disait romain, et Gregoire XVI 
repondait a ses pretentions par les foudres de l'E- 



LE SOUVERAIN PONTIFE. 205 

glise. « Ccux qui pretendent, disait-il, defendre le 
Saint-Siege en se montrant hoslilesa l'Episcopat, sont 
des hommes que les foudres de l'Eglise sont bien 
pres de frapper. » Qu'on ne l'oublie pas, le respect 
des Eveques et le respect du Pape sont un seul et 
meme sentiment dans le coeur d'un vrai catholique. 
Le respect de l'autorite episcopale est un des carac- 
teres principaux du veritable esprit romain. 

II y a encore et il y aura toujours des esprits peu 
surs qui ne jugent des choses de l'Eglise que par 
sentiment et non d'apres les principes, et qui des 
lors depassent facilement la mesure, meme dans les 
bonnes choses : ceux-la compromeltent tres-souvent 
l'excellente cause qu'ils veulent servir; leurs exage- 
rations rebutent les gens raisonnables, et les rejet- 
tent malheureusement dans une sorte d'opposition 
qui leur paratt, non-seulement raisonnable, mais 
necessaire, en face de ces exces. 

Beaucoup de catholiques honnetes se croient ro- 
mains et ne le sont presque pas en realite. Ge sont 
les hommes sans doctrines, sans principes theolo- 
giques solides, dont le coeur est devenu romain et 
dont la tete est restee gallicane ; ils aiment le Pape 
et Rome, parce que, dans un voyage qu'ils ont fait, 
le Pape les a recus avec toutcs sortes de bontes et de 
prevenances ; parce qu'ils ont obtenu telle on telle 
laveur spirituelle qu'ils sollicitaient ; parce qu'ils ont 
trouve chez les Cardinaux, chez les Prelats, dans les 
Congregations, des egards, unc politesse, une aflabi- 

15. 
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lite qui les a cliarmes ; et d'autres raisons tres-vraies 
et tres-honorables sans doule, mais de pur senti- 
ment. — A Rome, on benit le bon Dieu, qui, par le 
chemin du cceur, se prepare a rentrer dans les tetes, 
qui prend les bons Fraiicais par leur cote faible; 
mais on ne se fie pas trop a ces convictions peu refle- 
chies, touchantes sans doute, mais peu solides. 

A l'extreme oppose, on voit d'autres esprits qui, 
manquaut, eux aussi, de science et de doctrine, de- 
viennent gallicans, comme les autres sont devenusro- 
mains, sans rime ni raison : ils auront fait, par 
exemple, le pelerinage de Rome; et la, choques de 
quelques abus, reels ou apparents, ils donnent libre 
carriere a un esprit etroit et frondeur, qui les fait 
revenir chez eux mal contents, confondant les 
hommes avec les institutions, scandalises de mille 
niaiseries, criliquant amerement le Saint-Siege, et 
parlant a tout propos de la paille qu'ils ont apercue 
clans l'ceil du Saint-Pere, eux qui portent dans leurs 
yeux la poutre des plus lourds prejuges. Ils etaient 
romains d'imagination, etles voila deveuus gallicans 
d'imaginalion et de fait. 

« L'un vautl'autre,» dira-t-on peut-etre? — Non 
pas; les uns sont dans levrai, les autres sont dans le 
faux; les premiers sont bons, les secondsnelesontpas; 
les premiers marchent du bon cote, sans trop savoir 
pourquoi, il est vrai, mais enfin ils y marchent ; les 
seconds tombent dans la mauvaise voie, egalement 
sans savoir pourquoi, mais enfin ils y tombent tres- 
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reellemenf, a la grande joie du pere des divisions, de 
l'etcrnel ennemi de l'union des cceurs et de l'esprit 
d'obeissance. 
Tel est done le faux esprit romain. 

Levrai, celni que nous devons tons avoir, en notre 
qnalite de chreliens et de fideles enfants du Saint- 
Siege, est un esprit d'inebranlal le fcrmcte dans !cs 
principes, un esprit de forte et sainte obeissance aux 
lois de l'autorite legitime; e'est le respect intelligent 
de la hierarcbie et de tous les droits ; e'est l'amour 
de l'obeissance catliolique et l'obeissance de 1'amour. 
L'esprit romain, loin d'etre exalte, est calme etpai- 
sible, parce qu'il a pour base des doctrines surcs et 
immuables; il est fort et doux tout a la fois, comme 
la vcrite; il est prudent, patient et sage, parce qu'il 
est essentiellement pratique et qu'il tient tonjours 
comple des difficultes qnesuscitent a l'execution par 
faite dn bicn la faiblessc bumaine et meme les man- 
vaises passions. Inflexible quant aux doctrines, il est 
accommodant et bon quant a l'application des prin- 
cipes. En un mot, il est tout Toppose de ce que disent 
et dc ce que pensent les gallicans. 

En analysant l'esprit romain, ou l'esprit catliolique 
(car e'est lout un), on tronve quatre elements tres- 
excellenls qui le consti'.uent : d'abord la connaissance 
et l'intclligence des vraics doctrines de l'Eglise; puis 
la volonte sincere d'obeir en tout a l'Eglise ; puis 
l'amour decette obeissance; enfinle courage pratique 
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pour obeir le plus parfaitement possible. Conime on 
le voit, lout ici se resume dans ce grand mot, que 
Satan abliorre, qui fait fremir notre orgueil et trem- 
blernotre lachete : 1'obeissance. — Dans notreesprit, 
la science catholique, qui est la lumiere de 1'obeis- 
sance; dans la volonte, l'humilite, qui est la sou - 
mission de 1'obeissance ; dans notre cceur, l'amour de 
l'autorite, qui est l'ame de 1'obeissance; dans notre 
viedechaque jour, un courageux renoncement a 
nous-memes, qui est la pratique de 1'obeissance : tel 
est l'esprit romain. 

1° Le premier element de l'esprit catholique et 
romain est done la science. On l'a dit bien souveut, 
et rien n'est plus vrai : cesont les doctri?ies qui font 
les hommes. Youlez-vous etre un catholique solide 
et pur ? Ayez de solides et pures doctrines reli- 
gieuses ; ayez de fortes doctrines en droit canoniquc, 
en histoire ecclesiastique, en theologie dogmafique 
et morale, en liturgie. — II est deplorable de voir a 
quel point les revolutions de lout genre qui onl 
bouleverse l'Europe, et particulierement la France. 
« ont diminue les verites dans le monde » et fai 
perdre le sens catholique a une foule d'excellents 
chretiens. Aucune notion du droit canonique, e'est- 
a-dire, de la grande science de l'organisation de 
l'Eglise catholique, de la connaissance approfondie 
des droits et des devoirs mutuels de chacun de ses 
membres, des ronage's du gouvernement de rEglise, 
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des institutions catholiqnes, des obligations des 
laiques et des magistrats lemporcls dans leurs rap- 
ports avec la puissance ecclesiastique, etc., etc. ; . 

Aucune notion saine touchant Yhistoire ecclesias- 
tique. Depuis le college et l'adolescence on ne s'est 
nourri que d'ouvrages frelates, ou tous lesprejuges 
antiromains out recu une hospitalite coupable, ou 
les actcs du Saint-Siege ont ete denatures, ou Ton 
apprend a se defier de cetle Eglise tres-sainte avec 
qui le bon Dieu a promis d'etre jusqu'a la fin du 
monde, et qui n'a jamais use de son autorite que 
pour faire regner partout la verite et la justice ; 

Aucune notion de theologie, quelquefois meme dc 
catechisme ; l'ignorance religieuse est a l'ordre du 
jour, ct quand on entend certaines personnes, distin- 
guees d'ailleurs, parler et discuter religion, on est 
effraye du vide complet de cette case de leur esprit, 
la plus importante de toutes cependant, etqui de- 
vrait etre la plus soigneusement meublee; 

Enfin, aucune notion de cette autre science, si 
pratique aussi et si belle, qu'on appelle la liturgie, 
et sans Iaquelle le culte divin demeure pour les 
Chretiens un livre ferme 1 . — Je le sais, et tout le 

1 J'oserai indiquer aux personnes et surloul aux jeunes gens 

qui de=ireraient completer leur instruction religieuse, quelques 

livres excellents et faciles a se procurer : 
L'exposition du droit canonique, par le cardinal Gousset. (1 vol. 

in-8°. Paris, Lecoffre.) 
La Theologie dogmalique, du memeauleur. (2 vol. in-8'. Ibidem.) 
La Theologie morale, du meme auteur. (2 vol. in-8". Ibidem.) 
L'JIialoirc de FlCglise, par M. 1'abbe Darras. (4 vol. in-8*. Cbez 

Vives, Paris.) 
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monde en benit Notre-Seigneur, depuis quinze on 
viiigt ans la lumiere revient de toutes parts ; et avec 
la lumiere, en proportion de la lumiere, l'esprit ca- 
tliolique ressuscitedansle monde entier; les prejuges 
contrele Saint-Siege se dissipent de pins en plus, et 
tout annonce un retour tres-solide a cetle unite eatho- 
liqne romaine, a cette vie religieuse dontla Papaute 
est la source pure et feconde. 

Qu'on me permette de le dire, sans manquer de 
respect a nos devanciers : cela est vrai pour le clerge 
non moins que pour les laiques. Chez nous aussi il 
y a resurrection. Autrefois, il n'y a pas encore bien 
longlemps, notre science ecclesiastique etait non- 
seulement faible et incomplete, mais elle etait en 
grande partie faussee par tous les prejuges du galli- 
canisme. Dans nos meilleurs seminaires, on negli- 
geait entierement le droit canonique, on apprenait la 
theologiedogmatique et morale dans un auteur que 
le Pape Pie IX, indigne de ce qu'il y avait lu, mit 
lui-meme a Yindex, la Theologie de Bailly, avec 
laquelle notre clerge tout entier a ete cleve pendant 
un demi-siecle ; comrae histoire ecclesiastique, nous 
n'avions guere que Fleury, qui a du principalement 



LHhloire populaire des Papes, par M. Chantrel. (24 petits vol. 
in-lS. Chez Dillct, Paris.) 

L'llisloire universetle de Vtglise calholique, por Rolirbachcr. 
[10 vol. in-8°.Chez Gaume, Paris.) 

Les Institutions liturgiques, par Dom Guerangcr. (5 vol. in-8". 
Cliez Vrayet ile Surcy, Paris.) 

L'Annee lilurgique, par le m3me auteur. (9 vol. in-12. Ibidem.) 
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sa reputation a l'habilete avec laquelle il a prescnte 
sousun jourmenteur les actes des Souveraius Pon- 
tifes a travers les ages ; il y a donze ou quinze ans 
encore, presque partout on regardait l'histoire cccle- 
siastique comme une branche accessoire de la science 
sacree. 11 en etait dememe de lalitnrgie, qui, depuis 
plus d'un siecle, s' etait ouvertcment separee de Rome, 
bravant les injonctions des Bulles les plus explbites, 
variant au gre du caprice, en dehors de toute legiti- 
mite. Jusque dans les seminaires, onpouvait trouver 
(cela m'est arrive a moi-meme) un professenr fort 
distingue de theologie morale, un professcur de litur- 
gie, qui ne savaient pas que les decrets des Con- 
gregations Romaines obligent en conscience! On 
pouvait trouver un Eveque, tres-digne et tres-pieux 
du reste, capable de dire avec une bonne foi renver- 
sante :«Dansmon diocese, le droit canon, c'estmoi.» 

Died merci ! le soleil de Rome dissipe pen a peu 
ces brouillards, et la vraie science ecclesiastique, 
qui est la base et le premier element de l'esprit 
romain, se developpe de plus en plus et nous pre- 
pare un bon avenir. 

On ne saurait trop le dire et le redire : Rome, Ja 
ville de la tradition papale, est la seule source tout 
a fait pure de la science religieuse; ct maintenant, 
comme an commencement dudixieme siecle, cliacun 
de nous peut repeteren toute verite les belles paroles 
d'un savant Eveque de Verone : « Ou puis-je plus 
facilemeut et plus surement qu'a l'ecole de 1'Eglise 
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Romaine apprendre ce que j'ignore? En fait de doc- 
trines, sait-on quclque part ce qu'on ignore a Rome? 
C'est la qu'on t brille les sommites des plus grands 
docteurs, les princes les plus distingues de 1 Eglise 
universellc. Rome est la villequi fait les lois ; elle est 
1c rendez-vous de tous les Pontifes ; la on discuteles 
canons sacres ; etTon approuve ou Ton rejelte ceux 
qui doivent etre observes et ceux qui ne merilent 
pas de Petre. Ce que Rome annule, personne ne peut 
le maintenir, et ce qu'elle maintient, personne ne 
le peut annuler. Ou done mon insuffisance trouvera- 
t-elle un remede plus efficace qu'en cette ville sainte 
ou Ton voit jaillir la source de la lumiere 1 ? » 

2° Le second clement de cet excellent esprit est 
line humilite sincere qui nous incline a la soumission 
devant Pautorite ecclesiaslique, devant Pautorite 
immediate de l'Eveque, et, par-dessus tout, devant 
Pautorite supreme du Cliefde P Eglise en tout cc 
qu'il enseigne, en tout ce qu'il commando, en tout 
cequ'il defend. L' esprit catholique romain estl'anti- 
pode de Pesprit de revolte ; Porgueil et Pins'vumis- 

1 Qua ignoranlia, quo melius exui, quo aplius possum, quara 
Romse doeeri? Quid enim de ecclesiaslicis dograalibus alirubi sci- 
tur, quod Romae ignorelur? lllic summi lotius orbis doctores, 
illic proesianliores eailuerunt universalis Eeclesiae principes, illic 
decrelalia, Pontificum universorum congregatio, eiaminatio ca- 
nonum, approbatio recipieodorum, reprobatio spernendorum; 
poslremo nusquam ratum, quod illic irritura; nusquam irritum 
quod illic ralum fueril visum. Ubinam ergo melius insipicutiae 
consul! tur meoe, quam ubi fons sapienliaj cernilur esse? (Initi- 
verario.) 
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sion ne lui sontpasmoins opposes que l'ignorancc 
et lemensonge.il deteste les subterfuges par lesquels 
on tache de se soustraire au joug de l'obeissance ; 
entreautrescesmaximes, ces usages*, que Ton a mh 
si longtemps en avant, comme une muraille de la 
Chine qui isolait nos Eglises et les defendait contre 
les influences du Saint- Siege. « En France, disait- 
on, cela n'oblige pas; l'lndex n'est pas recu en 
France" 1 , ce n'est pas l'usage en France, » etc. Avec 
ces belles theories, on irait droit au schisme; il 
suffirait d'etablir une autre maxime, qui deviendrait 
bientot un fait accompli et une coutume, a savoir 
que le Saint-Siege n'est pas reconnu en France. 

A ce point de vue du bon esprit, de Tesprit 
de soumission catholique et de la volonte sincere 
d'obeir , nous avons fait d'immenses progres; et 
Ton peut affirmer avec bonheur qu'il n'est peut-etie 
pas actuel lenient, en France, un seul bon pretre 
qui n'ait dans lc cceur cette volonte docile, second 
clement de Tesprit romain. 

* Un aulenr anonyme ayant, en 1853, resume ces usages sous 
cc tilre : Du Droit coulumier en France, le Tape Pie IX ordonna 
motu proprio la misc a V index de ce livrc, et en publia la con- 
damnation dans une Encyclique celebre, adressee a tous les Eve- 
ques dc France. 

2 Vindex oblige les Chretiens de France, comme tous les Chre- 
tiens de l'univcrs. L'indiscipline scule a pu iniroduire chez nous 
le sentiment coniraire, qui est tout a fait insoulcnable. La reli- 
gion, l'obeissance ne doivent-elles pas elre partoul les memes? 
Vindex oblige en Allemagne, en Anglelerre, en Espagne, en Ame- 
riquc, en Chine, etc. : pourquoi n'obligerail-il pas de meme ea 
France? 
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5°Le troisieme est l'amour de l'autorite. Cetamour 
est Fame de l'obeissance catholique. C'est l'esprit 
d'obeissance, qui nous porte a obeir de tout cceur. 
Ce sentiment se trouve dans l'ame de tousles bons 
Chretiens, de tons les saints pretres ; et depuis quel- 
ques annees il s'est singulierement developpe, grace 
aux raalheurs du Saint-Siege et a la saintete person- 
nels de Pie IX. Le devouement des Eveques envers 
le Pape a trouve sa juste recompense dans une aug- 
mentation notable de devouement el d'amour de la 
part des pretres et des fideles; et ainsi l'esprit ro- 
main, developpant a la fois le devouement au Souve- 
rain Pontife et le devouement aux Eveques est en train 
tie guerir la double plaie de notre clerge : le gallica- 
nisme, qui mettait l'Eveque en opposition avec lc 
Pape, et le presbyterianisme, qui mettait leprelre en 
opposition avec l'Eveque. 

4° Le dernier caractere de l'esprit catholique ro- 
main estuneobeissance pratique, courageuse et per- 
severante. Rien n'est positif comme un vrai catho- 
lique : des qu'il connait son devoir, il l'embrasse 
avec un genereux amour et le met aussitot en prati- 
que. Les belles theories ne coiitent rien; mais l'obeis- 
sance est toujours difficile; et voila peut-etre pour- 
quoi bien des gens ont peur de Rome. 

Cette obeissance pratique coute surtout quancr elle 
contrarie directement quelques prejuges favons, 
quelque usage commode et enracine, quelque doc- 
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trine ionglemps caressee par notre esprit. Aussi lo 
monde enlier a-t-il admire le courage si catholiqne 
du grand Fenelon, qui se soumit comme un enfant a 
la sentence du Pape Innocent XII, lcquel , sur les 
instances de Bossuet, avait condamne son livre des 
Maximes des Saints. Des que le saint Archeveque 
eut appris le jugernent pontifical, il publia un Man- 
dement ou il condamna lui-memeson livre, simple- 
ment, absolument, sans ombre de restriction ; et il 
defentlit a tous les fideles de son diocese de lire ni de 
gardcr cet ouvrage. « A Dieu ne plaise, disait-il a la 
fin de son admirable Mandement, a Dieu ne plaise 
qu'il soit jamais parle de nous, si ce n'est pour so 
souvenir qu'un Pasleur a crn devoir etre plus docile 
que la derniere brebis du troupeau, et qu'il n'a mis 
aucune borne a sa soumission ! » 

Notre clerge vient d'etre honore par un trait sem- 
blable : un docte et celebre professeur de pbiloso- 
pbie, ayant cru remarquer dans ses doctrines quel- 
que affinite avec des tbeses condamnees par la 
Congregation de Y Index, n'eut rien de plus presse 
que de soumeltre lui-meme tous ses ouvrages a 
l'examen de ce meme tribunal. Et, bien qu'on l'eut 
rassure sur 1'ortbodoxie de ses livres, tout en consta- 
tant qu'ils se rapprocbaient en certains points des 
erreurs signalees par Y Index, ce saint pretre sup- 
prima, sans besiter, ses trailes, travail de toute sa vie, 
et obtint de son superieur qu'ils fussent immediate- 
ment retires de Penseignement de la Compagnie. — 
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A Rome, en 1855, j'enteiulis un autre professeur, 
eminent en doctrine et en piete, qui venait de rece- 
voir la nouvelle de la condamnation de quelques- 
unes de ses theses, repondre avec une simplicitevrai- 
ment sublime a quelques amis qui chcrchaient a le 
consoler : « Nous sommes dans un temps oil Von a 
encore plus besoin d'obeissance que de science. » 
Le grand sainj, Alphonse de Liguori, non moins 
grand par son humilite que par ses immenses tra- 
vaux, donna, dansle cours desalonguevie de quatre- 
vingt-neuf ans, d'incomparables exemples de cette 
soumission pratique au Saint-Siege. II avait lutte 
avec toute l'energie de la foi et du desespoir contre 
la conspiration du voltairianisme et de la diplomatic 
qui poussaient le Pape Clement XIY a supprimcr la 
sainte Compagnic de Jesus. Et cependant, quand il 
recut le Bref de suppression, apres etrereste quelque 
temps en silence, il se contenta de dire : « Volonte 
du Pape, volonte deDiEu! » et Ton n'entendit plus 
de sa bouclie une seule parole qui manifestat sa peine 
interieurc. — Dans une autre occasion, ou son lion- 
ueur etait personnellement en jeu, il ne monlra ni 
moins d'obeissance, ni moins de courage. Age de 
quatre-vingt-cinq ans, brise par la vicillesse, par les 
infirmites, par soixante annees de travaux apostoli- 
ques, le saint Eveque fut si indignement calomnie a 
Rome, que Pie Yl, trompe par de faux rapports, le 
destitua de sacharge de superieurde la Congregation 
des Redemptoristes qu'il avait fondec, et l'exclut 
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memo de cetlepieuse Congregation. Saint Alplionse, 
paralylique, allait se faire porter a 1'Eglise pour en- 
tendre lamesseetycommunier, quand il appritcette 
terrible nouvelle. Apres un premier moment dc stu- 
pcur, adorant aussitot la volonte de Dieu dans celle 
de son Vicaire, il dit; en s'inclinant profondernent : 
« Je ne vcux que Dieu seul ; il suffit que la grace de 
mon Dieu ne me manque pas. Le Papc le vent ainsi, 
que Dieu soit lone ! » 11 n'en dit pas davantage, et 
alia paisiblemcnt recevoir le Seigneur... Quelquc 
temps apres, commeses missionnaires, qui connais- 
saient l'innocence de leur saint fondateur, ets'indi- 
gnaient de le voir si injustemenl persecute, lui de- 
mandaient conseil sur ce qu'ils devaient faire, il leur 
icpondit tout simplemcnt : « Obeissez au Pape ; 
obeissez purement sans interpreter la volonte du 
Pape a voire maniere. » Dans une maladie, elant 
pris de delire, il parlait sans cesse de ses chagrins; 
s'en etant apercu, il reprima sur-le-champ cettc 
explosion de la nature, disant a haute voix : « Le 
Pape le veut, Dieu le veut, moi aussi! » 

Le comte de Maistre, parlant de 1'cxtreme attachc- 
ment que saint Frangois de Sales avait toujours 
montre envers le Souverain Pontifc, fait une remar- 
quc precieuse qui trouve ici tout naturellement sa 
place : « Examinez l'un apres l'autre, dit-il, les 
grands doclcurs de l'Eglisc catholique : a mesure 
que le principe de saintete a domine chez eux, vous 
les trouverez toujours plus fervents envers le Saint- 
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Siege, plus penetres de ses droits, plus atlenlifs a les 
dcfendre. C'est que le Saint-Siege n'a conlre lui que 
l'orgucil qui est immole par la saintete '. » Aussi le 
Pape Benoit XIV deelare-t-il dans son traile de la Ca- 
nonisation des Saints, qu'il faut compter parmi les 
signes d'une vertu heroique la soumission et l'obeis- 
saneeparfaites au Chef de l'Eglise. 

II n'y a jamais eu un Saint qui n'ait eu a un de- 
gre eminent les quatre caracteres que nous venons 
de signaler et qui constituent l'esprit romain. Tout 
Saint est romain d'esprit et de jugement, de volonte 
et de coeur, en paroles, en ceuvres, en toute sa eon- 
duite. « Que Ton me monlre un seul saint gallican, 
disait un jour le venerable P. Mollevaut de Saint- 
Sulpice, et seulement alors je consentirai a devenir 
gallican ! » Saint Thomas de Cantorbery formulait 
du reste cette pensee, il y a pres de sept cents ans, 
dansunelettre primatiale adressee a tous les Eveques 
d'Angleterre : « Quel que soit, leur disait-il, celui 
qui plante ou qui arrose, Died ne feconde et ne fait 
grandir que celui qui jette ses racines dans la foi de 
Pierre, et qui adhere parfaitement aux doctrines de 
Pierre 2 . » 

Depuis que l'esprit romain a ete affaibli en France, 
la race dcs Saints s'est eteinte chcz nous. Poui 



1 Da Pape, 1. 1, c. vi. 

* Qtucumque sit. qui rigat aut planlat, Deus uulli dat incre- 
meutum uisi illi qui plantavit in tide Petri, et doctrinsc ipsius 
acijuiescit. 
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vivre et grandir, un Saint a besoin du soleil de saint 
Pierre. 

Je pric le lecteur de ne pas passer legerement sur 
cette observation. L'esprit des Saints etant l'esprit 
de l'Evangile, l'esprit de Notre-Seigneur, l'esprit du 
bon Died, il nous faut entrer dans leur devouement 
pratique au Siege Apostolique si nous voulons, 
comme eux, appartenir a Jesus-Christ. 

Saint Alplionse de Liguori proteslait « qu'il etait 
pret a verser son sang pour defendre la suprematie 
infaillible du Tape ; car, ajoutait-il, otez-lui eette 
prerogative, et l'aulorite de l'Eglise est reduile au 
neant. Sans ce juge supreme pour tranelier les con- 
troverses, la foi est perdue. » Saint Francois de 
Sales disait de son cole : « Le Pape ct l'Eglise, e'est 
tout un. » Le saint abbe Olier, le disciple elieri de 
saint Vincent de Paul, voulant fonder en France le 
premier scminaire, dans lequel il voyait tout 
l'espoir de l'avenir de nos Eglises, l'elablit a Pa- 
ris, sur une terre exempte, soumise a la juridie- 
tion immediate du Saint-Siege, indiquant par la 
dans quel esprit pleinement calboliquc ct romain 
il voulait voir se former les generations saintes du 
elerge. Cet admirable pretre a ceril sur le Pape 
des pages sublimes oii debordait son grand eoeur. 
II appelle le Pape « la base, la personualile de 
l'Eglise et l'hypostase qui la soutienl. L'Eglise, 
ajoute-il, estant l'epouse de Jesus-Ciirist, a toujours 
en soy toutes graces, et par consequent celle de l'a- 
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postolat, c'est-a-dire le pouvoir d'establir le regne de 
Jesus-Christ par tout le monde. Cet employ a Tin- 
faillibilite conjointe a sa mission, et porte obligation 
aux peiiples de recevoir la predication. Or cette 
grace reside en la personne du Pape seulement ; 
car cette haute dignite ft Apostre est restee par suc- 
cession dans lcs Souverains Pontifes. lis succedent a 
sainct Pierre qui estoit Apostre et l'linique Apostre 
qui a eu des successeurs dins l'Eglise. Si bien que 
le Sainct-Siege est Siege Apostolique, et le Siege par 
consequent dans lequel repose celuy qui a droit sur 
toute l'Eglise, a cause que l'Apostre est eeluy qui est 
establi Prince sur toute la terre, sur toute l'Eglise. 
L'esprit des Apostres a ete laisse aux Papes pour sau- 
ver tout le monde et envoyer prescher le nom de 
Dieu par tous les endroits de l'univers. De la vient 
que, par le Souverain Pontife, nous rccevons la 
Benediction Apostolique, et qua luy seul appartient 
de donncr la mission pour les terres barbares, et 
pour aller prescher aux peuples infideles, comme 
ayant pouvoir sur eux. Ainsy, comme l'unique Apos- 
tre de l'Eglise, le Pape succede a la plenitude de 
l'Esprit de sainct Pierre, son Predecesseur, et, 
sans chcrcher ailleurs qu'en luy-mesme sa lumiere, 
il a suffisamment de quoy eclairer toute l'Eglise. » 

Saint Charles Borromee, le modcle des Eveques et 
des ecclesiastiques, dans l'ame duquel surabondait 
le pur esprit de l'Eglise, avait pour le Souverain 
Pontife ce meme devouement sans bornes, ce meme 
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amour de foi, cette fidelile pratique que rien ne rc- 
bute et qui ne connait que 1'obeissance. Toute sa vie 
a ele un grand acte de soumission parfaite an Vicaire 
de Jesus-Christ. Jamais on ne l'a enlendu se plain- 
die des ennuis que lui suscitaient parfois, soil les 
lenteurs, soit les decisions des Congregations Pto- 
maines. « Souvencz-vous, dit-il un jour a 1'nn de 
ses familiers qui marquait son mecontentement 
d'une reponse defavorable venue de Rome, sou- 
venez-vous que nous devons obeir a Dieu en toutes 
choses, et que le Saint-Pere nous le represenle sur 
la terre ; se soustraire a 1'obeissance du Pape, c'est 
desobeir aux ordres de Dieu. Inslruisons le Pape le 
mieux qu'il nous est possible de toutes nos affaires ; 
apres cela demeurons en pais, et attendons avec sou- 
mission ce qu'il lui plaira d'ordonner. » Toutes les 
fois qu'il nommait le Pape ou entendait prononcer 
son nom, il se decouvrait par respect. Quand on lui 
presentait quelque Bref Apostolique, il le recevait la 
tete nue, et le baisait avec une profonde veneration. 
On sait quels ont ete les sentiments de saint Ber- 
nard pour le Saint-Siege; nous avons cite plus haut 
quelques-uncs des paroles de ce grand Saint a ce su- 
jet. Saint Francois et saint Dominique, les deux 
colonncs de PEglise au moycn age, et plus tard 
saint Iguacc, le fondateur de la Compagnie de Jesus, 
ont pris pour point de depart de leursceuvres gigan- 
tesques le roc de saint Pierre ; et le devouement le 
plus entier au Chef de 1'Eglise est la regie qui do- 
le 
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mine toutes leurs regies. C'est pour cela qu'ils ont 
etc si puissants, si feconds, et en meme temps si de- 
tesles de tous les heretiqucs, incrednles et impies. 
Saint Thomas d'Aquin, sur son lit de mort, joignit 
dans une meme pensee de devouement et d'amour 
lc Sacrement de Jesus et le Vicaire de Jesus, l'Eu- 
charu-tie ct le Pape. Au moment de recevoir le 
Saint-Yialique, il ranima ses forces defaillantes et 
s'ecria : « Je le regois, pnx de la redemption de 
men ame !... Jamais je n'ai rien dit con Ire toi ; mais, 
si je t'avais fait quelque chose sans le savoir, je ne 
sni i point opiniatre dans mon sentiment, et je laisse 
tout a la correction de la sainte Eglise Romaine, 
dans l'obeissance de laquelle je m'en vais de cette 
vie. » 

Ainsi ont pense, ont parle, ont agi tous les Saints, 
c'esl-a-dire les Chretiens, les catholiques parfaits. 
Faisons comme eux : rejetons comme indignes d'un 
esprit fidele, les ergoteries et les chicanes; comme 
indhues d'un cceur calholique, les defiances et les 
oppositions de l'amour-propre; comme indignes de 
noire christianisme, les defaillances de courage sous 
le joug hienfaisanl de l'obeissance au Pape. Ha- 
bituons-nous a juger des inslitutions, des personnes, 
des doctrines, de loutes choses, comme en juge le 
Saint-Siege, comme en jugent les Sacrees Congrega- 
tions Ptomaines, par lesquclles, on ne saurait trop 
le redire, le Pape dirige, instruit et gouverne les 
Cdeles de son Eglise. Soyons catholiques-romains 
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d'e?prit, aniant que de cceur. Combattons en nous 
et autour de nous l'esprit antiromain, et, fiers de 
notrc devouement au Christ et a son Vicaire, lais- 
sons les ignorants et les liedes crier a l'exagera- 
tion, nous appeler derisoirement ultramontains 1 , 
comme les protestants nous appellent des papistes. 
En bon frangais, ultramontain et papiste, cela veut 
dire chretien fidele etpur catholiqae. 

* Puissance deplorable des mots! Avec cette parole raise en 
»ogue par les jansenistes, ullramonlain, on a fail bien du mal 
aux ames dans notre pauvre France depuis deux cents ans. Les 
jansenistes et les gallicans ont appele ultramontains les fideles 
catholiques, comme les voltairiens les ont appelcs/fswi/w et ca- 
pueins. — Ultramontain veut dire catliolique romain, catbo'.ique 
comme on Test a Rome, comme on Test au dela des monts, on 
un mot, comme on Test et comme on doit l'etrs partout. 



CONCLUSION. 

Aimer le Pape, c'est aimer l'£glise ; 
c'est aimer Jesus-Christ; c'est aimer le bon Died. 

Les Juifs n'aimaient pas Jesus-Christ, parce qu'ils 
nc savaient pas qu'il est le seul vrai Dieu vivant 
revetu de la chair; les protestants n'aiment pas 
l'Eglise, parce qu'ils ne savent pas que l'Eglise est 
« le corps du Clirist, » comme dit l'Ecriture, c'est- 
a-dire, sa manifestation visible sur la terre, l'in- 
slrument vivant de ses volonles, son organe, sa 
bouche, son coeur ; enfia les demi-catholiques n'ai- 
ment point le Pape ou l'aiment peu, parce qu'ils ne 
savent pas que le Pape est le resume de l'Eglise, 
l'Eglise en personne, l'Eglise parlant, TEglise ensei- 
gnant, l'Eglise condamnant ou pardonnant. 

Pour bien comprendre l'identite de l'amour du 
Pape et de l'Eglise avec l'amour de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ, il ne faut pas perdre de vue cette 
grande verite, ecrite a chaque page du Nouveau 
Testament et proclamee par tous les docteurs et par 
tous les Saints, a savoir que Jesus-Christ est tout dans 
son Eglise et qu'il est la vie de chacun des membres 
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qui la composent. Died, dit saint Paul, a etabli le 
Christ Chef et tetede toute 1' Eglise, laquelle est son 
corps, sa plenitude et son extension ; et Jesus se 
complete en etant tout en tons : qui omnia et in 
omnibus a&impletur. 

Jesus, Verbe eternel et tout a la fois Mediateur de 
Dieu et des hommes par son Incarnation, apporte 
aux hommes des ce monde la vie divine. Sa sainte 
Eglise, qui a pour mission de le faire regner sur 
toute la terre , le presente a toute creature , et 
ceux qui veulent le recevoir, deviennent ses temples 
vivants, par le bapteme d'abord, puis par l'Eucha- 
ristie. Le Pere, qui habile en Jesus et n'habite qu'en 
lui, s'unit ainsi par Jesus aux ames fideles, et Jesus 
repand en elles, au nom de son Pere et en son 
nom, le Saint-Esprit qui leur infuse la vie de Dieu. 

Un chretien, c'est un homme dans l'ame duquel 
l'Eglise, brisant par le bapteme le mur de separa- 
tion qui le tenait eloigne de Jesus-Christ, fait des- 
cendre ce divin Sauveur, donl les delices sont d'etre 
avec les enfants des hommes. « Le chretien, dit saint 
Augustin, ce n'est pas seulement l'liomme qui est 
juste, honnete, sincere, etc. ; c'est l'homme en qui 
habite le Christ lui-meme : sed et ipse Christus 
habitat in cliristiano. » Toute la vie chretienne et 
lout le ministere de la sainte Eglise consiste unique- 
ment a conserver, a developper Jesus dans l'ame des 
fideles. 

Par le bapteme, Jesus s'etablit done dans l'ame 

16. 
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qu'il a rachetee c!e son sang; il y vit, il y dcmciire, 
il y agit sans cessc, 1'impregnant de sa saintete, 
l'inondant de ses graces et lui comrauniquant ses 
vertus. II est ainsi le Christ des Chretiens, le Saint 
des saints. 

Par le sacrement de l'Ordre, il se communique a 
un nouveau titre a cerlains Chretiens elus entre tous 
les autres ; il s'unit, il s'incorpore a eux, non plus scu- 
lement comme Christ et commo Saint, mais corame 
Pretre; et il les fait pretres en lui, ou, pourmieux 
dire, il devient lui-meme Pretre en eux. Jesus est le 
Pretre universel de l'Eglise; td es sacerdosin xter- 
num 1 ; et e'est lui qui, par l'organe de seschers elus, 
benit les hommes, leur preche le salut, leur pardoune 
leurs peches, offre le divin sacrifice, et exerce tontes 
les fonctions de mediateur. Jesds-Christ est done 
tout daus le pretre, comme il est tout dans le 
chretien. 

II est egalement tout dans l'Eveque, et lui seul est 
Eveque et Pasteur des ames dans les Eveques 2 . II 
leur communique son Episcopat par la consecration, 
et par eux, comme par de tres-saints et tout divins 
organes, il enseigne, juge, gouvernect conserve dans 
la saintete et la verite les difierentes portions de son 
Eglise. 

Mais entre tous ses elus Jesds-Ciirist Notre-Sei- 

1 Sic el Christus non seraelipsum clarificavit, sed qui locutu. 
*sl ad eum : tu es saccrdos in aternum. (Hebr., v.) 
8 f'aslcrcDi et Episcopum animarum veslrarum. ([ Pelr., h.) 
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guer.r en choisit un, un scni, unique comme lui~ 
meme Fils unique de Dieu, pour lui communiquer 
son souverain Po.ilificat, et pour le constituer Pon- 
tife de toute l'Eglise, Monarque des ames, Pasleur 
supreme des Eveques, des pretres et des Chretiens. 
Cet homme choisi entrc tons, cet clu des elus, c'cst 
lc Pape; ct l'eleclion de Jesus est attachee par sa 
volonte irrevocable a la qualite d'Eveque de Rome et 
dc succcsscur da saint Pierre. Nolre-Seigneur est 
tout dans le Papo, comme il est tout dans l'Eveque, 
coinmc il est tout dans le pretre, comme il est lout 
dans le chretien ; de merae que notre ame, une et in- 
divisible, opere neanmoius d'une maniere lout a fait 
differcnte en chacun des organes dont 1' ensemble 
constilue notre corps ; de meme Jesus, bien qu'il 
soit tout entier en tous et en chacun, omnia et in 
omnibus, opere dans le Pape un ministere tout spe- 
cial, un ministere supreme et unique, qu'il ne rem- 
plit ni dans l'Eveque, ni dans le pretre, ni dans le 
simple fidele. Ge qu'il donne au chretien, il le donne 
nu Pretre ; ce qu'il donne au chretien et au pretre, 
illedonnea l'Eveque; ce qu'il donne au chretien, au 
pretre et a l'Eveque, il le donne au Pape; mais, et 
outre, il donne a celui-ci ce qu'il ne donne a aucun 
autre, ce qui fait du Pape un Etre a part, qui sur la 
tcrre forme a lui seul une hierarchie, et la hierar- 
chie supreme, comme dans le ciel la Sainte Yierge 
constitue a elle seule une hierarchie, et la premiere, 
la plus sublime de toutes. 
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L'Eglise est done le corps du Christ, la partie ter- 
restre et militante du ' Christ, Roi des Cieux, et 
« nous sommes les membres de ce corps myslerieux 
de Jesus, la chair de la chair de Jesds-Christ, et 
les os des os du Yerbe incarne; quia membra 
sumus corporis ejus, de came ejus, et de ossibus 
ejus 1 . » Jesus-Christ, l'Eglise, le Pape, au fond 
e'est une seule et meme vie : e'est Died s'unis- 
sant a nous, demeurant avec nous, nous prenant 
en lui des ce monde pour nous faire demeurer en 
lui et dans son amour et dans sa beatitude pen- 
dant toute l'elernite. Done aimer le Pape et l'Eglise, 
e'est aimer Jesds-Christ, Souverain Pontife et Media- 
teur du salut, de meme qu'aimer Jesds-Christ, e'est 
aimer le Pere qui l'a envoye. 

La tradition nous donne avec l'Ecriture cette 
grande idee de la Papaute et de l'Eglise ; et les he- 
retiques et schismatiques de toutes nuances ,qui rejet- 
tent l'autorite ecclesiastique, sont en cela, commeen 
tout le reste, non-seulement de grands coupables, 
mais de pauvres ignorants. Nous pouvons leur dire, 
comme le bon Died a la Samaritaine : Si scires 
donumdEi; oh, si vous saviez le don de Died! si 
vous saviez le myslere de la sainte Eglise ! si vous 
saviez ce qu'est l'Eglise et ce qu'est le Pape que vous 
blasphemez ! Forsilan et tu pelisses ab eo, sans 

1 AdEpkes. V. 
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doufe, vous aussi, vous viendriez, soumis et fideles 
comme nous, vous prosterner aux pieds du Vicaire de 
Jesus-Ciirist; et dedisset tibi aquam vivam, et il 
vous donnerait, comme a nous, l'eau vivante qui re- 
jaillit a la vie eternelle, le Saint-Esprit, l'Esprit de 
Jesus-Christ, la doctrine de Jesus-Christ, le Corps 
de Jesus-Christ, l'amour de Jesus-Christ ! 

C'est dans cette union in time et indissoluble avec 
le Sauveur que les Papes sont si forts. « Nous le con- 
fessons avec amour et en toute verile, s'ecriait jadis 
rimmortel saint Leon, c'est Jesus-Christ qui opere 
en Nous l'oeuvre de notre ministere et tout le bien 
que nous pouvons faire; et Nous Nous glorifions, 
non pas en Nous-meme, qui ne pouvons rien sans 
lui, mais en lui seul qui est toute Notre puissance... 
Malgre tous les obstacles, Nous ne perdons ni le cou- 
rage ni Pesperance, parce que Nous n'attendons 
rien de Nous-meme, mais de Celui qui opere en 
Nous. Ce n'est done point temerairement, mais a la 
lumiere de la foi que nous le proclamons : il est pre- 
sent au milieu de ses fideles, le Seigneur Jesus- 
Christ; et, bien qu'il siege a la droite du Pere, 
le Pontife supreme ne fait point defaut au corps 
sacre des Eveques. C'est lui qui est le veritable et 
eternel Pontife, dont le ministere est immuable et ne 
doit jamais finir 1 . » Et parlant de saint Pierre dont 

1 Pie et veraciler confitemur, quod opus ministerii nostri in 
omnibus quxrecte agimus, Christus exsequitur; et non in Nobis, 
qui sine illo nihil possumus, scd in ipso, qui possibilitas Kostra 
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il se declarait et le successeur et l'heiitier, saint 
Leon le Grand ajoutait que cet *\potre, associe par 
Jesus-Christ a son Pontiflcat eternel, n'a recu le nom 
de Pierre que parce que ce nom est le nom meme du 
Christ ; id quod ipse erat Chrislus, voluit Petrum 
nominari 1 . 

Le Pape est au milieu de l'Eglise Yostensoir vi- 
vant de Jesus-Christ Souverain Pontife. « Nostre- 
Seigneur, dit admirablement M. Olier, a etesijaloux 
de nous faire voir que cestait luy seul qui devoitestre 
fondement de la foy par sa' demeure en sainct 
Pierre, qu'il permet que celuy-ci, plus que tousles 
austres Apostres, donnedes marques de sa foiblesse et 
de son ignorance dans sa conversation avec le com- 
mun de sesfreres. La Providence a permis cela pour 
faire comprendre a tout le monde que la lumiere, la 
force, la vertu et le courage qui out paru dans sainct 
Pierre ont este en l'linile de Jesus-Christ qui l'avoit 
alors change en luy-mesme. En luy disant : Ce n'est 
pas la chair ni le sang, mais mon Pere qui te la 
revele, Jesus marquoit que sainct Pierre estoit rem- 
pli de la mesme lumiere que luy, a SQavoir de la 

est, gloriamur. Et tamen non desperamus neque deficimus, quia 
nonde Kobis, sed de illo prxsumimus, qui operalur in Kobis. — 
Adest igitur, quod non temere, sed fideliter confilemnr, in medio 
credentiuni Dominus Jesus Chiustus : et quamvis ad dexleram 
Dei Palris sedeat, non decst tamen Tontifex summus a suoruin 
congregatione pontifieum... Ipse enim verus et ajternus est An •• 
tistes, cujusadministratio neo commutationem potest habere, nee 
Cnem... ( In anniversario die Assumptions, Serm. v et m.) 
* Epist. X. 
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lumiere de son Pere, qui est toute la sienne. Sainct 
Pierre est done en possession, par expres, dune 
saincte lumiere deDiEU, laquelle est le fondement de 
l'Eglise : e'est la base, e'est l'hypostase qui la sou- 
tient. De mesme que l'hypostase de la Sagesse sou- 
tient l'humanite en Jesus-Christ , de mesme la 
lumiere de Jesus-Christ en sainct Pierre soutient 
toute l'Eglise. 

« Qui pourroit, en effet, soutenir ce vaste et immense 
bastiment qui occupe toute la terre et qui doit sub- 
sister dans tous les temps, que l'infinie Sagesse de 
Died, etcette subsistance du Verbe ? Qui peut fournir 
de lumiere tout un monde comme est l'Eglise, si ce 
n'estce Soleil de justice divine? Qui est capable de 
resister a toutes les erreurs, a toutes les illusions, a 
toutes les heresies, a tous les mensonges de l'enfer, 
que la Sagesse incarnee qui s'est establie en 
sainct Pierre, comme dans une pierre inebran^ 
table 1 } 

« Pour monstrer que tout cela se ferait en sainct 
Pierre par grace et par l'establissement nouveau de 
Jesus-Christ en luy, Notre-Seigneur lui dit : « J'ai 
prie pour toi afin que ta foy ne defaille jamais, 
nunquam deficiat fides tua ; et lorsque tu seras 
plcinement converti et tout change en moy, tu 
seras la force et la conQrmation de tes freres : et 
tu aliquando conversus confirma fratres tuos. » 
Et apres avoir dit a Simon : « Tu es pierre en moy, 
et sur cetle pierre qui est moy-meme (comme dit 
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saint Augustin : petra erat Christus) je fonderay 
toute mon Eglise, Jesus ajoute : Ce que tu auras 
He en la terre sera lie au ciel, et ceque tu auras 
delie en la terre sera aussy delie dans le ciel. » 

He pourquoy? par quelle suite? sinon parce que 
Jesus-Christ qui est dans lesein de Dieu, eslant le 
mesme que dans sainct Pierre, ce qu'il delie dans 
la terre est aussy, par une necessite absolne, delie 
dans le ciel. On voit par la combien les heretiques 
sont abuses : sainct Pierre comme hornme, et sans 
Notre-Seigneur, ne pouvant pas estre fondement dc 
l'Eglise. 

« C'est done en Jesus-Christ seulement que 
sainct Pierre doit estre fondement, et fortifier ainsy 
l'Eglise tout entiere. Mon Pere, dit Jesus-Christ, in 
petra exaltasti caput meum, en establissant en moy- 
mesme, qui suis la pierre, ce Chef visible de mon 
Eglise, vous avez faict de luy, quoique tres-faible en 
luy-mesme, ma pierre fondamentale, puisque yous 
l'avez cstabli dans la force d'un rocher inebranlablc 
que loutes les fempestes et toutes les furies de la mer 
de Tenfer ne pourront ebranler. Sainct Pierre n'est 
done fondement de l'Eglise qu'en Jesus-Christ, et a 
cause de Jesus-Christ, qui est fondement visible en 
la personne de sainct Pierre en qui il reside, 
maintenant que depuis son ascension dans les 
cieux, il est absent de la terre. » 

Apres cela, qui s'etonnera d'enlcntlre les Saiius 
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nous dire qu'il faut aimer le Papc, qu'il faut aimer 
l'Eglise? Et saint Pierre Damien n'avait-il pas bien 
raison d'affirmer que, « pour etre tendrement aime 
de Jesus-Christ, il faut aimer tendrement saint 
Pierre, solus efficitur familiaris Christi, qui Petri 
familiaritatem habuerit? » Saint Pierre est toujours 
vivant dans son successeur, et il siege en cette- 
Ghaire supreme que preside Jesus-Ciirist, cum Do- 
mino residet prxsidente. 

Si nous savions ce qu'est le Pape et ce qu'est l'E- 
glise, nous dirions tous et sans hesiter, comme 
sainte Catherine de Sienne au Bienheureux Ray- 
mond de Capoue, son confesseur et le confident de 
toutes ses pensees : « Le Pape est le Vicaire de 
Jesus-Christ; il faut nous exposer pour le soutenir, 
comme pour soutenir la foi catholiqueelle-meme. » 
Sur son lit de mort, la meme Sainte adressait aux 
amis qui l'entouraicntcesautres paroles memorables : 
« Soyez certains que, si je meurs, la seule cause de 
ma mort est le zele qui me brule et me consume 
pour la sainte Eglise. Je souffre avec joie pour sa de- 
livrance, et je suis prete a mourir pour elle, s"il le 
faut. » 

« J'ai sacrifie ma vie pour Dieu et pour le Pape, 
repetait a son tour le jeune martyr de la liberte ec- 
clesiastique, Joseph Guerin, sur son lit de mort; j'ai 
sacrifie ma vie pour Dieu et pour le Pape. Que je 
suis heureux dc souffrir et de mourir lentemenl 
pour Jesus- Christ ct pour son Vicaire! » Et, les ycux 

17 
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fixes an ciel, le sotirire de la bealilude sur les levres, 
il enlrail dans une sorte d'extase... Revenu a lui, et 
voyant pleurer ses amis : « Que faites-vous? leur 
dit-il avec amour; ne pleurez pas... Soyez jaloux de 
mon bonheur! » 

Oh ! qu'ils sont a plaindre ceux qui n'aiment pas 
de tout leur coeur le Yicaire du Sauveur! Qu'ils sont 
a plaindre ceux qui ne prennent qu'un inleret me- 
diocre a ce qui touche le Pape et son autorite et son 
honneur et ses triomphes ! II n'est pas vraimenl a 
Jesus-Christ, l'homme qui prend peu de souci du 
Yicaire de Jesds-Christ : or, Jesus-Christ, c'est 
l'unique necessaire, le seul vrai tresor que la mort 
meme ne peut nous ravir. II se flatterait vainement 
d'aimer' l'Eglise, celui qui n'aimerait pas le Chef de 
l'Eglise, c'est-a-dire Jesus-Christ au ciel, le Pape 
sur la terre. « Le veritable -chrelien, disait naguere 
un saint pretre, le veritable chretien en qui vit 
Jesus-Christ, airae, admire, respecte l'Eglise comme 
le chef-d'eeuvre de la Sainte Trinite, son organe au- 
thentique, le prix et la gloire du sang de Jesus. II 
l'aime plus que sa famille humaine, que sa patrie 
terrestre. II sent tout ce qui la regarde avec une 
delicatesse infinie : on ne la touche pas qu'on ne le 
blesse. Quand sa cause est en jeu, il ne craint pas de 
passer pour partial ; il Test, il l'estabsolument, il se 
fait gloire de l'ctre, parce qu'il ne lui vient pas 
mcnie en idee que le monde soit une puissance avec 
laquclle l'Eglise Iraite et doive jamais fairedes com- 
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promis. Pour lui, comme pour son Jesus, qui pense 
et aime en lui, l'Eglise c'est loutela verite, toutela 
lumiere, toute la justice, tout le droit, toute la li- 
berie, toute la vie, tout l'amour. Hors d'elle, il sait 
qu'il n'y a que ce qui est mort on indigent; lout ce 
qui doit etre eclaire, ressuscile, same, enrichi de- 
vant venir a elle, comme a la mere de I'humanite et 
a la reine du monde; venir humhlemcnt par la foi, 
cntrer courageusement par l'obeissance, demeurer 
paisiblement par l'amour. 11 a faim et soif de voir 
regner l'Eglise et le Chef de l'Eglise, parce que ce 
regne est celui du Christ, celui de Dieu, et partant, 
le bonlieur de toutes les creatures. » 



Adieu, bon lecteur. Si la lecture de ce petit tra- 
vail a fait du bien a votre ame, daigne'z prier pour 
moi le divin Maitre, et sa Mere Immaculee etle bien- 
heureux Pierre, son Vicaire trois fois saint. 

Avant de nous separer, prosternons-nous tons les 
deux en esprit aux pieds du Souverain Pontife, Pas- 
teur de nos ames et guide de notre pelerinage. C'est 
a ses pieds sacres que je vons laisse et que je depose 
mon petit livre, disant avec un grand serviteur de 
Dieu : « Ce fruit de mon travail plaira-t-il au Siege 
Apostolique? Je l'ignore; mais ce que je sais, c'est 
que je m'abandonne de tout mon coeur a l'autorite 
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magistrate de Pierre, et si je me suis trompe en 
quelque point, je ne recule pas devant l'kumilialion 
d'une retractation. Le Saint-Siege, si j'ose parler 
ainsi, est ce mystique atelier a la tele duquel se 
trouve Celui que Ton appelait aNazarelh « le Fils du 
charpentier. » Cost lui qui est ce type yavhit auquel 
doivent en toute justice s'adapler toutes les produc- 
tions de notre esprit, et c'est stir sa rectitude in- 
failltble que vient se reformer tout ce qui s'est ecarle 
de la droite ligne de la verite l . » 



• Utrum Sedis Apostolicae judicio placeal, ignoramus. Nos enim 
si quid erravimus, ad Petri magislerium corrigendi libenter ac- 
cedimus, el retractationis opprobrium non veremur. II.tc est 
enim ilia, ut ita loquar, oflicina fabrilis, cui nimirum is qui 
fabri dicebatur filius, praesidet, ad cujus regulain omnis merito 
moneta reducilur, ad cujus rectitudinis lineam, quidquid uspiam 
fuerit depravatum, reformatur. (S. Pelrus Damianus ad cleruro 
populumquc Mediolanensera.) 
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Le dernier numerc- de Pisc/iO du Purgaloire, (decem- 
bre 18G5), qui complete la premiere annee, renferme la 
lettre suivante adressee au R. P. Gay par JIgr de Segur. 

Mon Reverend Perc, 

Volte excellente publication, YEcho du PiirgaloirCj al 
uiic ceuvre dc charite" si pure, si pratique et si clirctiennc, 
que jc nc puis ni'empeclicr dc vous en felicitcr dc Ires- 
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grand cceur. Plusieurs personnes de ma connaissance en ont 
ete singulierement touchees, et je serais bien beureux si je 
pouvais, d'une maniere ou d'une autre, vous aider a la re- 
pandre. 

U faudrait qne ces bonnes publications de vraie cbarite, 
de foi pure, de cbristianisme cffectif fussent connues de 
toutes les ames devouees au bon Bieu. II y a malbcureufe- 
ment uncsorted'encombrement dans ces lectures, ct beau- 
coup d'oeuvres mediocres etouffenl, pour ainsi dire, ct ca- 
cbcntcellcs qui sont excellentes. Votre Echo du Purgatoire 
repose sur une idee si importante et si feconde, qu'il prend 
place au premier rang de ces dernieres. Tout ce qui fait 
penser a I eternite, aux jugemenls de Dieu, a la necessite 
de la penitence et de la saintete, tout ce qui contrarie direc- 
tement I'indifference, le naturalismc, la sensualite, 1'orgueil 
et l'egoisme, est merveilleusement adapte aux besoins de 
ce temps-ci; or, le seul nom du Purgatoire repond a tout 
ecla. De plus, la misericorde envers les pauvres ames qui 
cxpient leurs peches avant d'entrer au ciel, est, comme le 
dit saint Francois de Sales, 1'ceuvre de charite cbretienne 
la plus parfaite etla mieux pkcee. 

J'ose done vous souliaiter, mon Reverend Pere, tons les 
succes qu'ambitionne voire excellent cccur, uniquement oc- 
cupe de la gloire de Notre-Seigneur et du salut des pau- 
vres ames. 

Veuillez ne pas m'oublier aux pieds des autels, et nie 
croire en Jesus ct en Marie, votre serviteur bumblement et 
afleclueusement devoue. 

v L.-G. de Segch. 



En envoyant un mandat dc 9 francs sur la poste, on recevra 
immediatement les annees 18Gj ct 1S66, formant deux foils 
Yolutncs in-12, vX i'Echo du Purgatoire pendaut I'aunec 
1867. 
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